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Clermont, en A uvergn e. L a  terre d 'A ilie r s  , située dans

la H a u te -A u ve rg n e , fut érigée en baronnie par H enri II I ,  

en faveur de Pierre de D ouhet, seigneur d’A uzers.

L a  maison de Douhet subsiste en cinq branches :
i .°  Celle de Douhet de M a r la t , dont le seul rejeton 

est un enfant de onze ans, né en Moravie, pensionnaire 

du roi au collège royal de Clermont ;

2 .0 L a  branche de D ouhet d ’Auzers ;

3 .° L a  branche de D ouhet de P^uymolinier ;

4 .0 Celle de Douhet de R o m an an ges;

5 .° L a  branche de Douhet de Sou rzac;

Louis-Barthélem i de Douhet de Romananges , ancien 

page du duc d ’Orléans , chevalier de l ’ordre royal 

et militaire de S t.L ouis ,  a reçu de S. A  R . M o n s i e u r ,  

comte d’A r t o i s , lieutenant - général du royaume , un 

brevet daté de Vesoul, en Franche-Comté, le 28 février 

1814/, qui l ’institue gouverneur -  général de la division 

civile et militaire de Clermont , en A uvergn e. Il avait 

précédemment servi dans l ’armée de monseigneur le 

prince de Condé, dans les compagnies de l’émigration.

A rm es : écartelé : aux 1 et 4, d ’a z u r , à la tour d ’ar­

gent, maçonnée de sable ; aux 2 et 3 , de gueules, à la 

licorne d ’argent. Supports : deux griffons de s a b le , 

ailés d ’argent. Devise : A  ju s te  g u erre, D ie u  combat. Plus 

anciennement : V ires e x  a lto .

J E H A N N O T  D E  B A R T I L L A T ,  marquis de Bartillat,  

barons d ’ H uriel , seigneurs des c h â t e a u x , fiefs et sei­

gneuries de l ’A age -  Chevalier , Mossat , L o m b o s t , le 

L iât  y Sarre , P a s s â t , le F re ss in e a u , barons de Saint- 

Marcel , etc. , en Bourbonnais et à Paris ; maison des 

plus distinguées par les fiefs qu ’elle a possédés, les 

charges dont ses auteurs ont été revêtus , et les belles 
t(5 . 16



alliances q u ’elle a contractées. L ’ancienneté de cette 

maison re’pond à son lustre ; la tradition accréditée 

dans la province de Bourbonnais, o l i  elle est établie de­

puis plusieurs s ièc les , porte que, nonobstant la diffé­

rence d ’arm oir ies , elle a eu le même berceau que celle 
des seigneurs de Kersauson, en Bretagne , dont le nom 

patronimique est également Jehannot , et que l ’on dit 

tirer son origine d ’Angleterre. N éanm oins, la révolution 

des tems ne permettant point de donner la preuve l it­

térale de cette ascendance, et ne voulant rien avancer 

qui ne soit établi sur des titres irrécusables, nous nous 
bornerons à donner le filiation de cette maison d ’après 

une sentence ren d u e ,  le 20 février 1 6 6 9 ,  par Charles 

T u b e u f , maître des requêtes , commissaire départi par 
le roi dans les généralités de M oulins et de Bourges , 

qui déclare cette maison issue d’ancienne extraction de 

chevalerie ; cette pièce, qui relate tous les titres qui 

justifient chaque degré de la généalogie , n'était point 
connue de M .  L a î n é , non plus que lesdits titres or i­

gin aux à l ’appui q u ’il a vus avec nous, et il nous a 

déclaré q u ’il doit rectifier ici ce q u ’il a dit touchant 

l’origine de la maison de Bartillat , dans le tome II 

(p ag e  16 0 )  , du  Dictionnaire Véridique. E lle remonte 

la preuve filiative à :

I. Guillaum e J e h a n n o t  , qualifié noble et damoiseau 
dans divers actes authentiques. Par contrat passé le jeudi 

après le dimanche • reminiscere , l ’an i328 , devan t 
Etienne H ueti , notaire juré du scel de la chancellerie 

du duché de Bourbonnais, le même G u il lau m e Jehan­

not , damoiseau , exerça le retrait l ignager à cause 

d ’A lyde de Saint - Q uin tin  , sa femme , pour racheter 

une rente noble, consistant en six setiers seigle et deux 
setiers avoine de cens, qui avait été aliénée pour le p r ix  

de 34 livres , par L ouis  de Saint-Quintin  , damoiseau , 

a u profit de Pétronin, fils de Jean Proheton, de la ville 

de Montmaraud. Il fit son testament le dimanche de la
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Quinquage’sime , l ’an 13 6 g , reçu par Jean G o e ra t , n o ­

taire juré de la même chancellerie , où il se dit ve u f  de 

ladite demoiselle A lyd e  de S ain t-Q uintin  , et par lequel , 
entr’autres clauses , il prescrit son inhumation en l ’église 

de Saint-Nicolas de M ontluçon , au se’pulcre de ses an ­

cêtres , et dispose de tous ses biens en faveur de son fils, 

Jean J e h a n n o t , dont l ’article va suivre.

II. Jean J e h a n n o t  , Ier du  nom , damoiseau , devint 

co-seigneur en partie de Sarre , par son mariage con­

tracté le samedi dans l ’octave de la Purification de la 

V i e r g e ,  l ’an 1378 , par-devant Jean Pacenjat , n ota ire ,  

avec demoiselle Elisabeth de Sarre , sa cousine , fille de 

G uillaum e de Sarre , damoiseau , seigneur dudit lieu , 
et damoiselle Adélaïde de Sain t-Q uintin .  Il passa un 

bail emphitéotique d ’un moulin  q u ’il possédait sur la ri­

vière du B aix  , au nommé Guillaum e Levazet , le v e n ­

dredi après la fête de la N a t iv i té ,  l ’an 1 3 81 , devant le

même notaire Pacenjat , et testa le mercredi , après la 

fête de saint M a th ie u ,  apôtre , l ’an 1402. Dans cet acte , 

q ui contient ses dernières volontés et qui fut reçu par 

Pierre de Botevin , notaire juré , il ordonne sa sépulture 

au tombeau de sa famille , fait divers legs pieux et a u tre s , 

laisse la jouissance de la moitié de ses biens à sa femme , 

et nomme , pour son héritier universel , son fils J e a n , 

q ui suit.
I I I .  Jean J eh an n o t , II* du n o m ,  é c u y e r , seigneur 

de B o n a f o n t , et en partie de Sarre , fut maître des eaux 

et forêts du Bourbonnais. Il conste par des lettres qui lui 

furent délivrées à la chancellerie du duché de B ourb on ­

nais , le 18 mars 1406, signées sur le repli G a d e t , et 

scellées du grand sceau en cire rouge , qu il céda une 

partie de péage qui lu i appartenait sur le lieu de M on- 

teil , au duché de B ourb on nais ,  et que ce p r in c e , d ’après 

le rapport de son c o n s e i l , pour dédommager de cette 

cession son bien amé écuyer Jehan Jehannot , maître 

des eaux et forêts du Bourbonnais , ordonna q u ’il lui 

serait fait une remise sur la rente annuelle q u ’ il pavait



à son duché , à cause de sa maison et four de Monteil , 

et lui accorda de plus la permission de faire planter 

trois pilliers au-devant de sadite maison , pour la mettre 

et maintenir en meilleur état. Jean Jehannot e’p o u s a , 

par contrat passé, le 14 mai 1424, pardevant Molinet , 

notaire, Marguerite de Ville lum e , fille de messire M i­

chel de V ille lum e , écuyer , seigneur de M ontbardon et 

de la Roche-O thon , et de damoiselle Marguerite le 

Borgne de Prugne. Il ne vivait plus le 20 août 1441 , 

époque où sa veuve, en qualité de douairière de Bona- 

font , et ayant la garde noble des enfants issus de leur 
mariage, reçut, devant Pierre Martault , notaire , la re­

connaissance de plusieurs habitants du bourg de Saint- 

M artinien , dans laquelle ces derniers confessent être , 

hommes et femmes serfs et de mortaillable condition 

avec la taille aux quatre cas, de ladite dame et de son 

fils aîné, Pierre Jehannot, dont l ’article suit.

IV .  Pierre J e h a n n o t  , Ior du nom , ch e v a lie r , sei­

gneur de Bon-afont, Mossat et autres lieux, fut un vail­

lant capitaine. Il se signala dans la plupart des rencon­

tres de son tems. L ouis  X I  le nomma , en 1 4 7 4 ,  

gouverneur du château de Saint - Félix  , en Languedoc, 

A  cette é p o q u e , les Espagnols menaçaient cette pro­

vince d ’une invasion. Ils ne tardèrent pas y  pénétrer, 

et firent le siège du château de S ain t-F élix .  Pierre Je- 

hannot défendit la place avec v a le u r , et refusa d ’en­

tendre à aucune composition. Cependant Sain t-F élix  fut 

emporté par surprise, et le général esp a g n o l,  irrité de 

la vigoureuse résistance du gouverneur , eut la cruauté 
de le faire pendre (1). Cet attentat au droit des gens 

ne demeura pas long-tems im puni ; car L ouis  X I étant, 

peu de tems après , redevenu maître de ce pays et de 

toutes les places fortes , fit décapiter , par représailles ,

2^0 JEHANNOT DE BARTILLAT.

(1) V o y . l’H istoire de L ouis X I, par M. Duclos , de l’A ca­
démie royale des Inscriptions et Belles-Lettres , tom e II , 
année 1474.
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deux gouverneurs espagnols. Pierre Jehannot avait fait 

alliance, par contrat du 5 août 1457, passé devant

maître Pierre Fourest, clerc juré et notaire sous le scel

de la chancellerie du duché de Bourbonnais (le même 

qui reçut son testament le 21 octobre 1473) , avec de­
moiselle Blanche des Aiges, fille de messire Guillaum e 

des Aiges, chevalier, seigneur de la R o m a g iè re , de

Frontenac et autres places, et de dame L ouise  de la

Pierre. De ce mariage sont issus :

i .°  Pierre, dont l ’article suit ;

2.0 Jacques Jehannot, écuyer, sieur de la Loue ;

3 .° Louis Jehannot, écu yer ,  sieur de B ie n a ssis , 
donna conjointement avec Jacques, son frère, à 
bail emphitéotique, avec tous droits de directe 

seigneurie, à maître Pierre de la Roche, bache­

lier ès-lois, un jardin situé près des fossés neufs

de Montmaraud. L e  contenu de cet acte, qui fut
reçu, le 14 octobre i4 8 6 ,  par A lam yt,  notaire, 

porte q u ’ils stipulent, tant pour eux, que comme 

se portant forts pour Pierre Jehannot, écuyer, 

leur frère aîné, dont on va parler.

V . Pierre J e h a n n o t,  I I e du nom, chevalier, sei­

gneur de Bonafont, Mossat, la Loue, etc. , fut homme 

d ’armes des ordonnances du roi. Il fit l ’acquisition d ’une 
rente noble d ’honorable homme Esmar C o p p in , bour- 

g  ois de M ontluçon, suivant acte passé le i 3 août 1482, 

devant Bergeron, notaire, sous le scel de la prévôté de 

P ancoin. Il reçut, devant ledit notaire, le 29 mai 1496, 

en qualité d ’héritier de son père, quittance de la somme 
de mille livres, q u ’il compta à son frère Jacques Jehan- 

not, écuyer, pour ce q u ’il lui restait devoir sur le legs que 

ce dernier avait eu de leurdit père. Il mourut, au ser­

vice du roi, à S ain t-Q uen tin , vers la fin de l ’an 1528, 

laissant, du mariage q u ’il avait contracté avec demoi­

selle Françoise L o yo n , deux fils :

1.° François, dont l’article suit ;

2 ,° L ig ier  Jehannot, damoiseau, mort célibataire.
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V I.  François J e h a n n o t , ëcuyer, seigneur de la Loue, 

Bonafont et autres lieux, qualifié capitaine dans une 

lettre du roi François Ior, en date du 23 mai i î q q ,  
contre-signée Bochetel, épousa, par contrat du  7 juin 

1528, passé devant Jean U rbain, notaire à M o n tlu ç o n , 

demoiselle A n n e  d'Escouts, fille de noble Jean d ’Es- 
couts, écuyer, et de demoiselle Simonne Perrine. Il fit 

hommage au baron d ’H uriel,  à cause de ses château et 
baronnie d ’ Huriel, des fief, terre et seigneurie de B ona­

font, par acte passé, le 22 février 1 544, devant Banezon, 

notaire à M ontluçon. Il avait fait acquisition, de messire 
Claude de la Rivière, écuyer, seigneur dudit lieu, par 

contrat du 20 février iS q r ,  reçu par du Bois, clerc- 

juré, notaire en la chancellerie de Bourbonnais, de la 

moitié du droit qui se percevait à l ’entrée des pots de 

terre à M ontluçon, dont il possédait déjà l ’autre moitié, 

pour le prix de vingt écus d’or sols, valant quarante-cinq 

sols la pièce. Ses enfants furent :

i .°  A n to in e , dont l’article suit ;
2.0 S im onne Jehannot, alliée, par contrat passé 

le 3 o août 1572, devant B ouhaud, notaire à 

M ontluçon, avec messire Archam baud d ’Orbeil, 

conseiller du roi et de monseigneur le duc d ’A n ­

jou et de Bourbonnais, lieutenant-général en la 

sénéchaussée et présidial de Bourbonnais ;
3 .° Marie Jehannot.

V I I .  A n toin e  J e h a n n o t ,  écuyer, seigneur de la 

Loue, épousa, par contrat du 3 i janvier 1 5 5 8 , reçu 

par A n noble, notaire royal à Montluçon, demoiselle 
Michelle de L yo n ,  nièce de messire Pierre de L y o n , 

chevalier, seigneur de la Cave, conseiller d ’état, et fils 

de noble homme Julien de L y o n ,  écuyer, seigneur de 

Quinsaines, et de damoiselle Madelaine de Sarre. Il fit 

un accord, le 27 août 1574, par-devant Jacques G r a l h o t , 

notaire au duché de Bourbonnais, avec Jean Bernard, 
laboureur, habitant au lieu des Tixerons, paroisse de



Saint-M artin, sur les différends qui existaient entre eux, 

à cause que, par acte passé le 17 octobre 1573, devant 

François Charton, notaire, ledit Jean Bernard avait 

vendu, moyennant la somme de 112  livres tou rn ois ,  

audit A n toin e  Jehannot, le droit q u ’ il avait de racheter 

de demoiselle Simonne Jeh a n n o t,  femme de messire 

Archam baud d ’Orbeil, huit  journaux de vignes, assis au 

terroir de Varennes, q u ’il lui avait vendus le i 5 mai 

157 3 , laquelle vente ledit Jean Bernard disait avoir été 

faite à moitié de son juste prix, etc. , et en considéra­

tion de quoi ledit A n toin e  Jehannot donna audit Jean 
Bernard la somme de cent livres tournois, pour le ré­

compenser de ladite vente. Il reçut une lettre du roi 
Henri III conçue dans les termes les plus flatteurs ; cette 
lettre, en date du i 5 novembre 1578, contre-signée P i-  

nart. Il lit son testament le 17 juillet 1 5 81, reçu par Jean 

Berthonnier, prêtre, vicaire de l ’église de Saint-Pierre 

de M oulins. De son mariage avec Michelle de L y o n , 

Antoine Jehannot eut les enfants suivants :

i .°  Nicolas, qui continue la lignée;
2.0 A n toin e  Jehannot, écuyer, seigneur de Mali- 

corne, conseiller du roi, lieutenant-général en 
la sénéchaussée de Bourbonnais, épousa, par con­

trat du premier janvier  1606, damoiselle Jeanne 

de Pollier, fille de noble Pierre de Pollier, sei­
gn eur des Mazières, et de feue damoiselle Claude 
M orin. Il fut la tige des seigneurs de Malicorne 

et de la C a v e ,  éteints, également distingués 

par leurs emplois et par leurs alliances.

V I I I .  Nicolas J e h a n n o t , premier du nom, écuyer, 

seigneur de la Loue, l ’A age, Bartiilat, et autres l i e u x , 

fut nommé commissaire ordinaire des guerres, par lettres 

du roi Henri IV  , du 20 mai 1600, et prêta serment 
pour ladite charge entre les mains du connétable Henri 

de Montmorenci, le i 5 décembre de la même année. 

Henri I V  lui écrivit le 4 mai 1609 pour lui témoigner sa 

satisfaction de ses services, une lettre contre-signée Po-

JEHANNOT DE BART1LLAT. 24 3
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tier. Il fut pourvu de l ’office de capitaine châtelain de 
M ontluçon, en Bourbonnais, vacant par la résignation de 

Gilbert de B i g n y , sieur de P erveran ges, par  lettres du 

7 juin 16 16. 11 rendit foi et hom m age au baron d ’H u r ie l ,  

le 23 ju in  1618, pour ses fiefs du Bartillat et de Cour-  

cioux, mouvants de la baronnie d ’ H uriel .  Par un acte 

du 14 août 16 3 6 , il appert que Nicolas Jehannot c o m ­

parut au b a n ,  et demanda d’être dispensé, pour cette 

année, attendu ses infirmités et grand âge, qui était 

alors de plus de soixante ans, en représentant néanmoins 

q u ’il avait servi l ’année dernière, en personne, dans 
l ’armée de Picardie , et que de plus, il avait fait marcher 

et équiper à ses frais un homme, ajoutant encore que, 

malgré ses infirmités, qui augmentaient tous les jo u r s ,  

il se trouvait seul en sa maison, ayant perdu son fils 
A n toin e  Jeh an n ot,  é cu y e r ,  sieur de C r o z , à l ’armée 

d’A l le m a g n e , et que sa place de capitaine châtelain 

l ’obligeait de faire résidence : que cependant, pour m on­

trer sa bonne volonté et affection au service du roi,i l  

proposait de faire marcher à ses frais le sieur de la Ge- 

ralde, lequel fut reçu, et au moyen de ce, le sieur de 

la L o u e  dispensé. Il fit hom m age au roi, en sa chambre 

du domaine de B ou rb on n a is ,  le 16 novembre 1644, de 

ses terres et seigneuries de l ’Aage-Chevalier  et Chavernat, 

q u ’il avait acquises par requête de messieurs du palais à 

Paris, du 17 septembre de la même année. Il obtint des 

lettres de retenue dans l ’état et charge de maitre d ’hôtel 

ordinaire du roi (1) le 9 décembre de ladite année 1644.

(1) V o yez l’édit de H enri III, du mois de mai 15 7 9 , dans 
l’abrégé chronologique, par Chérin, p. 6 5 , art. 258 , con çu en 
ces term es :

« N ’entend, S. M. par ci-après, aucun soit reçu aux états 
» des gentilshom m es de sa cham bre , ou ès com pagnies des 
» cent gentilshom m es, ni aux places de m aîtres d h ô te l , gen- 
» tilshom m es servants, écuyers d’écurie, qu’ils ne soient nobles 
» de race, et si aucuns s’en trouvent qui ne soient de ladite 
'> qualité, y  sera, par S. M . , pourvu d'autres en leur place. »
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Par acte du 28 décembre 1645, passé devant Guérin , 

notaire à Braulm ont , il affranchit divers habitants du 

village de C o u r c io u x , m oyennant certaine cession. Il 

fit acquisition de la terre et seigneurie du L iâ t  , le 21 
août 1 6 4 8 ,  et ht son testament devant Corneraud, no­

taire de M o n tlu ç o n ,  le 9 décembre i 6 5 2 , dans lequel, 

il rappelle feu Marie C a r t a u d , sa femme. Leurs en ­

fants furent:

1.° Etienne, dont l ’article s u i t ;
2 .“ Marie Jehannot, mariée, le 21 août 1623, avec 

noble A n toin e  Alexandre, écuyer, gentilhomme 

ordinaire de la maison du prince de Condé, fils 

de noble Jean A le x a n d re ,  écuyer , seigneur de 
Blansac, de Bausson et de Charbonnières, et de 

dame Louise C om pière; elle était veuve le 9 

décembre i 6 5 2 .

IX . Etienne J e h a n n o t ,  c h evalier ,  seigneur de Bar- 

tillat , Maussat , Lombost , le L i â t , F leurier , l ’Aage- 

Chevalier , Beaum ont , Frontenac , etc. , etc. ; baron 

d’ H u r i e l , conseiller d'état , garde du trésor royal , et 

trésor de l ’épargne de la reine mère, ht plusieurs acq ui­
sitions considérables de h e f s , châteaux , se ig n e u rie s , 

cens , rentes et dîmes ; fonda et dota la chapelle de 

Saint-Etienne dans l’église des Cordeliers de M ontluçon ; 

ht aussi plusieurs autres fondations pieuses dans presque 

toutes les églises des paroisses dépendantes de ses terres, 

ainsi qu ’ il est justihé par des actes authentiques. Il épousa, 

par contrat du 25 janvier 1 635  , passé devant Richer et 

B e a u fo rt , notaires au châtelet de Paris , demoiselle 
Catherine Lucas , hlle de noble hom m e Michel Lucas , 

écuyer , conseiller du r o i , et secrétaire du cabinet de S. M . 
et de dame Susanne le Cointe. Il reçut des lettres de con-

i

seiller d’état le 3 o avril 1 6 4 7 ,  accordées en considération 
des bons et agréables services q u ’il  avait rendus, tant au 

feu r o i , père de S. M . , q u ’à S. M . même, depuis son 

avènement à la couronne; il prêta serment pour cette
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charge , entre les mains de M. S é g u ie r , chancelier de 

France, le 3 mai de la même anne’e. Par un acte reçu 

par Petit, notaire, on apprend q u ’il affranchit de la ser­
vitude les familles Lespineux et Souppauds, d u  lieu de 

Bartillat , moyennant une somme principale de quinze 

cents livres et trente sols de rente en directe, emportant 

lods et ventes, et tous droits de directe seigneurie, spé­

cialement hypothéqués sur une pièce de terre de deux 
septerées , appelée le C h a m p - P o in t u , située audit lieu 

de Bartillat.  Il rendit foi et hommage au roi , en sa 

chambre des comptes de Paris, le 28 août 1673, de sa 
baronnie d’H u r ie l ;  obtint des lettres patentes à terr ier,  

pour interrompre la prescription, le 11 mai 1677, h om o­

loguées au parlement le 28 janvier 16 8 3 . Etienne Jehannot 

de Bartillat jouissait à la cour d ’une grande considération. 
L e  roi disait quelquefois de lui : « voilà un des braves 

hommes de mon royaum e. » (t) L a  reine mère lui avait 

fait don de deux lits complets en broderie à la main, sur 

satin bleu de ciel , et à frange de soie et or , auxquels
S. M . avait elle-même travaillé. Ces deux lits, qui étaient 

conservés au château de l ’A age  , ont été abîmés pendant 

la révolution.

X .  Nicolas J ehannot  de  B a r t i l l a t  , deuxième du 

nom , chevalier , baron d’ H uriel , seigneur de B a r t i l la t , 

l ’Aage-Chevalier, la Loue, Blansac , le L iât  , Lombost , 

Maussat, Frontenac, B e a u m o n t , B o n e fo n t , Borassier, 
Fleurier , et autres places; fils unique d ’Etienne Je­

h a n n o t,  fut lieutenant-général des armées du r o i ,  go u­

verneur de la ville et citadelle de R o croy, chevalier de

(1) Dans une lettre de ce prince , du i 5 mai 1697 , où il 
ordonne àM . de B arbezieuxd’annoncer au vieux M . de B artilla t 
( Etienne Jehannot ), qu’il a donné le gouvernem ent de R o­
croy à son fils, M. de B artillat, ancien lieutenant-général , on 
remarque cette phrase obligeante et honorable : « C ’est un des 
hommes qui a le plus m anié mon argent et qui en a le moins gardé. «
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J’ordre royal et militaire de Sain t-L o u is ,  capitaine 

châtelain de la ville et châtellenie de M ontluçon. Il 

embrassa de bonne heure la carrière des armes , et était 

déjà capitaine-lieutenant dans le régiment des Gardes- 

Françaises , avec rang de mestt% de camp de cavalerie 

et maître d ’hôtel ordinaire de la reine , lorsqu’il épousa , 

par contrat passé devant G igaut et S im o n n e t , notaires 

au châtelet de P a r i s , le 16 décembre 16 6 5 , de l ’avis et 

consentement du roi et de la famille royale , demoiselle 

A n n e-Louise  Habert , fille de messire H enri-Louis  H a -  
bert , chevalier , comte du M e n il-H a b e rt , seigneur de 

Montmort , du Fargis , de Perret , etc. , conseiller du 

roi en tous ses conseils , et premier maître de son h ô t e l , 
et de dame Henriette de Buade de Frontenac. Il obtint 

une compagnie au régiment Dauphin , infanterie , lors 

de sa cré atio n , le i 5 juin  1 6 6 7 ,  et le régiment de ca­

valerie (depuis Lusignan) par commission du 10 janvier 

1 6 6 8 ;  il le commanda à la conquête de la Franche- 

C o m t é , au mois de février. Son régiment ayant été li­

cencié le 24 mai , il entra capitaine dans la compagnie de 

Genlis , par ordre du 26. E n  1 6 6 9 ,  le roi le fit colonel 

du 29” régiment de cavalerie , qui prit dès lors le nom 

de Bartillat (1). Il rétablit son régiment par lettres du 9 

août 16 7 1.  Par sentence du 20 février 1669 , de M . 

Charles T u b e u f ,  commissaire départi par le r o i ,  pour 

la vérification des titres de noblesse , il fut maintenu , 

conjointement avec son père Etienne de Bartillat , dans 

la possession de leur ancienne’ noblesse de chevalerie. En 

1 6 7 2 ,  il se trouva à tous les sièges entrepris par le roi 
en H ollande , marcha avec M . de T u ren n e dans l ’élec-

(1) 29e régim ent de cavalerie , créé M ontclar , B artillat en 
1669, ensuite N.irbonne, B artilla t en 1689, du T rôn e en 1690, 
V illars en 1718, Rohan en 1735, Brienne en 1743. (V o y e z  
l ’Etat m ilitaire de 1750; Hist. de la m ilice française , par le 
P. Daniel, et le T ableau historique et chronologique du m ili­
taire, depuis la création des régim ents, par M. de Roussel. )
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torat de Cologne , contre l ’électeur de B ra n d e b o u rg , en 

1673. Il en revint pour le siège de M aestrich t , après le­

quel il joignit les troupes commandées par le duc de 

Lu xe m b o u rg  , sous lequel il  finit la campagne. Sous le 

prince de Condé , il coAbattit  à Sén eff,  en 1 6 7 4 ,  et se 

trouva , en 1675 , aux sièges et à la prise de D inant et 

L im b ourg. Créé brigadier des armées du  r o i , par brevet 

du 24 février 1674 , il eut le commandement d’ une bri­

gade de cavalerie qui fut détachée pour le siège de Bou- 

chain. Em ployé en A llem agn e sous le maréchal de 

L uxem bo urg , i l  combattit à Kokesberg. E n  167 7  , il était 
au siège de Valenciennes , de C am bray et de sa citadelle. 

Passé ensuite en Allem agn e sous le maréchal de Cre’qui , 

J1 servit au siège de Fribourg. Sous le même général , au 

mois d ’avril 1678 , il combattit à Rhinfels , à l ’attaque 
des retranchements de S e c k in g e n , au passage de la 

K in ts  , à la prise de K elh  et du château de Lichtenberg. 

Il fut blessé le 24 août à la bataille de Saint-Denis , près 

M ons , gagnée par le prince de Luxem bourg. Il servit au 

camp de la Sarre , sous le marquis de Boufflers , en 1681 , 

fut créé inspecteur-général de la cavalerie, par ordre du 

22 octobre, et employé au camp de la M e u se ,  sous le 

marquis de Lambert , en 1682 ; au camp de la Saône , 

sous M. de Boufflers , en, 1683  ; à l ’armée de Flandre j 

qui couvrit le siège de L u x e m b o u r g ,  en 1684. Il corn" 

manda la cavalerie au camp de la Saône en 1685  et 1688. 

fut créé maréchal de camp par brevet du 24 août de 
cette année. Il fut employé dans l ’électorat de Cologne. 

Il se distingua particulièrement au combat de N u y s ,  où 

il fut blessé à la jambe le 14 mars 1689. Il servit la même 

année au cam p de Florainville  , sous M . de Boufflers , passa 

sur la fin de la campagne en A l le m a g n e , sous le maré­
chal de Lorges , et se démit , au mois d’octobre , de son 

r é g im e n t ,  en faveur de son fils a în é , (tué à Fleurus en 

1690). Il fit les campagnes de 1 6 9 0 , 1691 et 1692 en 

Allem agne. Créé lieutenant-général des armées du roi , 
par pouvoir du 3o mars 1 6 9 3 ,  il servit cette campagne
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sous M on seign eur. L e  6 janvier de la même année, il avait 

assisté au siège de Furnes, où quatre mille anglais furent 

faits prisonniers, et avait passé de là à l ’armée du R hin , 

où il fut fait chevalier de l ’ordre royal et militaire de 

Saint-Louis. Il servit sous le maréchal de Boufflers en 

1694; sous le maréchal de V illeroy  , en F la n d r e ,  en 

1 6 9 5 ;  sous le maréchal de Choiseul, en A l le m a g n e ,  en 

1696 et 1697. Cette dernière a n n é e ,  il edt le com m an­

dement de l ’aile droite de la deuxième ligne de l ’armée

du maréchal de C h o is e u l ,  et o b t in t ,  par provision du
12 mai, le gouvernement de la ville et citadelle de Ro-

croy. Il fut employé ensuite à l’armée d’A llem agne, sous 

le maréchal de Catinat. E n  1702 , il était au camp de 
H aguenau, en Saxe, ainsi q u ’il appert d ’une procuration 

q u ’il donna le 7  juin, pour rendre hom m age au roi , 

en son absence pour les terres dont il avait hérité de son 

père. E n  1703, il passa de l ’armée du maréchal de Ca­

tinat à celle du duc de V en dô m e, et se trouva, en 1704, 

au siège de Verceil. E n  1705, il assista à la bataille de 

Cassano , et ensuite à la reprise de C a n e t t o , où les

troupes furent cantonnées. L e  20 mars 1 7 1 7  , il fit
hommage au roi de ce q u ’il lu i  devait,  pour raison de 

sa baronnie d ’H u r i e l ,  par p r o c u ra tio n ,  ne pouvant le 

faire par lui-même, à cause de son grand âge, qui était 

de plus de quatre-vingts ans, dont il avait employé plus

de cinquante au service. L e  3 o avril 1718 , il  donna sa

démission de la charge de capitaine châtelain des ville 

et châtellenie de M ontluçon, en faveur de Joachim Je­

hannot de Bartillat son fils. L e  roi lui accorda pour

retraite le gouvernement de la ville et citadelle de R o -

croy, q u ’il conserva et exerça avec honneur jusqu’à son 

décès arrivé en 17 19 .  Il eut entr’autres enfants :

i.° Michel Jehannot de Bartillat,  chevalier. Il em ­

brassa bien jeune le parti des armes, et signala

fréquemment sa valeur dans divers combats et

batailles, sous les yeux  mêmes de son père, q u i ,

avec l’agrément du roi, lui céda, en 1689 , son
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régiment de dragons de Bartillat. Il le comman­

dait lorsqu’il fut tué à la bataille de Fleurus , 

près Charleroy , qui fut livrée et gagnée le i cr 

juillet 1690 , sur le prince de W aldeck. Il est 

rappelé avec la qualification de mestre de camp 

de cavalerie , colonel d ’un régiment de dragons 

de son nom , dans le contrat de mariage de 

Joachim Jehannot de Bartillat son frère p u în é ,  
du 9 mars 1706. Il avait épousé Eléonore-Susanne 

Passart , dont il n’eut point d ’enfants. Elle était 

fille de François Passart ( d ’une famille de robe 

qui a donné plusieurs conseillers et présidents au 

grand conseil, et de maîtres des comptes) écuyer, 

seigneur de Saclay et autres lieux, conseiller du 
roi, secrétaire de son cabinet et de ses finances, 
et de dame Andrée Lucas. Eléonore-Susanne Pas­
sart épousa en secondes noces, le 3 janvier 1695 , 

N .  . . de V illem ur-de-Rieutor , lieutenant géné­

ral, et commandant les grenadiers à cheval de la 

maison du roi. Elle m ourutle  8 juin  1712  ;

2.0 Joachim, dont l ’article suit.

X I .  Joachim J e h a n n o t  d e  B a r t i l l a t ,  c h evalier ,  
seigneur de B a r t i l la t , baron d’ Huriel,  le L iât  , Mire- 
beau , Saint -  M a r c e l , l ’Aâge-Chevalier , M au ssat , L om - 

bost, Frontenac, B o n e fo n t , la Dure , Passât , Ranciat , 

S arre ,  R o n n e t , la Châtre ,  Barassier, Saint -  V i c t o r , la 

Loue, Villiers, le Fressineau, la Bazelle et autres lieux , 
chevalier de l ’ordre royal et militaire de S .-L o uis ,  mestre 

de camp de cavalerie, colonel d ’un régiment de cavalerie 

de son nom (1), capitaine châtelain des ville et châtellenie

(1) 48° régim ent de cavalerie , créé M ontauban en 1666 , 
Béringhen en 1670, L iv ry  en 1670, C lerm on t en 1689 , B a r ­
tillat en 1702, Lenoncourt depuis 1706 jusqu ’à 1735, ensuite 
H audicourt , puis Lenoncourt de 1748 à 1758. (V o y e z  l’ Etat 
m ilitaire de 1760, et l ’ouvrage d e M . de Roussel, précité).



de M ontluçon, ainsi que son frère Michel, entra au ser­

vice de très-bonne heure. A v an t l 'âge de 25 ans, et 

dès 1702, il était déjà mestre de camp de cavalerie, et 

f i t , en cette qualité, les campagnes mémorables des ma­

réchaux de Boufflers et de Villeroy. En 1702, il servit 

sous M . de Vendôme, et se trouva à la tête de son régi­
ment, à la bataille de Santa-Vittoria, au-delà du Cros- 

tolo, le 26 juillet de la même année, où le général Vis- 
conti fut défait. Il continua de servir sous le maréchal 

de Vendôme, les années 1703 et 1704. E n  1705, il 

passa dans l ’armée du maréchal de Villars, et fit avec lu i 

les campagnes de 1706, en Allem agne, Je suivit en Sa­
voie, en 1708, et l ’année suivante en Flandre. De re­
tour de cette dernière campagne, il  épousa, par contrat 
du 9 mars 1706, passé devant Beauvais et son collègue, 

notaires du roi à Paris, damoiselle M arie-Francoise le7 i
Bel, fille de messire M ichel le Bel, baron de V a u r é a l , et

de dame Marie-Francoise Ferrand. Joachim de Bartillat *
fut presque toujours en activité de service ; c’est pour­

quoi il  eut souffrance pour rendre au roi sa foi et hom ­

mage pour les fiefs qu ’il possédait. Il acquit, par acte du 

8 février 1720, la terre et seigneurie de Passât, paroisse 

de Saint -  V i c t o r , en B o u rb o n n a is ,  ayant h a u te ,  

moyenne et basse ju stice ,  maison fo r te ,  ce n s ,  rentes, 

dîmes, droits honorifiques et ban dans l ’église de Saint- 

Victor. Il fit encore plusieurs a cq u is i t io n s , hom m ages, 

fondations pieuses, e t c . ,  et testa, le 3 septembre 173 1 ,  

pardevant Bronod et son collègue, notaires à Paris. Ses 

enfants furent :

i .°  Louis-Joachim, dont l ’article suit ;

2.0. François de Bartillat,  cornette au régiment de 

Condé, cavalerie, mort à T a n n ,  en Bavière, en 

•7 4 2 ;
3 .° M arie-Anne-Clotilde de Bartillat, mariée, en 

1735, à messire Louis-A lcxandre de Lom belon, 

chevalier, marquis des Essars et d ’A v ri ly ,  seigneur
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et patron de Cintray. E lle  est rappele’e dans un 

acte du 9 septembre 1741 ;

4 .0 L ouis  -  Joachim, chanoine de la cathédrale 

d ’Evreux, connu sous le nom de l ’abbé de Bar­

tillat ;

5 .° A ntoine, dit le chevalier de Bartillat, seigneur 

de P assât,  la Dure et Saint-Victor  , mort sans 
alliance ;

6.° Marie-Angélique de Bartillat,  religieuse au cou­

vent de Sainte-Elisabeth, à Paris.

X I I .  L ouis-Joachim  J e h a n n o t  d e  B a r t i l l a t ,  qua- 
jifié chevalier , marquis de Bartil la t ,  baron d’ H u r i e l ,  

seigneur des c h â te a u x , fiefs et seigneuries de l ’A.age- 

G h ev a lie r , M o s s a t , L o m b o s t , le L i â t ,  S arre ,  P assâ t ,  
le F ressineau , baron de S a in t-M a rc e l , etc. , chevalier 

de l ’ordre royal et militaire de S a in t - L o u is , mestre de 

camp de cavalerie et colonel d’un régiment de dragons 

de son nom, capitaine-châtelain des ville et châtellenie 

de M ontluçon, naquit le 14 juillet 1 7 1 1 .  A  l ’exemple de 

ses prédécesseurs, il suivit la carrière des armes , fut fait 

d ’abord capitaine dans le régiment de F o u q u e t , cava­

lerie , puis dans celui de C o n d é , cavaler ie , ensuite 

mestre de c a m p ,  avec le commandement d’ un régiment 
de dragons de son nom (1). Il épousa, le 26 avril 1740 , 

contrat passé devant Bronod et son confrère, notaires à 

Paris, damoiselle Jean-Françoise P o u y v e t  de la Blinière, 

fille de messire Louis P o u yvet  de la Blinière, chevalier, 
seigneur de Bourgon, P r e z - e n - P a i l , Com ptrain  et autres 

lieux , conseiller du roi en son grand conseil , et de 

dame M arie-M arguerite D ieuxivoye ; peu de terns après 

son mariage, le marquis de Bartillat reçut la décoration 

de l ’ordre royal et militaire de Sain t-Louis .  Il se trou 

vait à l ’armée des bans , lorsque messire A n d ré  Jehann ot,
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(1) 13e régim ent de d ra g o n s, créé N icolaï , Bursard en 
1676, Senneterre en 1692, Bêllabre en 1700, Plélo en 172 7, 

N icolaï en 1731 et B artillat en 1744. ( Voye$ l ’E tat m ilitaire de 
1760.)
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écu yer ,  seigneur de la Cave, son cousin , demeurant à 

Montluçon , lu i fit don d ’une somme de quatre mille 

livres, par acte du Ier avril 1743. L e  seigneur de B a r­

tillat réunissant la suzeraineté de l ’ancienne baronnie 

d ’Huriel, la propriété des fiefs qui en étaient mouvants, 

présenta requête au roi, tendante à ce q u ’il  plût à sa 

majesté de réunir à ladite baronnie les terres , seigneu­

ries et justices de Moàsat, Frontenac, Bartillat,  l ’Aàge- 

Chevalier, Lombost, le L iât,  Bonefont et autres fiefs en 

d ép en d a n ts , pour n’en former q u ’une seule et même 

seigneurie, sous le nom et la dénomination de m arquisat, 
d ’H u r ie l- B a r t i l la t , ce q u ’il o b t in t ,  par lettres-patentes 

du roi Louis X V ,  du mois de mars 1744, registrées au 
parlement de Paris, le 28 août de la même année, et 

en la chambre des c o m p te s ,  le 17 mai 1 7 4 6 ;  lettres 

honorables , où sont rappelés les services importants, 

de cette famille, et l ’ancienneté de sa noblesse. L e  mar­

quis de Bartillat mourut à D ign e, où il se trouvait avec 

son régiment, le 18 septembre 1748. Il laissa les enfants 

qui suivent :
i .°  L o u is - F r a n ç o is - J u le s , qui continue la descen­

dance ;
2.0 L o u is-P a u l-A u g u s tin  , baron de B a r t i l la t , sei­

gneur, baron de S ain t-M arcel,  seigneur de Sarre, 

Ranciat, le Petit Sarre, Gloize, etc., lieutenant- 
général des armées du roi, et com m andeur de 

l ’ordre royal et militaire de Saint - L o u is .  Il a 

parcouru successivement les divers grades de 

l ’armée. I l  a été fait, ie 25  décembre 1761 , en­

seigne à drapeau du régiment des G ardes-Fran­

çaises; enseigne à pique au même régiment le 

2 décembre 1 7 6 4 ;  sous-lieutenant, le 14 janvier 

1770 ; sous-aide-major, le 6 mars 1 7 7 4 ;  lieu­
tenant en seco n d , avec rang de lieutenant-colo­

nel, le 3 i août 17 7 7 .  Il a été décoré de l ’ordre 
royal et m ilitaire de Saint-Louis, le 9 mai 1779, 

et reçu dans ledit ordre par le maréchal de Biron,
it>. 17
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le 12 décembre suivant. L e  27 mai 1 7 8 1 ,  il a été 

pourvu du brevet d ’aide-major ; a reçu celui 
d ’une pension de mille livres, le 27 mai 1782, 

et a été promu au grade de colonel par lettres- 

patentes du 27 mai 1787. A y a n t  été réformé ave; 
son corps ( l e  régiment des Gardes), le 1 "  août 

1789, il a conservé son activité à la suite de l ’ar­
mée , avec appointements et droits à l ’avance­

ment relatif à la nature et ancienneté de services. 

Em igré en 179 1,  il a été nommé, le 2 mars 179 2, 
capitaine d ’une compagnie d ’hommes d ’armes à 

l’armée des princes , et a fait la campagne en 

cette qualité. E n  1793, il a été envoyé, comme 

commissaire des princes , à Valenciennes. En 

1794, il a été major-général d ’un rassemblement 

d ’émigrés , formé à Liège et à M a ëstr ic h t , et 

réuni à un corps d ’armée autrichien , sous les 

ordres du prince L o u is  de W u rtem b erg  , pour 

repousser les insurgés du pays de Stavelot. L e  

i ' r août 1794, il est passé au service de sa m a­
jesté et à la solde de l ’Angleterre, pour faire les 

fonctions de capitaine dans le régiment de Be- 

thisy. L e  24 mai 1795 , il fut choisi pour être 
capitaine-colonel d ’un cadre dans le corps du 

général comte d ’Allonville,  son beau-frère, tout 

composé d ’officierS - gentilshommes français , 

destiné pour Quiberon et l ’île D ieu. L e  i er jan­
vier 1797 , il a reçu le brevet de maréchal-de- 

camp, à prendre rang du 19 juillet 1 7 9 6 ;  parti 

de Londres en 1799, pour aller rejoindre l ’armée 
de Condé en Suisse; il y  a porté le mousquet, 

et y  a fait les campagnes de 1799, i 8 o o e t i 8 o i ,  
d ’abord comme simple chasseur noble, puis avec 

le grade d ’o ffic ier , et a eu la cuisse cassée en 

combattant dans cette armée, où il est resté jus­

q u ’à son licencîment. Enfin , rentré en France en 

1 8 1 4 ,  avec le r o i ,  sa majesté pour le récom-
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penser de son dévoûment â la cause royale, de 

son inébranlable fidélité et de ses services, l ’a 

élevé au grade de lieutenant-général, par lettres 

du i 5 février 1 8 1 5 , et le 3 mai 1816, l ’a nommé 

commandeur de l’ordre royal et militaire de 

S ain t-L o uis .  M . le baron de Bartillat avait fait 

hom m age au roi pour son fief du Petit Sarre, et 

avait répété le même hommage, lors du joyeux 

avènement du roi L o u is  X V I  à la couronne, le 
13 novembre 1773 ;

3 .* Marie-Francoise de B artil lat,  née le 8 aoûtj ^
1 7 4 4 ,  mariée à messire A r m a n d -J e a n , comte 
d’Allonville, mare’chal-de-camp, mort à Londres 
au mois de janvier 1811 ;

4 .“ Anne-Clotilde de B a r t i l la t , née le 9 novembre 

1748, mariée à Claude, comte de Bosredon et de 

Combrailles.

X I I I .  L o u is  -  François - Jules J e h a n n o t  d e  B a r t i l l a t , 

marquis d’ H u rie l-B a rt i l la t , seigneur de l ’Aâge-Cheva- 

lier, Mossat et autres terres et seigneuries, avait à peine 

atteint sa quatorzième année, lorsque son oncle, messire 

A n to in e  - Joachim de Bartillat , chevalier , seigneur de 
Passât, lui fit don, par acte du 19 mars 1755 , des terres 

de Passât et de la Dure, avec leurs dépendances, toutes 
deux situées dans la province du Bourbonnais, ainsi

que d’ une maison et héritages , situés à Montluçon ,

appelés les trois Ayards. Il entra de bonne heure au 

service et fut reçu mousquetaire dans la deuxième com­
pagnie, le 18 mai 1755 ; l ieutenant réformé au régiment 

de T h ian g es  d rag on s, le i 5 décembre 1 7 5 8 ;  passa capi­

taine au régiment de Penthièvre, le 20 avril 1759 ,
lequel fut réformé en 1763 ; fut nommé colonel du

régiment provincial de C h â te a u ro u x , le 4  août 1771  ; 

puis colonel en second du régiment de B la iso is , le 

18 avril 1 7 7 6 ;  devint ensuite mestre de «camp com ­
mandant le régiment de Béarn , le i 3 avril 1 7 8 0 ;  fut
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promu au grade de brigadier, le 5 septembre 1781 , et 
à celui de maréchal de c a m p , le 9 mars 1788, et e u t , en 

cette dernière q u a l i té , le commandement d ’ une brigade 

d ’infanterie en Hainaut, le premier avril de la même 

année. Il avait fait trois campagnes à l’armée d ’A l le ­

magne, en 1767, et obtenu une pension de 3 ooo livres , 

ainsi que la décoration de l ’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis. Il s’était trouvé aux batailles de Corback, 

de Clostercamp, de Filinghausen et de W arb ourg. P ar  
contrat passé devant Garnier et son confrère, notaires à 
Paris, le 4  février 1776, le marquis de Bartillat avait 

épousé, avec l ’agrément du r o i , de la reine et de la 

famille royale, demoiselle Jeanne-Marguerite de Maistre, 

fille de Jean-Armand de Maistre, baron de Vaujours , 
ancien capitaine au régiment R o yal,  infanterie, che­
valier de l ’ordre royal et militaire • de Saint-Louis, et 

de dame Marguerite-Françoise P oulain . Il avait rendu 

hommage au roi, le 16 mai 1776  et le 14 janvier 177 7, 

pour son marquisat d ’ Huriel-Bartillat ; reçut divers h o m ­

mages, aveux et dénombrements de plusieurs de ses 

vassaux, la même année et les suivantes. Il a émigré en 

1 7 9 r, a été f a i t ,  dans l ’armée des princes, commandant 

de dix compagnies de gentilshommes, dont huit  à pied 

et deux à cheval. Il les conduisit d’A th  à Trêves, où 

il mourut peu de tems après, le 20 mai 1792. Ses ser­

vices, dans l ’émigration, sont constatés par un certificat 

des plus honorables, qui a été délivré à Paris, le 20 mars 
1 8 1 7 ,  par le duc de la C h â tre ,  lieutenant - général et 

premier gentilhomme de la chambre du roi. Les enfants 
provenus de son mariage, sont :

t.* A rm an d -L o u is-Je an , dont l ’article suit ;
2.* Augustin e-M arie  de Bartillat,  mariée à Albert 

Clérembault, marquis de Vandeuil,  en Picardie, 

d’ une ancienne maison de cette province ;

3 .° Caroline-Louise-Geneviève de Bartillat, morte 

à seize ans et sans avoir été mariée ;



JEHANNOT DE B A R T IL L A T . 2 5 7

4 .0 Antoinette-Renée de B a r t i l la t ,  née le 4  novem­

bre 177 7  , morte jeune;

5 .” Agathe-M arguerite-Louise de B a r t i l la t ,  morte 

au berceau.

X I V .  A rm and-Louis-Jean J e h a n n o t  d e  B a r t i l l a t  , 

marquis d ’ H u rie l-B a rt i l la t , colonel de c av a le r ie ,  sous- 

lieutenant des gardes du corps de sa majesté , chevalier 
de l'ordre royal et militaire de S ain t-Lo uis  , et des 

ordres de Saint-Charles d ’ Espagne , et constantinien de 

Saint-Georges de N a p le s , né à P a r i s , le 23 novembre 
1 7 7 6 ;  n’avait que quatorze ans , lorsqu’ il suivit son père 

dans l ’ém ig ra tio n , en 1 7 9 1 .  Il est entré au corps des 
hommes d ’armes à pied , dès sa création ; a fait , avec lui , 

la campagne des princes ,  en 1792 , et ne l ’a q u i t t ë q u ’au 

licenciement. Il a été ensuite attaché au général Chalup , 

en qualité d ’a ide-de-cam p, depuis le mois d ’août 1 7 9 3 ,  

jusqu’à son entrée dans le régiment de Broglie , qui 

eut lieu en 1794 , et d’où il n ’est sorti que le 25 mai 1795. 

Passé aussitôt après dans le cadre du comte d ’Allon vil le  , 

son oncle , qui faisait partie de l ’armée royale , il y  a 
servi pendant l ’ëspace d’environ un an et demi. Il a rejoint 

l’armée royale du M aine , en 179 9 ; s’est maintenu en rela­

tion avec l ’agence royale du Midi ; a été chargé par M. le 
lieutenant-général de Bourm ont , de diverses missions. 

Il avait r eçu , en outre , l ’ordre de com m ander une légion , 

composée de douze cents hommes , q u ’il devait mener 

de M o u lin s ,  Bourges et Issoudun ; mais il ne put exécuter 

cet ordre , à cause de la pacification survenue au mois de 

février 1800. A u  retour de sa majesté L ouis  X V I I I  dans 
ses états ,  le marquis de Bartillat a été nom m ésous-lieu- 

tenant des gardes du corps du roi , dans la compagnie 

écossaise, par brevet du 5 juin  18 14  ; chevalier de l ’ordre 

royal et militaire de S ain t-L o u is  , le 25 août suivant , 

et co lo n e l ,  le 14 novembre de la même année , à prendre 

rang du 23  juillet 1 7 9 9 ;  a suivi les princes jusqu’à la 
frontière de F la n d r e ,  en mars 1 8 1 5 ; a rejoint le roi à
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G a n d , et est rentré en France avec sa majesté. Le

28 novembre 1 8 1 5  ̂ il  a reçu la croix de chevalier de

l ’ordre de Saint-Charles d ’E s p a g n e , et en juin 1818 , celle 

de l ’ordre royal constantinien de St- Georges de Naples. 

Il a épousé, par contrat du 3 o ju in  1 8 0 7 ,  passé devant 
Gibé et son confrère , notaires à Paris , damoiselle José-

phine-Marie-Caroline de Béthune (1) , fille de messire

Adrien-M aximilien-Guislain , baron de Béthune ( frère 

du prince actuel de Béthune-Hesdigneul ) colonel de 

cavalerie , et de dame Alexandrine-M arie-Elisabeth- 

Charlotte le Vavasseur de Villiers. De ce mariage sont 

issus :

i .°  H enri-A rm an d de Bartillat,  n éle  i4 ja n v ie r  1812 ;

2 .0 Louis-Paul-Joseph de Bartillat , né le i 3 no­

vembre 1 8 1 7 ,  mort le 25 janvier 1818 ;
3 .° Eugénie-M arguerite-M arie de Bartillat , née le 

2 avril 1808.

A r m e s : d’a z u r ,  au chevron d ’o r ;  au chef du m êm e, 

chargé d ’un lion-Iéopardé de gueules. Couronne de mar­

quis. Supports : deux lions. Cimier : un lion issant de 

gueules. Devise : T ran sit f a m a , ni renoventur labores.

D E  C O Q U E T  , famille n o b le ,  originaire de l ’Agénois , 

et dont trois branches ont pris le  nom de M onbrun , 

de G u y ese  et de M ontpesat.

Noble Pierre de Coquet , écuyer ,  testa le 7 février 15 5 8 . 

Noble François de C o q u e t , é c u y e r , était conseiller

(1) V o yez la généalogie de Béthune, tome V II de cet ou­
vrage, p a g .160.
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diî' roi et vice-sénéchal de l ’Agénois et du Condomois , 

vers 1720. Cette famille a fourni un maître -  d ’hôtel de 

Henri IV.

'Services. Elle a produit plusieurs officiers distingués 

et un grand nombre de chevaliers de S a i n t - L o u i s ,  

et des magistrats au parlement de Bordeaux.

T itre . Celui de baron, e t c . , etc. ( Prenez au Ier volume 
d e là  Irs série, page 220.)

A rm es : d ’azur, au chevron d ’or, accompagné de trois 

coqs du même crêtés , becque’s , barbés et membrés de 

gueules, celui en pointe surmontant une tour d ’argent , 

maçonnée de sable; au chef d ’argent, chargé d ’un crois­
sant de gueules, accosté de deux étoiles d’azur.

D E  L A  F O R E S T .  Ce nom est connu depuis long-

tems, et a été illustré par Pierre de la Forest, chancelier

de France, en 1 36  r .
\

Renée de la F o r e s t , fille de René de la F o r e s t , sei­

gn eur de Beaurepaire, et de René B o d i n , épousa , par 

contrat du 6 octobre i 56 o , François Vignerot , sei­

gneur du P o n t , père de René Vignerot, gentilhomme 

ordinaire de la chambre du roi , mari de Françoise 

du Plessis, sœur du, cardinal de Richelieu.

Jacques de la F o r e s t , capitaine dans le régiment de 

la Reine, chevalier de Sain t-Louis ,  et qui a été succes­

sivement aide-major des places d’Aire et de Saint-Omer, 

où il est mort en [785, à l ’âge de quatre-vingts a n s ,  

avait eu de son mariage avec N . . . .  H iquet :

i.° A n toin e-R ené-C harles-M athurin  de la F o rest ,  

qui suit ;

2.0 Louis de la Forest, chevalier de l ’ordre royal 

et militaire de Sain t-Louis  et de la Légion-
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d’honneur, entré au service, comme cadet gen­

tilhomme , dans R o yal la Marine ; acquit une 
compagnie dans le même régiment, avant la ré­
volution , dans laquelle Bernadotte servait comme 

sergent. Il fut depuis chef de bataillon , com m an ­
dant le fort de Bellegarde et ensuite le fort L a -  

malgue, près T o u lo n  ; puis colonel, com m andant 

la place et citadelle d ’Ajaccio, en Corse;

3 .° Marianne de la]Forest, I 
„ ‘ célibataires.

4 .0 Eleonore de la Forest ,

A n to in e -R e n é -C h a rle s -M ath u rin , comte de la F o r e s t , 
né à Aire , le 8 août 1758 , avait d ’abord obtenu une 
sous-lieutenance dans le régiment de Hainaut, en 1 7 7 8 ,  

il fut envoyé, comme secrétaire de légation du roi , aux 

Etats-Unis d ’Am érique , en 1 7 7 9 ;  puis nommé succes­
sivement vice-consul à Savannah et à N ew -Y o rc k  , en­

suite consul-général de France aux Etats-Unis.

A  été mis, en 1799, à la tête de l ’administration des 
postes ; comme commissaire du gouvernement , envoyé 

aux négociations de Lunéville ,  l ’année suivante ; nommé, 

après la signature de la paix, ministre de France , en 
Bavière ; puis envoyé extraordinaire et ministre média­

teur à Ratisbonne , pour le complément de la paix de 
L u n é v i l le ,  et le règlement des indem nités; en i 8 o 3 , 

envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire près 

la cour de P ru sse ;  conseiller d ’é tat,  en 1807; n o m m é ,  
à la même époque ambassadeur en Russie, et immédia­

tement après en Espagne.

A  eu des lettres-patentès de comte, en 1808, à charge 

de constitution de majorât , avec reversion sur M . de 

Moustier , son gendre , ou enfants de descendance di­

recte.

Appelé en 1814, lors de la restauration, à gérer par 

intérim, le ministère des affaires étrangères.
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Est aujourd’hui conseiller d ’é t a t , et grand cordon de 

la Légion  d ’honneur.
Marié, en 178 7, à Marie-Catherine Lecuillier de Beau- 

m a n o ir ,  fille de N . . . .  de B e a u m a n o ir , capitaine dans 

R o ya l-C rav attes , cav aler ie , chevalier de Sain t-Louis  et 

gouverneur des pages de la reine, et de N . . . .  Lefèvre. 

De ce mariage est née une fille unique, Marie-Caroline- 

Antoinette de la F o r e s t , m a rié e ,  en février 1808, à 
Clém ent-Edouard de M o u stie r ,  marquis de Moustier.

A rm es  : d’argent, à trois arbres arrachés de s in o p le , 

au chef d’azur chargé de trois étoiles d ’argent.

J A N V R E  de la Bouchetière, de la Moussière, de 

l’ E stortière , et Q u in c h a m p s , maison d ’origine cheva­
leresque, et l ’une des plus anciennes de la province du 

Poitou, qui remonte son origine connue à

I .  Geofroi J a n v r e ,  sire de la Bouchetière, et A l -  

dama L a m b e r ty e , ou Lambert (de Lam berto), qui fo n ­

d è re n t, en i o o 5, l ’église paroissiale de Glavé (extrait sur 

l ’original des cartulaires de l ’abbaye de Saint-M aixent ).

E n  1 0 1 9 ,  plusieurs seigneurs, dont un Janvre est du 

nombre, assistèrent et souscrivirent la charte par la­

quelle G uillaum e I V ,  comte de Poitiers, à la prière 

d ’ E m m e, sa mère, et du consentement d ’Aldémode, son 

épouse, donna de grands biens à l ’abbaye de B ourgueil .

De Aldam a Lambertye, Geofroi Janvre eut les deux 

enfants qui suivent :
1.° Aimeri, qui continue la descendance ;

2 .0 Archam baud, dit l’Archevêque, parce q u ’ il  fut 

archevêque de Bordeaux, et fut déposé, ainsi que 

le dit une charte de Vendôme, sans qu ’elle en 

explique la cause. E x  chart. Vindocinens., cap. 193.
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Il était sire de Saint-Maixent, parce q u ’il en était 
abbé.

II. A im eri  J a n v r e ,  sire de la B o u ch etière ,  avait 

épousé, avant le mardi d ’avant la saint Jean-B ap tiste, 

i o 3 2 ,  Agnès de Parthenay (A gneta  P a rtin ia cen sis), sœur 
de G uillaum e II de Parthenay, du consentement de 

laquelle il s’engagea, le mardi d’avant la saint Jean-Bap­
tiste i o 3 2 ,  de faire reconstruire et donner une église à  

la paroisse de Sain t-L in  (suis m ajoribus condita)i Extrait 

sur l ’original des cartulaires de l ’abbaye de Saint- 

Maixent.

E n  1040, cet A im eri,  sire de la B ouchetière, sous­

crivit avec G uillaum e V I , dit le H a r d i , duc de Guienne, 

Guillaum e I I ,  sire de Parthenay, He’lie Chabot, sire de 

V o u v e n t ,  E r fr o i , vicomte d ’A u n a y ,  et autres grands 
seigneurs du  Poitou et d ’A n jo u ,  la donation de l ’abbaye 
de la T r in ité  de Vendôm e que firent Geofroi II , dit 

M a rte l , comte d’A n j o u , et A gnès de B o u rg o g n e , sa 

fe m m e , veuve de G uillaum e I V ,  duc de Guienne, l ’an 

1040, du règne de H enry.

Et le 9 décembre i o 58 , ce même A im eri Janvre, sire 

de la Bouchetière, donna, à la prière d ’Archambaud 

Janvre, son bien-aimé frère, archevêque de Bordeaux 

et abbé de Saint-M aixent, et pour le soulagement de 

son âme, de celle d’Agnès de P arth en ay, sa femme, et 

de celle de son fils Archam baud, la métairie (villa), 

nommée la Froine, et ses dépendances, sise au village 

de Sèvres, et les bois de N a n te u il ,  pour être le tout 

vendu et l e 1 prix employé à la reconstruction d ’un tom­
beau digne du confesseur Saint-M aixent, à laquelle tra­

vaille notre cher frère Archambaud. Il laisse un fils 

qui suit :

II I .  Archam baud J a n v r e ,  I01' du n o m , sire de la 

B ou ch etière , consentit avec A gnès de P a r th e n a y , sa 

mère, le don fait, en i o 5 8 , d e l a  métairie de la Froine 

et des bois de Nanteuil. qui furent donnés à Archam baud



Janvre , son oncle , archevêque de Bordeaux et abbé de 
S a in t-M a ix e n t, par son père Aim eri , frère dudit arche­

vêque , pour la reconstruction du tombeau de Saint- 

Maixent.

Il fut présent l ’an 10 6 0 , et sou scriv it , avec ses beaux- 

frères , dans la donation que fit Savary de Thouars^ vi­

comte de Fontenay , frère de A im e ry  III  , vicomte de 
Thouars , et d ’Hélène Savary , sa femme , à l ’abbaye de 

Bourgueil-en-Vallée, paroisse de Saint-Lors , l’an 1060. 

D ’Hélène de Savary , sa femme , il laissa :
1.* Archam baud II , qui su it ;
2.0 A im e ry  , qui donna de grands biens pour la

fondation de l ’abbaye des Châtelliers (située à
trois lieues du château de la Bouchetière) , et 

qui, en 1121 , en était le premier abbé.

IV . Archam baud J a n v r e ,  I I 0 du n o m ,  sire de la 

Bouchetière, avait épousé, avant l ’an 1089, Pétronille 

de Varèze , fille de Bertrand de Varèze , q u i ,  l ’an 1 0 7 7 ,  

donna l ’église de Varèze au monastère de Saint-Jean- 

d’ A n gely . Ce même Archambaud Janvre , sire de la 

B ouchetière, Pétronille de Varèze , sa femme , et A r ­

mand de Varèze , son beau-frère , c on firm èren t, X V  cal. 

januar. le 18 décembre de l ’an 10 8 9 , le don que Ber­

trand de V arèze ,  père de ladite P é tr o n il le ,  avait fa it ,  

l ’an 1 0 7 7 ,  de l ’église de Varèze au monastère d e S a in t-  

Jean-d’A n ge ly .  Il en était ve u f  le jeudi après la saint 
Pierre ; car dans les diverses dispositions qu ’il fit avant 

de partir avec G uillaum e V I I I  , duc de G uienne et 

comte de Poitiers , pour joindre H ugues le Grand , comte 

de V e r m a n d o is , frère de Philippe Ier, pour faire la 

conquête de la Terre-Sainte. Il fo n d a , le jeudi après la 

saint Pierre de l ’an 1095, pour le repos de l ’âme de 

dame Pétronille de V a r è z e , sa défunte et bien-aimée 
fe m m e ,  et pour faire prier pour lui et pour ses trois en­

fants en bas âge (adhuc p a rvu li etp rim œ  œ tatis ), une cha­

pelle dans l ’église de Saint-Saturnin de S ain t-M a ix e n t ,
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sous l ’invocation de saint J ea n -B ap tiste , y  établit pour 

chapelain Pierre Jousseau , prêtre ou curé (p re sb y te r ) , 

en présence de Garnier , abbé de Saint-Maixent , à qui 

il recommanda ses en fa n ts ,  et en n o 3 , ce même A r -  

chambaud fit une seconde fondation en cette chapelle 

de Saint-Jean , en l’église de Saint-Saturnin de Saint- 
M aixent pour q u e ,  tous les a n s ,  le lendemain de la très- 

sainte T rin ité ,  on célébrât une messe en action de grâce 

de ce que Dieu et la Sainte-Vierge l ’avaient protégé , et 
même sauvé du péril im m inent dans lequel il s’était 

trouvé plongé au combat d ’Andrinople , o ù , après avoir 

vaillam m ent combattu et avoir tué trois des infidèles qui 

s’étaient jetés sur lui comme des lions fu r ie u x ,  il avait 

été grièvement blessé à la tète et estropié à la cu isse , 

et était tom bé, ainsi que H arduin  de Saint-Méar , A r ­

mant P ré v o s t ,  ses a m is ,  et plusieurs autres, au pouvoir 

des infidèles , et n’en avaient été délivrés que par la 
prise du duc de B ulgarie ,  qui lui-même était tombé 

ès-mains des nôtres : ce qui fut un moyen d ’échange, 

sans quoi ils eussent tous eu la tête tranchée. (Cartulaire 
de l ’abbaye de S ain t-M a ix e n t , titre 1 5 2 . j

Les Jan vre, comme fondateurs, ont toujours nom m é 

à ce bénéfice, ainsi q u ’à plusieurs autres, jusqu’en 1 5 4 8 ;  

que pendant la minorité de Philippe J a n v r e , auteur du 

X X I*  degré qui était sous la tutelle de Marguerite de 

Saint-Georges V era c ,  sa mère, Louis de G ran ges,  de la 

maison de Surgères, seigneur de Montfermier q u i , par 

contrat du 16 décembre 1 5 3 7 ,  avait épousé cette v e u v e ,  
fut tuteur et curateur dudit Philippe Janvre, son beau- 

fils , et en cette qualité , présenta Maixent R oulant 

prêtre , pour remplir la place de chapelain de ladite cha­

pelle de S ain t-Jea n , en l ’église paroissiale de Saint- 
Saturnin de S a in t- M a ix e n t ,  fon d ée, en 10 9 5 , par les 

auteurs dudit seigneur de la Bouchetière, laquelle présen­

tation fut agréée et confirmée par acte du 11 janvier 1548. 
Depuis cette époque , les Janvre n’ont plus nommé à au­

cuns des bénéfices q u ’ils avaient fondés; car ce Philippe
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Janvre, après son mariage, par contrat du i 5 juillet 1 558  , 

avec demoiselle Magdeleine de T h o r y  ou de T h o u r y , 

embrassa la religion prétendue réformée ; i l  suivit ensuite 

le parti du prince de Condé, lieutenant-général pour le 

roi de N a v a rr e ,  protecteur des églises réformées, et 
catholiques associées du r o y a u m e ;  Philippe Janvre et 

ses descendants persistèrent, dans la suite, dans cette 

même re l ig io n ,  et Charles Janvre, son arrière-petit-fils, 

fut forcé, à la révocation de l ’édit de Nantes, de passer 

en Angleterre... A  l ’article de Charles Janvre, on verra 

com m ent il fut reçu par son p a r e n t , l e 1 marquis de 

R o u v ig n y ,  connu sous le nom de m ylord G a llo w ay , qui 
le présenta au roi d ’A n g leterre ,  e t ,  par s u i t e ,  lui fit 
obtenir son régiment de dragons.

De son mariage avec P étronille  de Varèze, il eut les 

trois enfants qui suivent :

1.° Hélie Ior, qui continue la descendance ;

2 .“ Pierre, qui fut abbé de Saint-M aixent ;

3 ." A u tre  H é l ie ,  qui partit ,  en 1 1 4 7 ,  avec son 
neveu Archam baud I I I ,  pour la deuxième croi­

sade, pour aller joindre L ouis V I I ,  roi de F ran ce  

et comte de Poitiers.

V .  Hélie J a n v r e ,  I*r du n o m , avait épousé, avant 

le 8 novembre n  19 , A gnès de Sainte-Maure , date d ’une 
donation que cet Hélie Jan vre,  sire de la Bouchetière, 

Agnès de S ain te-M au re , sa fe m m e , Pierre et A rch am ­
baud, ses fils, firent à la Trin ité  de Poitiers, d ’une m ai­

son et d ’ une vigne close qui étaient attenantes à la T r i ­

nité. L a  date de cet acte fait présumer que cette A gnès 

de Sainte-Maure était fille de G uillaum e II et de N . . .  
Cassenote, sa femme, dame de la H aye  et de la vicomté 

de T o u rs .  De ce mariage sont issus :

i .°  Archambaud, qui continue la descendance ;

2 .0 Pierre, qui est nommé comme aîné dans la do­

nation du 8 novembre 1 1 1 9  et dont on ne trouve 
plus aucune trace.
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V I .  Archambaud J a n v r e  , I I Ie du nom , fut présent 

à l ’acte de la donation qui fut faite à la T rin ité  de Poitiers , 

le 8 novembre 1 1 1 9 ,  par Hélie Janvre et Agnès de Sainte- 

Maure, ses père et mère ; il est dit fils de Hélie Janvre le 

V ie l ,  sire de la B ou ch etière , lequel était frère d ’un 

autre Hélie et d ’un Pierre Janvre , abbé de S a in t-M a ix en t, 

suivant une charte de cette a b b a y e , du tems du pape 

Eugène I I I ,  élu le 25  février 1 1 4 6 ,  et de G u i l la u m e ,  
évêque de Poitiers. Cet Archam baud Janvre p a rtit ,  en 

1 1 4 7 ,  avec H é l ie ,  son on cle ,  dans la deuxième croi­

sade, pour aller joindre L ouis  V I I ,  roi de France et 

comte de P oitiers ,  et laissa Alihonor C henin, sa femme, 

et ses enfants, sous la garde de Pierre Janvre, son oncle, 

abbé de Saint-M aixent ; et, en cas de m o r t , il nomme 

ce même Pierre Janvre, son on de, tuteur de ses enfants. 

Cet acte est daté du 9 mars 1147. (Extrait sur l ’original 

des titres et cartulaires de l ’abbaye de Sain t-M aixen t, 

tit. 184. ) Il laissa :

V II .  Hélie J a n v r e ,  II e du n o m ,  sire de la Bouche­

t iè r e ,  fils d’Archam baud Janvre, m ort dans la deuxième 

croisade; épousa, le pénultième de janvier 1164, Pré- 

gente de T o n n a y - C h a r e n t e , fille d ’A r m a n d ,  sire de 

Tonnay-Charente. Il était mort avant le 17 juillet 1176 , 

que Prégente de T o n n a y -C h a r e n te ,  sa v e u v e ,  tutrice 

de G uillaum e et de Bertrand J a n v r e , ses enfants, f i t , 

en cette qualité, un partage avec Bertrand Chenin, de 
la succession d ’A uzie  Chenin, sœur de Bertrand Chenin 

et d ’A lih on or  Chenin  , qui fut femme d ’Archam baud III.  

De ce mariage sont issus :

i .° Guil laume, qui su i t ;
2.0 Bertrand, qui vivait  le 17 juillet 1 176 , dont 

on ignore l’alliance.

V I I I .  Guillaum e J a n v r e ,  sire de la Bouchetière et 

de Veuzé, épousa, par contrat du 20 septembre n  9 4 ,  

Jeanne de V o lv ir e ,  fille de Renault de V o lv ir e ,  des
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seigneurs de Ruffec , et le 19 décembre 12 0 8 , ils ac­

quirent la terre de la Chagnée avec ses dépendances et 

tous ses droits , de Pierre de V o l v i r e , frère de ladite 

Jeanne de Volvire. Ce même G uillaum e Janvre accom­

pagna en 12 16 , L o u i s ,  fils de Philippe II , en qualité 
d ’un de ses é c u y e rs , lorsqu’il fit sa descente en A n ­

gleterre et qu’ il fut couronné à Londres ; et en 1224, sous 

les ordres de M athieu de Montmorenci , connétable de 

France, il se trouva au siège de Niort, de Saint-Jean- 

d ’A n g é ly  et de la Rochelle, où il  combattit vaillam m ent, 

et où il eut un bras cassé; le connétable qui l’aimait et 
l ’estimait lui confia la garde de la ville de Niort,  mais 

le roi Louis V I I I  l ’en retira bientôt pour l ’emmener 
avec lui contre les A lb igeo is ;  il fut tué au siège d ’A v i ­

gnon, en 1226 , âgé de soixante et un an. De ce m a­

riage vint :

IX . Jean J a n v r e ,  Ier du n o m ,  m ile s ,  sire de la 

B ouchetière , eut pour femme ( c o m i f t  on le verra à 

l’article de son fils Archam baud I V ) , Lectice de Sur­

gères ,  fille de Guillaum e M a e n g o t , m ile s , sire de Sur­

gères et de Dampierre, et de dame Berthomée d 'A llem oi-  

gne, sa femme. O n  trouve un Charles de Parthenay, un 

Jean de Chasteigner et un Jean Janvre qui ont signédans un 

accord que H ugues de L u zig n em , comte de la Marche et 

d ’A ngoulêm e , fit avec les prieurs et chapitre de Sainte- 

Radegonde de Poitiers , l ’an 1232 , dans lequel acte est 
m entionné un Pierre de M arly  , seigneur du Castel de 

M ontreuil-Bonin, lequel est un Montmorenci. De ce ma­
riage est issu : ,

X . Archam baud J a n v r e  , I V e du nom , damoiseau , 

seigneur de la Bouchetière et de V e u z é ;  il épousa, par 

contrat passé le lundi d ’après la saint Barnabé, a p ô tre , 

l ’an 1 2 4 2 ,  Pétronille de C h a u n a y , fille de G uillaum e 
de C haunay, seigneur de Champdenier et de Javarzay, 

et le jeudi d’après la saint Jean-Baptiste 1247, ce même'
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Archam baud Janvre , alors qualifié chevalier , engagea , 

du consentement de Pétronille de C hau nay, sa femme , 

aux religieux de l ’abbaye de Saint-M aixent, sa terre de 

la Bouchetière, pour partir avec L o u is  IX  pour la croi­

sade de la Terre-Sainte j il est dit dans ce même acte , 
q u ’en cas de m o r t , il charge Lectice de Surgères , sa 
mère, Pétronille de C hau nay, sa femme , et G u i l la u m e 1 

de C haunay, chevalier, sire de Champdenier, son beau- 

père, de retirer le plus tôt les biens que sa femme Pétro­

n il le  et lu i viennent d ’engager aux moines de l ’abbaye de 
Saint-Maixent . . .  II périt en i 2 5 o, près de Massoure, en 

défendant le roi , qui fut pris dans cette malheureuse 

affaire, ainsi que tous les seigneurs de sa suite et la m eil­

leure partie de l ’armée.

E t en 1 25 6 , Lectice de Surgères, sa mère, Pétronille de 

C hau nay, sa veuve, et ses trois enfants , dégagèrent la 

terre de la Bouchetière et les autres biens que cet A r ­

cham baud avait^engagés en 1 247, aux moines de l’abbaye 

de Saint-Maixent : il laissa : 

i .°  Jean II, qui suit ;

2 .0 Geofroi, qui épousa l ’an 1268 , Marie Chastei- 

gner, fille de G uillaum e Chasteigner, seigneur de 
Paillés ;

3 .® H e n o r ,  mentionnée dans l ’acte de retrait de 

1 2 5 6 , et dont on ne voit plus de trace.

X I .  Jean J a n v r e  II,  chevalier seigneur d e l à  Bouche­
tière et de Veuzé , épousa , par contrat passé le mardi 
après la saint Pierre 1266, Jeanne de Montmorenci, fille 
de Bouchard de Montmorenci , seigneur dudit lieu , 

d ’ Ecouen, C onflans-Saint-H onorine et autres l i e u x , et 

d ’Ysabeau de Laval.

Il était en procès en 1268, avec A im eri,  vicomte de 

R o ch e ch o u art, et remettait en vigueur les demandes et 

prétentions que G uillaum e Janvre, son bisaïeul, avait sur 

T o n n a y  -  Charente , par sa mère , Prégente de Ton nay- 

C h aren te , lesquelles avaient été renouvelées plusieurs 

fois , et par diverses circonstances étaient toujours res-



tées indéterminées , et enfin par arrangement du 8 mai 

1270, il eut le bail de la capitainerie des ville et château 

de T on n ay-Charen te .
A u  rôle des chevaliers de la sénéchaussée du P oitou  

mandés par le roi Philippe III  , fils de saint Louis , 

pour l ’assister à la guerre q u ’il eut contre le comte de 

F o ix ,  l ’an 1 2 7 1 ,  est nommé un Jean J a n v r e ,  qui ne

peut être que ce Jean Janvre II, qui se rendit à l ’ost de

Foix  avec cinq écuyers.
L ’an 1273, la veille de la fête du bienheureux confes­

seur Saint-M aixent , il fonda avec Jeanne de Montmo- 

renci , sa f e m m e ,  et Geofroi J a n v r e ,  son frère , les 

Gordeliers de Saint - M a i x e n t , donna à cet effet un 

grand terrain pour y  construire un c o u v e n t , et y  éta­
blir de vastes jardins , et de ses deniers contribua pour 

beaucoup à la bâtisse du couvent.
E t en 1275, le lundi d ’après la purification, il donna 

aux  Cordeliers de Saint-Maixent, huit  boisseaux de seigle, 

mesure de l ’abbaye dudit lieu, à prendre chaque année, 

le lendemain de la saint Michel, sur son m oulin  de Paillu, 

sis sur la rivière de Sèvre, pour que tous les ans le 12
décembre , jour de l ’inhum ation de dame Jeanne de

Montmorenci , sa défunte et bien aimée f e m m e , o n , 

célébrât une messe pour le repos de son âme , et lui- 
même y  fut inh um é le 26 août 1285, com m e l ’enseigne 

l ’obituaire des Cordeliers de Saint-M aixent , oü il est 

aussi dit que Jeanne de M ontmorenci, femme du sei­

gneur de la B o u ch etière , leur fo n d a te u r , y  fut in h u ­

m ée , le i i  décembre 1 2 7 4 ,  et Geofroy J a n v r e ,  le 19 

avril 1287. De ce mariage est issu :

X I I .  Archam baud J a n v r e  V ,  chevalier ,  seigneur de 
la Bouchetière, et de Veuzé, épousa, par contrat du 18e 

jour des calendes de février de l ’an 1288, Agathe Voyer, 

fille de Renault V oyer -  de - la - H aye, chevalier, seigneur 

de P au lm ix  en T o u r a in e ;  elle se nommait A gathe du 

nom de dame Agathe Voyer, sa grand’mère et marraine, 
16. 18

DE JANVRE. 269



2 7 o  DE JAN VRE.

qui, à ces causes et en faveur dudit mariage, lui donna 

soixante livres tournois à prendre sur la seigneurie de 

la Haye. D e  ce mariage sont issus : 

i .°  Jean, qui suit ;

2.0 T h om a s qui, avec son frère Jean, transigèrent, 

par acte passé sous le scel de Saint-M aixent, le 
mardi avant la saint T hom as, 1 320 , avec Aim eri 

de C h au n a y, à raison du four de Champdenier, 

sur lequel ils avaient des droits par leur aïeule 

Pétronille  de Chau nay.

X I I I .  Jean J a n v r e  II I ,  dit B a g o u l i n , ( i )  ch ev alier ,  

seigneur de la B ou ch etière , de Veuzé , des L o g e s , et 

de la Chauvelière, é p o u s a , par c o n t r a t , du 23  octobre 
i 323  , Marguerite de la R o c h e fo u c a u ld ,  fille de A im eri 

de la Rochefoucaud , seigneur de Maraton , de Balzac , 

de Bayers et de D auphine de la T o u r .  (2)

Il servit en Flandre sous Philippe V I  de Valois, et se 

trouva en l ’ost de Bouvines depuis le 20 juillet 1340 jus­

q u ’au 27 septembre suivant , avec six écuyers. De son 
mariage sont issus :

i .°  Jean, qui suit ;

2 .0 Guillemette Jan vre ,  mariée avec Pierre de la 

Garde, dans l ’acte du mois d ’avril i3 6 2 .  De ce 
mariage est issue Jeanne de la Garde, mariée , 

par contrat du 4  août x 3 8 1, à Pierre de M elle 

(selon toute apparence de la maison de Surgères.)

X I V .  Jean J a n v r e  IV ,  e’cuyer , sire d e  la Bouchetière,

(1) Dit B ago u lin , parce qu ’il disait trop librem ent ce qu’il 
pensait, et qu ’on prétend que c’est lui qui répondit au roi 
Jean qu ’on trouverait encore des Rolands , s’ ils avaient un 
Charlem agne à leur tête.

(2) Cette Dauphine de la T o u r  était fille de Bernard , sei­
gn eur de la T o u r, en A uvergne, et était déjà veuve de Renaud 
d’A ubusson.



et de V e u z é ,  é p o u sa ,  par contrat du 26 janvier 1 3 5 5 , 

Marie de Rogre, fille de G uillaum e de Rogre, chevalier, 

seigneur de Rouvre, près Cherveux, et de Jeanne P ou -  

part, est nommé Jehan Jan vre, sire de la B ouchetière, 

dans le contrat (1) de mariage de Pierre Melle, écuyer, 

accordé le 4  août 1 3 8 1 , avec Jeanne de la G arde, fille 

de Pierre de la Garde, écuyer, et de Guillemette Janvre, 

sa femme, lesquels, en faveur de ce mariage, lu i firent don 

d ’un hébergement situé dans la ville de Sain t-M a ixen t,  

et tenant à celui de Philipon Janvre.
Il est nom m é dans un ancien rôle de la cotisation des 

gentilshommes du Poitou, pour la rançon du roi Jean, 

fait prisonnier à la bataille de Poitiers en 1 3 5 6 .
Il  ne prend que la qualité d ’é c u y e r , seigneur de la 

Bouchetière, dans le contrat de mariage de Jean Janvre,

• son fils, du 26 octobre 1389.

G u y  de V a rè ze ,  chevalier, le nomma, en 13 9 0 ,  exé­

cuteur de son testament, et le chargea ainsi q u ’A utin  
de M ons, écuyer, de la tutelle des quatre enfants q u ’il 
avait eus de son mariage avec dame Andrée de Mons, les­

quels enfants furent mariés tous par le même c o n tra t , 

passé le j e u d i , fête de la purification de la vierge, 2 fé­
vrier 1390 (1391) savoir: Jean de Varèze, son fils aîné, 

avec Jea n n e, fille de noble homme messire Jean de 

Torssay, chevalier, et de dame Jeanne Orrie ; Guillaum e 

de V arèze ,  son second fils, avec Philippe, sœur de ladite 
Jeann e; Jeanne de V a r è z e ,  sa fille a în é e ,  avec R o b ert,  

fils aîné de Jean de T o r s s a y ,  et de ladite dame Jeanne
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(1) Une quantité d’actes font m ention de plusieurs branches 
collatérales de la maison de Janvre, dont on n ’a pu trouver la 
descendance parce que, selon toute apparence, elles se sont 
éteintes dans diverses familles par des filles qui y  ont porté tous 
les titres et contrats de leurs branches. D’autres branches se 
sont éteintes faute de descendance; et les contrats et les titres, 
ayant été négligés, se sont perdus. Il y  a eu aussi un bâtard 
d’ une de ces branches collatérales nom m é G uillaum e, qui se fit 
anoblir en 13 5 5 .
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O rrie ;  et enfin Catherine de V a r è z e , sa seconde fille, 

avec J e a n , second fils desdits seigneurs et dame de 

Torssay : ce contrat quadruple où il est dit que ledit feu 

de V arèze .  et Jean de Torssay, chevaliers, avaient traité 

ensemble des mariages de leurs enfants respectifs , pour 

l ’amour et affinités qu ’ils avaient ensemble, fut passé 

en présence de Perrot de N u c h è z e ,  seigneur de Baisse, 

de Jean de P arten ay , et de Pierre de Raiolle. De son 
mariage avec Marie de Rogre sont issus :

1.° Jean Jan vre,  qui suit ;
2.° Perrot Janvre, écuyer, qui m ourut sans enfant 

avant le i 3 octobre 1436.

X V .  Jean J a n v r e  V ,  écuyer, seigneur de la B ou- 
chetière, épousa, par contrat du 26 octobre 1 3 8 9 ,  de­

moiselle Marguerite Chenin  (1) fille de feu G auvin  Che- 

nin, chevalier, seigneur de Lis le  Bapaume. Il vivait 

encore le 9 avril 1409 ; et eut de son mariage :

i .°  Jean Janvre, qui suit ;

2.0 Philippe Janvre, mariée, avant le i 3 octobre 

1436, avec Jean Sergente, écuyer;

3 .° Marguerite Janvre, mariée, avant le i 3 octobre 

1436, avec Louis Corignou ou C orignon, écuyer ;

(t) La m aison de C henin s’est éteinte dans celle de R o - 
chechouart par M arguerite Chenin, fille de Renaud C henin , 
seigneur de M auzé, que G eoffroy, vicom te de R o ch ech o u art, 
auteur du X IV e degré avait épousée avant l’an 1412 , et 
était ve u f en 1436. De ce m ariage vinrent:

Foucaùd de R ochechouart , vicom te dudit lieu , seigneur de 
Tonn ay-C harente de M auzé, etc. , qui s’allia avec Isabeau de 
Surgères, fille de Jacques , seigneur de la F orcelière , dont il 
n ’eut que deux filles.

Jeanne , m ariée , l ’an 1427 , à F oucaud , IIIe du nom  , 
seigneur de la R ochefoucaud, auteur du X I V e degré à cause 
de laquelle il prit la qualité de seigneur de M auzé.

A gnès de Rochechouart, accordée en 1432 à Léonard de 
Saint-C hristophe, seigneur de Liborneau.



4 .0 Jeanne Janvre , mariée , avant le i 3 octobre 

1436, avec A la in  Leschatlé, écuyer, et eut, par 

l ’acte de partage du i 3 octobre 1436, l ’hôtel et 

hébergement de la Mothe Saint-Eraye ;

5 .° Catherine , dont on ignore l ’alliance; elle eut 

pour son lot, dans le même acte de partage du 

i 3 octobre 1436, l’hôtel de la Chaponnerie en la 

paroisse de Saint-Héraye, qui venait du chef de 
Marguerite Chenin  sa mère.
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X V I .  Jean J a n v r e  VI , du nom , chevalier , seigneur 
de la B o u c h e t iè r e , et de la Chauvelière , épousa , par 

contrat du 21 janvier 1410, Thomasse C or ig n o lle  (c’est 
à-dire Corignou) fille de Haubert C origno u , chevalier , 

seigneur du V ivier  - Estraing , en A n go u m o is  , et de 

C hâtillon  en Poitou ; ( cette Thom asse Corignolle était 

sœur de L ouis Corignou, qui avait épousé, avant le 8 
mai 1438, Marguerite Janvre , sœür dudit Jean Janvre

VI.) Il est qualifié haut et puissant, et ch ev alier ,  dans 

l ’acte du 26 juillet 1432, date d’un hom m age qu’ il  rendit 

au seigneur de Ternan t , pour la maison noble de la 
Chauvelière. Il reçut l ’hom m age de L ouis  de Fontenez, 

écuyer, le 8 août 1435 ; et partagea avec ses quatre sœurs, 

le i 3 octobre i q 3 6 , les successions de Jean Janvre I V ,  

seigneur de la Bouchetière, leur a ï e u l ,  de Jean Janvre 
V , son fils, leur père, de Marguerite Chenin leur mère, 

et de Perrot Janvre, écuyer, leur oncle m ort sans hoirs. 

Il fit un nouveau partage des mêmes successions, le 28 

mai i q 3 8 , avec Marguerite Janvre sa s œ u r ,  femme de 

L ouis  C orig n o u , é c u y e r ,  ainsi que des b ie n s ,  meubles 

et héritages qui leur étaient échus par la mort de noble 

homme Haubert C o r ig n o u , père dudit L ou is  , et de 

Thomasse Corignolle, femme dudit seigneur de la B o u ­
chetière , laquelle partagea aussi conjointement la suc­

cession dudit Haubert C orig n o u , son père . . .  Et le 16 

décembre 1439 , étant alors v e u f ,  il partagea entre ses 

quatre enfants, et leur rernit les successions qui lui étaient



échues par T hom asse Corignolle , sa défunte femme. Il 

est nommé messire Jean J a n v r e , dans une transaction 

passée le 28 mai 1450 (1) entre noble hom m e Constantin 

Asse , é c u y e r , seigneur d ’A u g é  , Jean Asse écuyer , 

seigneur du Plessis , son frère , et noble hom m e Pierre 

Chasteigner, écuyer, seigneur de Saint-Georges-de-Rèxe , 

par la q u e l le , ce dernier transporte auxdits seigneurs 

d’A u g é  et du Plessis , trois septiers de rente de seigle , 

mesure de S ain t-M a ix en t ,  payables en l'hôtel de la Roche- 
Faton, et les arrérages qui étaient dus par ledit Jean 

Janvre, à cause du fief de Layraudière. Il reprit à bail, 

le 27 mai, 1456 , là capitainerie des ville et château et 

châtellenie de T o n n a y -C h a r e n t e  , ainsi que ses ancêtres 

l’avaient eue en 1270 en raison des droits q u ’ils avaient 

sur cette capitainerie par Prégente de T on n ay-Charen te ,  

femme d’ Hélie Janvre II, et le 29 juillet 1462,11  fit son 

testament, où il dit q u ’il choisit sa sépulture dans l ’église 

de Sain t-Lin , ou dans celle de C la v é ,  ou encore à Saint- 
Maixent , dans les Cordeliers; églises que ses ancêtres 

ont fondées, (2) au choix de ses héritiers q u ’il  charge de 

faire mettre en ladite église de S a in t-L in ,  ou de Clavé, 
ou des Cordeliers de Sain t-M aixent, (3) sa licte à l ’en-
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(1) La même transaction est rapportée, dans l ’histoire d e là  
maison de Chasteigner , par André Duchesne , im prim ée en 
1634, preuves, page 80.

(2) L ’église paroissiale de Clavé fut donnée, en io o 5 , par 
G eoffroy Janvre, sire de la B ouchetière, et Aldam a Lam bertye, 
sa femm e. A im eri Janvre, sire de la B o u ch etière , et Agnès 
de Parthenay, sa femm e, firent rebâtir, en i o 3 2 , l’église pa­
roissiale de S a in t-L in  (suis majoribus condita).

(3) Jean Janvre II , chevalier, seigneur de la B ou­
chetière , Jeanne de M ontm orency , sa fem m e, et G eoffroi 
Janvre, son frère, fondèrent en 1273 les Cordeliers de la ville 
de Saint-M aixent, où, com m e l’enseigne l’obituaire dudit 
couvent , Jeanne de M ontm orency fut inhum ée le 11 dé­
cem bre 1274. Jean Janvre, seigneur d e là  Bouchetière, y  fut 
inhum é le 26 août 1285, et Geoffroy Janvre le 19 avril 1287.
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tour de l ’une ou de l ’autre de ces ég l is e s , comme il ap­

partient entre les n o b le s , et mettre ses armes et écussons 

en ladite licte , et sa remembrence (représentation) dans 

le chœur. O n  lu i  connaît quatre enfans , qui suivent ;

1.° Mathurin  , qui continue la descendance;

2.° A n dré  , qui fut substitué par Etienne Janvre , 

ch ev alier , seigneur des L o g e s , au don que ce 

même Etienne f i t ,  le 12 mai 1 4 3 5 ,  de la tierce 

partie de ses biens , à M athurin Janvre , seigneur 

de la Bouchetière et de V euzé , et ce , au cas que 

le même M athurin m ourût sans enfants ; i l  ne 

vivait plus le i 5 juin 1 4 4 0 ;

3 .° Isabeau J a n v r e ,  qui ép o u sa ,  avant le 1 5 ju in  
14 4 0 ,  M athurin  Rourtheau (a lià s) , Rourthea ou 

Rourthau , écuyer , qui était en procès le n  juin  

1 4 4 0 , avec M athurin  J a n v r e ,  seigneur de la 

Bouchetière et de V euzé , frère de cette Isabeau 

Janvre.

4 .0 N . . . .  J a n v r e ,  mariée avec A n toin e  C h e v a lie r ,  

é c u y e r ,  que le seigneur de la Bouchetière, son 

beau-père, n o m m a ,  le 29 juillet 1462 ,  l ’ un des 

exécuteurs de son testament.

Un mandement donné le 15 juin  1440 , par Pierre 

de Brézé , c h e v a l ie r , seigneur de la Varenne et 
de Brechessac , conseil ler , chambellan du  r o i , 

sénéchal du P oitou , apprend que cet A n dré  

Janvre , lequel était au tems de sa vie , seigneur 

de plusieurs biens immeubles et héritages situés 

en P o i t o u , et était mort sans h o i r s , et avait 

laissé Isabeau Janvre , sa s œ u r , héritière pour 

la tierce p a r t ie ,  par in d iv is ,  sauf les aînesses qui 

appartenaient en choses nobles et noblement 

te n u e s , à M athurin  Janvre , écuyer , frère aîné 

dudit feu André et de cette Isabeau.

X V I I .  M athurin  J a n v r e ,  é c u y e r ,  seigneur de la 

Bouchetière , de Veuzé , de Fougères ou F o u g e r è s , de
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Sermont, de la C h a u v e l iè r e ,  ép ousa, par contrat du 

9 février 1 4 3 6 ,  Jeanne de Pérusse d ’E scars ,  fille de 
A u d o u in  de Pérusse d’ E scars, c h e v a lie r , seigneur de 

S ain t-B o n n et, Allasac , la Porte , de la G uon nie , C h am - 
b o n , Chabrinac , P u yp h ilip  et Brêne ; et par suite 

chevalier , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi 

Charles V I I  , et conseiller d’état d ’épée en son conseil 

privé , et d ’Hélène de Roquefeuil.

M athurin  Janvre est qualifié noble et puissant , dans 

la donation q u ’ Etienne J a n v r e , chevalier , seigneur des 

L o g e s , lui fit de la tierce partie de ses b ie n s , par acte 
du 12 m ai 1435 , déjà cité à l ’article de son frère André.

Il acc o m p ag n a , en qualité de premier écuyer et che­

valier d ’h o n n e u r , la reine Marie d ’A n j o u , veuve de 

Charles V I I  , dans le pieux voyage q u ’elle fit à Saint- 

J ac q u es ,  en G a l ic e ,  et en revenant de cette espèce de 

pèlerinage , cette bonne reine lui fit l ’honneur de loger 
chez lu i , et d’y  passer deux jours ; de là s’en vint à l ’ab­

baye des C h âtell iers , qui n ’est distante du château de la 

Bouchetière que d ’environ trois lieues. A  peine cette 

excellente reine fut-elle arrivée dans cette a b b a y e , 

qu'elle y  tomba si dangereusement m a la d e , q u ’elle y  

m ourut le 29 novembre 1 4 6 3 ,  laissant dans la plus 
profonde douleur tous ceux qui avaient l ’honneur de 

l ’e n to u rer , et plus particulièrement encore ceux qui 

avaient le bonheur d ’être attachés au service de sa 

personne. De son mariage avec Jeanne de Pérusse 
d’ Escars , Mathurin Janvre laissa :

i .°  A la in  , qui continue la descendance ;

2 .0 J e a n ,  qui est dit frère aîné d’autre Jean Janvre 

dont on ne voit point d’alliance ;

3 .° J e a n ,  qui est dit frère puîné d ’autre Jean 

Janvre dont on ne voit point non plus d ’alliance ;

4 .0 Madeleine Janvre , qui épousa , par contrat du 

16 juin  1 4 8 3 ,  Christophe E sch allart , fils de
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Pierre Eschallart, écuyer, seigneur de Maillé, et 

de demoiselle Catherine de Vers, sa femme ;
5 .° Marguerite J a n v r e ,  6.° Souveraine J a n v r e ,

7 .0 Jeanne Janvre, sont appelées soeurs de M a ­

deleine Janvre dans le contrat de mariage de 

cette Madeleine Janvre, du 6 juin 1483 , avec 

Christophe Eschallart,  seigneur de Maillé.

X V I I I .  A la in  J a n v r e ,  seigneur d e l à  B ouchetière, 

de Fougères ou Fougerès, de Sault, de Sermont, de la 

Chauvelière, épousa, par contrat du 29 avril 1 4 7 4 ,  

A n n e  de la Porte de Vezins, fille aînée de messire René 

de la Porte, chevalier, seigneur de Sermont, et de 
dame Jeanne des Ridelières.

Il est nommé en qualité d’enseigne d’hommes d ’armes 

de la compagnie du seigneur de Bressuire, dans le rôle 

des nobles du comté de P oitou, qui s’engagèrent au 

service du roi L ouis  X I , lors de la con vocation , en 

1467, de l 'arrière-ban de cette province.
Il prit, le 29 novem bre 1475, de messire Jean de 

R o ch e ch o u art , seigneur de Champdenier et de Javarsay, 

le bail de la capitainerie des ville, château et châtellenie 

de T on n ay-Charen te ,  lequel bail il renouvela le 8 avril 

1480, ainsi q u ’il avait été donné à messire Jean J a n v r e ,  

son grand-père , le 8 mai 14 5 6 .. . .  L edit  noble messire 

Jean de Rochechouart, chevalier , seigneur de C ham p­

denier, lui donna quittance d ’ une somme de trois cents 

écus d ’or , qu’i l  était tenu de lui payer par accord fait 

entre eux au sujet du bail de ladite capitainerie.
Il re ç u t ,  le 20 avril 1 4 7 6 ,  l ’aveu de demoiselle 

Jeanne de Granges, pour l ’hôtel et hébergement du 

petit Niorteau, qui était dans la m ouvance de la sei­

gneurie de la Bouchetière. Il f i t , le 17  août i4 8 6 , son 

testament, par lequel il voulut être enterré dans le choeur 

de l ’église de S ain t-L in , dont ses ancêtres étaient fon­

dateurs, et dont il nom m a exécuteurs testamentaires ses 
chers et bien amés messire l'Eschalier, et Georges G u i-  

teau, chevaliers, et Jacques l ’E schalier , écuyer, seigneur
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i l  est fait mention d ’un Jean, bâtard de feu Pierre Janvre, 

et ledit A la in  Janvre, seigneur de la Bouchetière s’y  

exprime en ces termes : Item  j e  ordonne que Jehan, bastard  

de f e u  P ie r r e  Janvre, so it entretenu tant qu’ i l  p la ira  à ma 

fe m m e , de vêtemens et nourissem ens ,p o u r  ainsi qu’ild em ou ret  

à servir m aditefem m e et mes enfants, et s i led it Jean, bastard  

ne vouloit dem ourer au serv ice de m adite fe m m e  et enfants, 
je  lu i ordonne la somme de d ix  fr a n c s ,  une f o i x  p a y é s , p o u r  

lu i a ider à soi entretenir. Il v ivait  encore le 9 octobre 1498, 

jour auquel il fit une donation à L éon  Janvre, écuyer, 

son fils aîné, de tous les acquêts et héritages q u ’ il avait,  

tant en P o i to u ,  q u ’en A n jo u . . . .  E t  par acte du même 

jour 9 octobre 1 4 9 8 ,  il  donne à petit J e h a n , bastard 

( q u ’on croit être le même Jehan, fils bâtard de feu 

Pierre Janvre), deux offices de sergenterie, avec les pré­
rogatives et prééminences desdits offices; c’est à savoir : 

l ’ une en la terre et seigneurie de Sault, et l ’autre en la 

terre et seigneurie de Sermont, avec la vie et alimen­

tation de vivres, et habillements dudit petit J e h a n , 

bastard, prins à la maison de la Bouchetière et sur le 

revenu d’icelle .. . .  G u il lo t  est appelé bastard de la B o u ­

chetière, dans l ’acte q u ’on vient de citer, du  9 octobre 

1498, par lequel ledit A la in  Janvre, seigneur de la

Bouchetière, lui donne aussi sa vie et alimentation de 

vivres et habillements à lu i  nécessaires, prins en la
maison de la Bouchetière, et sur le revenu d ’icelle, pour 

les bons et agréables services que ledit Guillot a faits à 

A la in  Janvre, et à ladite maison de la Bouchetière.

De son mariage avec A n n e  de la Porte de Vezins, il

laissa :
i .°  L éon  Janvre, écuyer, seigneur de la Bouche­

tière , de Veuzé et de Sermont ; fit, en qualité de 

fils aîné et principal héritier de demoiselle A n n e  

de la Porte, sa mère, un partage, le 19 octobre 

1498, avec noble hom m e Jacques l’E sch a lier ,  

é c u y e r , seigneur du M a ig n o u , com m e mari de 

demoiselle Perrette de la Porte, fille puînée de

2 7 8 d e  j a n v r e .
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messire René de la Porte de Vezins, chevalier , 

seigneur de Sermont , et de dame Jeanne des 

Ridellières, savoir : des successions desdits sei­

gneur et dame de Sermont, par lequel ledit sei 

gneur de la Bouchetière eut pour son droit d’aî­
nesse, le lieu de la Chesnaye , le moulin de la 

Mothe, et le fief de Blévinières, et ledit seigneur 

du M aignou eut pour son lot, le lieu et appar­

tenances de L oboulat, avec le fief.. ..  F i t  encore 

un partage noble, avec ses frères cadets, le 3 fé­

vrier 1504 ( i 5o5), de la succession de leur père, 

eut pour son lot, comme a în é ,  l ’hôtel noble de

la Bouchetière, ......  et avait épousé demoiselle
A n n e  Janvre, avant le 8 ju in  i 5o 3 , date d ’une 

donation mutuelle qu ’ils se firent de leurs biens. 

Il ne vivait plus le 16 août i 5 i 6 , et ne laissa pas 

d ’enfants de ladite A n n e  Janvre, sa v e u v e ,  qui 

se qualifiait dans un acte de la même année , 

dame de Veuzé et de Paillés (1 ) .

2 .0 G e o rg e s ,  qui ép o u sa ,  vers i 5oo , Marie de 
Preu illy  , dont il n ’eut q u ’une fille , morte en

. bas âge ;

3 .° Jean , qui continue la postérité , et qui est 

rapporté plus bas ;

4 .0 G a br ie l ,  qui fit un partage avec ses frères, le 

8 ju in  i 5o4 ( i 5o5) ;

5 .° Renée Janvre, qui fut mariée avant le 8 juin 
1 5 2 8 ,  avec/ Jean de G r a n g e s ,  de la maison de 

Surgères (2) , chevalier , seigneur de la Gord ,

(1) H istoire de la m aison de Chasteigner, par A ndré Du- 
chesne, im prim ée en 1634, page 575.

(2) La seigneurie de Paillés est entrée dans la maison 
de Jan vre, en 12 6 8 , par M arie C h aste ig n er, fille de G uil­
laum e C hasteigner, seigneur de Paillés, femm e de Geoffroi 
Janvre, et a été portée dans la maison de Surgères,par Renée 
Janvre, mariée avant 1528 avec Jean de Granges, chevalier 
seigneur de Lagord de Cousteaugardon , etc. Histoire de la
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de Cousteaugardon et de Meray, lequel, au nom 

de sa femme, fit un partage, le 8 juin i 528, avec 

Georges Janvre , seigneur de la Bouchetière et 

de V e u z é ;

6." Jeanne Janvre, dont on ignore l ’alliance, par­

ta g e a , le 18 juin 1 5 r 7 ,  avec Georges J a n v r e ,  

son frère, les biens d’Alain  Janvre et de A n n e  

de la Porte, leurs père et mère.

X I X .  Jean J a n v r e  V I I ,  é c u y e r ,  seigneur des Loges ,s 
épousa, par contrat du 1 2 janvier 1 5o i , Françoise Chabot, 

fille de Louis C h a b o t ,  é c u y e r ,  seigneur du  L u c ,  près 

C h a m p d e n ie r , frère puîné de messire A rtu s  C h a b o t ,  

écuyer, seigneur de Laleu. Il laissa :

i .°  Georges, qui suit ;

2 .0 Gabriel Janvre, seigneur des Blévinières, de la 

Charprée et de Fougères, chevalier de l’ordre du 

roi , et gentilhom m e ordinaire de la chambre, 

sous François Ier; épousa, par contrat du 16 no­

vembre 1 5 2 9 ,  dame Jeanne Pérusse - d ’ Escars , 

fille de Geoffroi de Pérusse d ’Escars , seigneur 

d’ Escars-Juiilac, Ségur et de la T o u r ,  en partie ; 

conseiller et chambellan du roi de Navarre, etc., 

et de Françoise d ’A r p a jo n ,  fille de G u i , baron 

d ’A rpajon, vicomte de Lautrec, et de Marie d ’A u -  

busson, dame de M onteil. Cette dame , Jeanne 

de Pérusse -  d ’Escars , était veuve de Charles de 

Caum ont, seigneur de Castelnau, mort en 152 7 ;

3 .® Marguerite, dont on ignore l ’alliance.

X X . Georges J a n v r e  , é c u y e r , seigneur de la B o u ­

chetière , de V euzé et de la Chauvelière , épousa , pat- 
contrat du 3 i m ai i5 2 8 ,  demoiselle Marguerite de Saint- 

Georges , fille de noble et puissant Guichard de Saint- 

Georges, écuyer, seigneur de Vérac (  1), de Boissée, de

maison de Surgères, en Poitou, par Louis Vialart, imprimée 
en 1717, p. 154.

(1) Louise de Saint-Georges Vcrac, qui avait pour trisaïeul
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C h a v a g n a c , du  Plessis-Sénéchal et du petit C o u é , et de 

A n n e  de M o rtem er, son' épouse , et  mourut le 20 juin  , 

1 5 3 6 . Marguerite de Saint-Georges , sa veuve se remaria , 

par contrat (1) du 16 décembre 15 37  , avec noble et puis­

sant L ouis  de Granges , chevalier , seigneur de Montfer- 

mier , et avait eu de son mariage avec le dit seigneur de 

la Bouchetière , les deux enfants qui suivent :

1 Philippe Janvre ,  qui continue la descendance ;

2.0 Renée J a n v r e ,  é p o u sa , par contrat du 1 3 juin 

15 5 1 , noble homme René de la Longueraire , 

seigneur dudit lieu et de la Proutière (frère de 

R oland  de la L o n g u e r a ir e , chevalier de l ’ordre 

de Saint-Jean de Jérusalem) , fils aîné et prin­
cipal héritier de nobles personnes H a rd y  de la 
Longueraire , et Joachime R o b in  , son épouse , en 

faveur duquel mariage , L ouis  de Granges , beau- 

père de ladite Renée Janvre , et Marguerite de 

Sain t-G eorges, sa mère , lui firent don de l ’hôtel 

et seigneurie de Fougeraye. E lle  pouvait être la 

même Renée Janvre , qui était m ariée ,  le 23 avril 

1558  , avec Jacques Massé ou Macé , seigneur des 

Loges et de N eyron.

X X L  Philippe J a n v r e ,  Ie1' du n o m ,  c hevalier ,  sei­

gneur de la Bouchetière , de V euzé  , de Boisbretier , des 

Loges , de la Chauvelière , e t c . , chevalier de l ’ordre du 

roi , gentilhomme ordinaire de sa chambre , et conseiller 
d’état d ’épée en son conseil p r iv é , était sous la tutelle 

de Marguerite de Saint-Georges, sa m è r e ,  le 20 ju in  

1 5 36  , et le 3 juin  1 5 3 8 , avait pour tuteur et curateur

ce même G uichard de Saint-G eorges , épousa Jacques de 
Caum ont, m arquis de B oesse, tué en 1634 au siège d e -la  
M othe, en Lorraine, et de ce m ariage naquit Jacques N om par 
de Caum ont, duc de la F orce, pair de F ran ce, dont la fille, 
L ouise de Caum ont , fut mariée , en 1688 , avec Louis- 
Scip ion  de B eauvoir de G rim oard, com te du Roure.

(1) H istoire de la m aison de Surgères, en Poitou  , par 
L ouis V ialart, im prim ée en 1717, page i 3 5 .
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L o u is  «le Granges , de la maison de Surgères , chevalier , 

seigneur de Montfermier , q u i , en ladite q u a l i té , pré­

senta M aixent R o u la n d , p r ê tre , pour remplir la place 

de chapelain de la chapelle de Saint-Jean fondée dans 

l ’église paroissiale de Saint-Saturnin ,  de Sain t-M aixent , 

le jeudi après la Saint-Pierre 1095 , par Archam baud 

Janvre I I ,  sire d e  la  B ouchetière ,  auteur du I V e degré, 

laquelle présentation fut agréée ou confirmée le 11 janvier 

1548. Il rendit hom m age au seigneur de T e r n a n t , pour 

sa terre et maison noble de la Chauvelière ; et épousa , 
par contrat du 5 juillet 1 558  , demoiselle Madelaine de 

T h o r y  ou T h o u r y  , sœur d’A n toin e de T h o r y  , chevalier , 

seigneur de Boum ois et de la Roullière , chevalier de 

l’ordre du roi , sous Charles I X , et enseigne de la com ­

pagnie d ’ordonnance de cent hommes d ’armes du maré­

chal de Cossé , tous deux enfants de noble et puissant 
René de T h o r y  , seigneur de B o u m o is ,  en A n j o u ,  de 

la R o u l l iè r e , d ’Estival et de R o n , et de dame A n n e  

Asse , des seigneurs d ’A u g é  et du  Plessis II v e n d i t , le 

n  mars i 56 o , à demoiselle Jeanne R e g n ie r , à messire 

Jacques d’ Escars , écuyer , seigneur des Isles, et à demoi­

selle Renée Puyjourdain , sa femme , l ’hôtel de la sei­
gneurie des Loges , pour l ’assiette de cinquante livres 

tournois de rente. Cette vente par lui faite , tant en son 

nom , q u ’en celui de Jacques Massé et de Renée Janvre , 
sa femme. Il embrassa la religion prétendue réformée ; o b ­

tint , le 8 mai 1 568  , une sentence au présidial de Poitiers , 
portant main-levée des meubles saisis sur lu i  en vertu 

de l’édit du roi , du mois de novembre précédent, et qui 

avaient été conduits au château de la ville de P a r t e n a y ,  

sous la garde de François Desfrans , écuyer , capitaine de 

ce château ; et le 29 mars i 5y 3 , le duc d ’A n jou  lui fit 

expédier des lettres , datées du camp de N ieü il  , près la 

R o ch e lle , où il est dit que ce prince ayant égard et 

considération à sa fidélité et. loyal comportement pour 

le service du r o i , met sa personne , sa famille , sa maison 

et ses biens sous la protection et sauve-garde de sa 

majesté. L e  26 mars 1 5 7 7 ,  le roi lui accorda pareilles
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lettres de jsauve-garde; mais depuis il suivit le parti du 

prince de Condé, lieutenant-général pour le roi de 

Navarre, protecteur des églises réformées et catholiques, 

associées du royaume. Suivant des lettres de ce prince, 

datées de la Rochelle, le i 3 avril suivant, par lesquelles 

recognoissant (dit-il) envers le sieur de la Bouchetière, 

les bons, dignes et continuels services q u ’il avoit faits à 

ce parti depuis les premiers troubles, s’étant trouvé en 
toutes les occasions qui s’en étoient présentées, où il 

avoit fait tout devoir de gentilhom m e d ’honneur et de 

valeur; ce que au moyen de son indisposition à cause 

des blessures q u ’il  avoit c i-devant reçues, il ne pourrait 
pas ci-après continuer et supporter le travail et fatigue 
de la guerre. L e  même prince de Con dé le m it et ceux 

de sa famille, avec ses biens en sa protection et sauve­

garde, le 10 novembre 1 5 8 5 . L e  seigneur de Malicorne, 

gouverneur du Poitou, lu i donna, ainsi qu’à son gendre 

et autres de sa famille, un passeport pour se retirer de 

son gouvernement et hors du royaume, com m e étant 
de la prétendue religion réformée, et en conséquence 

de l ’édit du roi, publié en la cour du parlement de Paris, 

le 16 octobre précédent. L e  2 5  janvier 1 5 8 6 ,  sur la 

représentatoin faite au roi, q u ’à raison du mauvais tems 

et incommodités de l ’hiver, i l  serait mal aisé, voire 

impossible à sa bien amée damoiselle Madelaine T h o r y  

(femme du  sieur de la Bouchetière) , d'obéir à son 

dernier édit, et sortir de son royaume, en cas q u ’elle 

ne se voulut ranger à la religion catholique, apostolique 

et romaine, joint que pour son indisposition, elle ne 

pourrait entreprendre, sans danger de sa vie, aucun 

voyage devant le printems. « Sa majesté H enri III  pro­

longea jusqu’au 3 1 mai suivant, le tems spécifié et limité, 
tant par son édit du  mois de juillet précédent, que par 

ses lettres de déclaration du 7 octobre suivant, sur icelui 

intervenus, à condition q u ’elle ne pourrait, pendant 

ledit tems, faire aucuns exercices de la nouvelle reli­

g ion. —  L e  roi Henri I V  étant parvenu à la couronne, le



284 DE JANVRE.

fit d ’abord gentilhomme ordinaire de sa chambre, q u a­

lité’ q u ’on lui trouve dans un acte du 20 août 15 9 1 ,  et 

qui est encore prouvé par un don que ce prince lui fit 

le 3o septembre 1592, de tous les droits de rétentions 

de lods et ventes, qui pouvaient lui appartenir à cause 

de l ’adjudication qui serait faite par de’cret, de la moitié 

de la terre de Boisbretier, relevant du château de Niort, 

appartenant à sa majesté »; et ce en considération des 
anciens, agréables et recommandables services q u ’ il lui 

avait faits et continuait chaque jour ; ce monarque le 

fit ensuite conseiller d ’état d’épée en son conseil privé, 

et chevalier de son ordre de Saint-Michel, ne pouvant

le faire chevalier de l ’ordre du Saint-Esprit, à cause
de la religion prétendue réformée q u ’il  professait. Ces 

deux qualités lui sont encore données dans un acte du 

3 r juillet 159 3. Ledit seigneur de la Bouchetière ne 

survécut que très-peu de tems à tous ces bienfaits, étant 

mort entre les années i 5gy et J599. Il avait fait son 

testament le 14 août 1596, et sa veuve rendit hommage 

à la chambre des comptes, le 20 août 1599, de sa terre 
et seigneurie de Boisbretier, relevante du roi, à cause

de son château de Niort.  Ils eurent de leur mariage les
enfants qui suivent :

i .°  Daniel Janvre, dont l’article suit;
2.0 Suzanne Janvre, qui épousa, avant le 7  mai 1596, 

René Bonnard, écuyer, seigneur du M arais;
3 .° Marie Janvre, qui épousa, avant le 7 mai i 5g6 , 

Philippe Gillier, écuyer, seigneur de la Tourlégat 
et de Preuilly , qualifié haut et puissant, et che­
valier, dans le contrat de mariage de son fils, 

Pierre Gillier, écuyer, seigneur de Haute-Claire, 

accordé, le 24 avril 1614, avec demoiselle M ar­

guerite Mareau.

X X I I .  Daniel J a n v r e ,  Ier du nom, chevalier, sei­

gneur de la Bouchetière, de Veuzé, de Boisbretier, de 

la Tourlégat, de la Moussière, de Lussay, de la R in -
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chardière, de M oulin-Neuf, épousa, par contrat du

21 octobre 1600, demoiselle Renée de M alm ouche (1) , 

seule fille et héritière de L o u is  de M alm ouche, écuyer, 

seigneur de la Moussière, et de dame Elisabeth de 

Parthenay (2), sœur de Charles de Parthenay, écuyer , 

seigneur de Guéray, en la paroisse de Saint-Gelais, et 

d ’A rtus de Parthenay, écuyer, seigneur châtelain de Ge- 

nouillé, en Saintonge, qualifiés hauts et puissants, dans 

un acte du 5 mars 1593 ; tous trois enfants de haut et 

puissant A n toin e  de Parthenay, écuyer, seigneur de 
G uéray. D aniel produisit ses titres de noblesse à messieurs 

d ’ Estampes et de Bragelongne, qui lu i donnèrent a c t e , 

le 20 avril 16 3 5 , de la représentation q u ’il leur en avait 
fait faire, et ordonnèrent qu’ il jouirait lu i et sa pos­

térité, comme étant noble et extrait de noble race et 

de très-ancienne lignée, des privilèges attribués aux nobles 

du royaume. Il ne vivait  plus en 1640. De son mariage 

avec ladite demoiselle de M alm ouche, morte avant le 

5 décembre 16 3 3 , il eut les enfants ci-après nommés :

i .°  Philippe Janvre, qui a continué la descendance;

2.0 Daniel Janvre, chevalier, seigneur de la T o u r -  

Bouchetière, qui était marié en premières noces, 

le 20 octobre 1648, avec demoiselle A ym er, fille 

de L o u is  A ym er,  écuyer, seigneur de Corignou, 

de  Germon, de Breilbon. Il fut m aintenu dans 
son ancienne noblesse par jugement de M . de Ba_ 

rentin, intendant de Poitiers, du 23 août 1667.

(1) Cette Renée de M alm ouche é ta it ,  du c h e f  de N de 
Gascougnolles, son aïeule, parente d’E léonore D exm ier d’O l- 

breuse, duchesse de B runsw ick-Z ell, dont descendent les rois 
d ’A n gleterre  et plusieurs autres souverains de l’Europe.

(2) E lle  était d’une branche puînée de celle de Catherine de 
P arth en ay, dame de Soubise ; cette dernière était fille unique 
et héritière de Jean l’A rch evêqu e, seigneur de S o u b is e , et 
d’A ntoine Bouchard d’A ubeterre ; elle épousa, en 1575, René, 
vicom te de R ohan, et m ourut au P arc, en P oitou , le 26 o c­
tobre 16 3 1. E lle fut mère du fam eux H enri, duc de Rohan.
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O n  le trouve qualifié haut et puissant, dans le 

contrat de mariage de D in ie l  Janvre, son petit- 

neveu, du 8 août 1657, avec demoiselle O lym p e 
de Chasteigner. De son second mariage avec de­

moiselle Béjarry de la Grignonière, il n’eut q u ’une 

fille, nommée Olympe-Céleste Janvre, qui naquit 
le i 3 janvier 16 6 9 ,  et épousa Pierre Suyrot , 
chevalier, seigneur du Mazeau ;

3.° A rtu s  J an vre, q u i a form é la bran ch e, d ite  de 

Q u in c h a m p s , rapportée p lu s bas ;

4 .0 Anne Janvre, qui épousa, par contrat du 25 août 

16 3 3 , Daniel de Greaulmes, qualifié haut et 

puissant, chevalier, seigneur de Merduval, fils 

de François de Greaulmes, écuyer, seigneur de 

la Cliette, et de demoiselle Marie Martel, et ne 
vivait plus le 9 janvier 1640.

5 .° Renée Janvre, dame de L u s s a y , mariée par 
contrat du 14 juillet 1637, avec Louis Duchesne , 

chevalier, seigneur de Vauvert, fils de messire 

L o u is  Duchesne et de dame Marguerite Peronin. 
E lle  mourut avant le 9 janvier 1640 ;

6.° Judith Janvre, qui vivait encore le 9 janvier 

1640 ; on ignore si depuis elle s’est mariée ;

7 .0 Elisabeth Janvre, qui épousa peu de tems avant 

le 8 février 16 4 0 , A n toin e  Vasselot , écuyer, 

seigneur de Regnier, de la Guigneraye, qualifié 

haut et puissant et chevalier dans des actes pos­
térieurs.

X X I I .  Philippe J a n v r e ,  I I e du n o m ,  c hevalier ,  sei­
gneur de la Bouchetière, de la Moussière, de C h a s n a is , 

de S ain t-L in  , de Boisbretier, de la B arre jau , et du fief 

du Vignault,  autrement des petits alleux, eut pour son 

lot les maisons nobles de la Bouchetière, de Boisbretier 

et de la Moussière, par le partage que Daniel Janvre , 

son p è re , fit de ses biens et de ceux de feu Rence 
de Malmouche, sa femme, le 5 décembre 1633  , à ses 

sept en fa n ts , dont les six derniers eurent à partager
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entre e u x , entr autres biens les maisons n o b le s , sei­

gneuries et terres de L u ssay  , de la R inchardière, de 
M o ulin -N euf,  de la Tourle’gat , e tc .  Il fut déchargé du 

service du ban et arrière-ban du Poitou , par sentence 

du i 5 juillet 16 3 9 ;  il avait épousé par contrat du 4 avril 

1628 , demoiselle Marguerite Dauzi , fille de Gédéon 

Dauzi,  écuyer, seigneur de l’ Estortière et de Chausserav, 

et de dame Judith de N eu p ort;  il fut maintenu dans 

son ancienne noblesse par jugement de M. de Barentin, 

intendant en la généralité de Poitiers, du 23 août 1667. 

O n  le trouve qualifié haut et puissant dans plusieurs 

actes, du 9 janvier 1640, 7 avril 1653 , 8 août 1 6 5 7 ,  

8 mai i"6 6 3 , 8 juillet 16 7 9 , et haut et puissant seigneur 
dans un acte du 26 janvier 1670. Lesdits seigneur et 

dame de la Bouchetière avaient fait leur testament dès 

le 6 décembre i 652  , ou plutôt la disposition de leurs 

biens, en faveur de leurs enfants ci-après,nommés :

i .°  Daniel Jan vre,  qui continue la descendance;

2.0 Philippe Janvre, qui est auteur de la seconde 

branche, rapportée plus bas;

3 .° Charles Janvre , qui a formé la branche des 

seigneurs de l ’ Estortière, rapportée plus bas.

X X I V .  Daniel J a n v r e ,  I I '  du n o m ,  c h e v a l ie r ,  sei­

gneur de la Bouchetière, de Boisbretier, de Saint - L in  , 

de la Barrejau , est qualifié haut et puissant dans plu­

sieurs actes des 8 août 1657 , 5 juillet 16 5 8, 8 mai 1663 
et 8 juillet 1679. Il épousa par contrat dudit j o u r ,  8 

août i 65 y , demoiselle O lym pe de Chasteigner , qui 

testa le 5 juillet 16 58, fille de haut et puissant messire 

Charles de C hasteigner, c h e v a lie r ,  seigneuF de la G rol-  

lière , et de dame A n n e  de Machecoul ; et ce mariage 

fut célébré selon la forme de ceux de la religion pré­
tendue réformée , dont les parties faisaient profession. 

Il fut m aintenu dans son ancienne noblesse par juge­

ment de M . de Barentin, intendant en la généralité de 

Poitiers , du 23  août 1667 et par un autre jugement 

de M. de Maupeou d ’Ableiges , intendant de la même
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généralité du 8 avril 1699. De son mariage avec ladite 

O lym pe Chasteignier, il eut un fils qui suit:

X X V .  Charles J a n v r e ,  c h e v a l ie r ,  seigneur de la 

Bouchetière , de Remouillé , de l ’Ardère , etc. , épousa 

par contrat du 2 mai 1684 ( o ù  il est qualifié haut et 

puissant ) , demoiselle Marie A n n e  Falaisau , nièce de 

Jacques Falaisau , é c u y e r , et fille de noble homme 

Samuel F a la is a u , et de demoiselle Madelaine Dufour. 
Peu après la célébration de ce mariage qui se fit suivant 

la forme de ceux de la religion prétendue r é fo r m é e , 

dont les parties faisaient profession, ce Charles Janvre , 

Daniel Janvre, son père, O lym pe Chasteignier, sa mère, 

et ladite Marie A n n e  Falaisau, sa f e m m e , passèrent en 

Angleterre à cause de la révocation de l ’édit de Nantes. 
Ils furent présentés au roi d ’Angleterre par le marquis 

de R o u vign y , leur parent, connu sous le nom de milord 

G a llo w a y ,  qui o b t in t ,  pour Charles Janvre de la B o u ­

chetière, son parent , une compagnie dans son régiment 
de dragons; ce milord étant ensuite devenu, par la perte, 

de sa vue, hors d ’état de continuer son service, demanda 

au roi d ’Angleterre , que Charles Janvre de la B ouche­

tière , son parent , eût son régiment de dragons. Cette 

grâce lui fut accordée. Charles Janvre eut de son mariage 

avec demoiselle M arie-A n n e Falaisau , deux fils , qui 

suivent :

i .°  N . . . .  Janvre, capitaine de cavalerie ;
2.0 N . . . .  Janvre, capitaine d’infanterie.

Ils étaient tous deux au service d ’Angleterre, 

en cette qualité, dans la guerre commencée en 

1 6 5 6 et finie en 1673, et ont établi leur dom i­

cile en Irlande. O n  ignore s’ils se sont mariés.

X X I V .  Philippe J a n v r e  , seigneur de la Moussière , 
du Mortier -  Garnier , et du fief du V ig n a u lt  , second 

fils de Philippe Janvre , I I e du nom , et de Marguerite 

d ’A u z i ,  est qualifié haut et puissan t,  dans le contrat de 
son  mariage , accordé le 8 mai t 663  , avec Magdelaine
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B uor, chevalier, seigneur de la Lande, et fille aîne’e de 

haut et puissant messire Gabriel de Goullaines, che­

valier, seigneur du  Mortier-Garnier, et de dame Louise 

le Maître de la Garrelaye. Il fut maintenu dans son 

ancienne noblesse, par jugement de M .  de Barentin, 

intendant de la généralité de Poitiers, du 23 août 1667. 

De son mariage il eut les enfants qui suivent:
i . °  Philippe Janvre, chevalier, seigneur de la 

Moussière, né en 16 6 7;
2.0 Charles Janvre, qui continue la descendance; 

3 .° A n gélique Janvre, née l’an 1669, elle épousa 

Isaac Samuel Jaud, chevalier, seigneur de C han - 
tigné.

X X V .  Charles J a n v r e ,  chevalier, seigneur de la 

Bouchetière, de la Moussière, de la Barrejau, du vieux 

Brusson, né l ’an 1670, servit dans le régiment de N or­

m andie ,  en qualité de lieutenant, et épousa, par contrat 

du  23 mai 1699, demoiselle Julie P iniot, fille de messire 
Jacob Piniot, chevalier, seigneur de P uichenin, du V i ­

vier, de la Motte-Rateaud, du  Breuil-Saint-Héraye, et 

de dame Claude A im e r  d’A n glier .  —  L e  roi L ouis  X I V  

lu i  écrivit le i 3 avril 1701 que « ayant réglé....  que les 

rôles de la capitation, en ce qui regardait les gentils­

hommes, seraient arrêtés par les intendants, conjointe­

ment et de concert avec un  gentilhomme de chaque 

élection q u ’il choisirait,  et q u ’étant informé de son zèle 

pour son service, de l’ancienneté de sa maison, et de la 

connaissance particulière q u ’il avait de la noblesse de 

l ’élection de N iort,  i l  l ’avait choisi pour travailler avec 

l’intendant de la généralité de Poitiers, à la confection 

du rôle de la capitation. » —  Il fut maintenu dans son 
ancienne noblesse par jugement de M . Maupeou d ’A -  

bleiges, intendant de la même généralité, du 8 avril 

précédent, et par autre jugement de M . Q uentin  de R i-  

chebourg, aussi intendant en Poitou, du 9 mars 1 7 15 .  Il 
laissa :

r.° Jacob Janvre, qui suit;
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2.° Louis-Claude Janvre, qui est auteur de la 
troisième branche, rapportée plus bas;

3 .° Susanne Janvre, morte religieuse carmélite ;

q.° Marie-Gabrielle Janvre, morte fille ;

5 .° Elisabeth Janvre, qui épousa Louis de Roches, 

chevalier, seigneur de Chassais.

X X V I .  Jacob J a n v r e , chevalier, seigneur de la 

Bouchetière, du vieux Brusson, né le 12 avril 1700, fut 

reçu page de la grande écurie du roi, le i cr avril 1 7 0 ,  
depuis mousquetaire noir. Et épousa, par contrat du 
14 octobre 1 7 2 8 ,  demoiselle M a r ie - A n n e  - Elisabeth 
du Chilleau, fille de M. François du Chilleau, dit le mar­

quis de du C hilleau, chevalier, seigneur des Planches, 

de la Charrière, de la Chalonnière, de la Barre, etc., et 
de dame Marie-Céleste Regnault —  De ce mariage sont 

issus :
i.°  Louis-Joseph-Jacob Janvre, qui suit;

2 .0 Charles Janvre, baptisé le 17 décembre ry'36 , 
capitaine au régiment de cavalerie de R o ya l-P o-  

logne, émigré en 17 9 1 ,  a fait la campagne de 
1792 ; il est mort en émigration ;

3 .° Louis-Josué Janvre, dit le chevalier de la B o u ­

chetière, baptisé le 3 janvier 1738, a été admis 

d ’abord dans la compagnie des gentilshommes 

gardes de la m arine; il était capitaine des vaisseaux 

du roi en 1772, a émigré en 17 9 1 ,  a fait la cam ­
pagne de 1792 avec les princes; il est rentré en 
France en 1802, et est mort à Niort en 1816, 

dans le grade de contre-amiral.

X X V I I .  Louis-Joseph-Jacob J a n v r e ,  chevalier, sei­

gneur de la Bouchetière, de la Chalonnière, et du  vieux 

Brusson, baptisé le 22 avril 1733, fut reçu page de la 

reine en 17 4 9 ;  a servi depuis dans la compagnie des 

mousquetaires noirs, et obtint, en 1762, la commission 

de capitaine de cavalerie. Il a été nommé par le roi, le 16 

juin 1 7 7 1 ,  chevalier de l ’ordre royal et militaire de 

Saint-Louis. De son mariage accordé, par contrat du 2 3
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jan vier  1766 , avec demoiselle N . . .  Grignon de la Pelis- 

sonnière , fille aînée de M . Gabriel-Salomon G r ig n o n ,  

chevalier ,  marquis de Pouzauges , seigneur de la Pelis- 

sonnière , du B o u p è r e , de Saint-Prouest , de Roche- 

trejou , etc. , et de dame M arie-Anne-Françoise Brochard 
de la Roche-Brochard , sont issus :

i .° Josué-Céleste Janvre , né le 25 décembre 1771 ;

2 .0 Jacobine-Rose-Foy , et C harlotte-M arie , ju­

melles , nées le 17 janvier 1772 ;

3 .° Rose-Céleste Janvre , née le 24 février 1773 ;

4 . 0 Gédéon-Amable-Parfait , chevalier de M a l t e ,  
le 2 5 février 1783.

Il existe encore de cette branche plusieurs membres 
qui se sont mariés , et sur lesquels nous n’avons pas encore 
reçu de renseignements.

TROISIÈME BRANCHE.

X X V I .  Louis-Claude J a n v r e , ch ev alier ,  seigneur 

de la Moussière , de la C h a lo n n iè re , second fils de 
Charles J a n v r e ,  et de Julie P i n i o t , chevalier de l ’ordre 

royal et militaire de S a in t-L o u is ,  a servi dans les gen ­

darmes de la garde; il avait ép ou sé , par contrat du 

28 juillet 1738 , dame Renée-Florimonde de Villedon , 

veuve de Charles de la Barre , chevalier , seigneur de la 

M a is o n -B la n c h e , chevalier de l’ordre royal et militaire 

de Saint-Louis , mestre de camp de c avaler ie , et pre­

mier maréchal-des-logis des chevau-légers de ,1a garde 

ordinaire du r o i ,  sœur de Gabriel de V il led o n ,  cheva­

lier ; de ce mariage est issu un fils qui suit :

X X V I I .  A m ab le-L ouis  J a n v r e ,  chevalier ,  seigneur 

de la Chalonnière , chevalier de l’ordre de Saint-Jean 

de Jérusalem , né le 29 août 1744 , mousquetaire noir en 
1 7 6 0 ,  corps dans lequel il a servi jusqu’à la réforme; 

reçu chevalier de justice de l’ordre de Saint-Jean de 

Jérusalem , le 14 août 1 7 7 9 ,  a émigré en 1 7 9 1 ,  fait la 
campagne de 1792 dans le corps des mousquetaires; 

après le licenciement , il s'est réfugié à Malte , où il a
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embrassé l ’état ecclésiastique , sa santé ne lui permettant 

pas de servir la cause du roi , com m e militaire. Il est 

ensuite retourné à l ’armée de C o n d é , où il a servi , en 
qualité d ’a u m ô n ie r ,  i l  est rentré en F r a n c e ,  en 180 2 , 

et est aujourd’hui âgé de soixante-quinze ans.

QUATRIÈME BRANCHE.  

d ite  des Seig n eu rs de  /’E sto rtière .

X X I V .  Charles J a n v r e  , chevalier , seigneur de l’ Es- 
tortière et de Chanais , troisième fils de Philippe Janvre , 

IIe du nom , et de Marguerite D au zi , épousa , par c o n ­

trat du 26 janvier 1 6 7 0 ,  Marguerite du F a y  , fille de haut 

et puissant seigneur Josu é du  F a y  , chevalier , seigneur de 
la Tail lée  et d ’Eschiré, et de haute et puissante dame 
Prégente de Maigné. De ce mariage il eut un fils qui 

suit :

X X V .  Philippe J a n v r e  , ch e v a lie r , seigneur de l ’E s- 
tortière , de C h a n a is ,  et de Pinpanneau , né le 17 sep­

tembre 1672 , et baptisé selon la forme de ceux de la 
religion prétendue réformée. Il fut m a r i é , par contrat 

du 16 mars 1709 , avec demoiselle Charlotte Birot d’ A -  

riomant ,fille de César-I^enry Birot d ’A r i o m a n t , sei­

gn eur de Pinpanneau , et de dame Marie Bontems. Il fit 

h o m m a g e ,  le 17 août 1 7 1 0 ,  de sa terre, seigneurie et 

maison noble de l ’Estortière, à messire A n to in e ,  mar­

quis du Châtelet , comte de C lerm o n t,  et baron d ’A u -  
bigné, dont la terre était m o u v a n te , et fut maintenu 
dans son ancienne noblesse, le 19 mars 17 15  , par juge­

ment de M. Q uen tin  de R ich eb o u rg ,  intendant en P o i­

tou. De son m ariage,  il eut les enfants qui suivent:

1 .° César-Angélique, qui suit ;

2 .0 D aniel-Philippe Jan vre ,  d it  le chevalier de 

l ’Estortière, chevalier de l ’ordre royal et militaire 

de S ain t-L o u is  , capitaine au régiment des 
dragons d ’O r lé a n s , ci-devant exempt des gardes-



du-corps du feu roi de Pologne, duc de Lorraine, 

et lieutenant-colonel de ses troupes, fut baptisé 

le 3o juin  1713 ;

3 .° Charles Gabriel Janvre de Chanais de l ’Estor- 

tière, capitaine de cavalerie au régiment de B o u r ­

bon, tué à la bataille de Rosbach ;

4 .0 Pierre Janvre de l ’Estortière, chevalier de 

l ’ordre royal et militaire de S a in t- L o u is , retiré 

capitaine d ’infanterie ;

5 .° Charlotte-Henriette Janvre de l ’Estortière.

X X V I .  César-Angélique J a n v r e , chevalier ,  seigneur 

de l ’Estortière, de C h a n a is ,  de P in p a n n e a u , né le 14 
mars 1 7 1 0 ,  a servi plusieurs ann ées ,  lieutenant au ré­

gim ent de V e x i n ,  avec lequel il a fait toutes les c a m ­

pagnes de 1 7 3 6 .  Il épousa, par contrat du 26 septembre 

1 7 4 6 ,  demoiselle Maixente-Jeanne de V e r in e , fille de 

messire Pierre de Verine , é c u y e r , seigneur des A r n a u -  
dets , et de dame Maixente-Jeanne Brunet . Il partagea , 

avec ses frères et s œ u r ,  le 2 mars 1 7 5 5 ,  la succession 

de leurs père et m ère, et fit h o m m a g e ,  le 21 août 1 7 6 3 ,  

à François de la Broue de Vareilles , chevalier , baron 

d’A ub ign é et de F a y e , de sa terre, seigneurie et maison 

noble de l’ Estortière, relevante de la baronnie d ’A u ­

bigné. De son m a ria g e ,  il a eu les dix enfants qui su i­

vent :

i .°  César-Pierre-Charles Jan vre,  né le i 3 juillet 

1747 , vicaire-général du diocèse de Grasse , en 

1779  , t i tu la ire , en 179 0 , des prieurés de Saint- 

Martin de L i g u g é , près Poitiers , et de Saint- 

Maixent de Pamprou , près Sain t-M aixen t;
2.0 Charles-Gabriel-Angélique Janvre , né le 3 i m ai 

1749 , a épousé demoiselle N . . . .  D au zy  . De ce m a ­

riage sont issues :

a. M arie-Angélique de J a n v r e , mariée à Ar- 

mand-Charles D a u z y ,  son c o u s in ;

b. Modeste - Louise - J ulie , mariée à M arc-An-

DE JANVRE. 2 g 3



294
toine de C h e v r e u s e . D e ce mariage sont 
issues trois filles .

3 .° Charles-Célestin J a n v r e ,  né le 16 septembre 

1750, capitaine au régiment de la Guadeloupe; 

marié dans cette contrée à Ester H u rta u lt ;  de ce 
mariage sont issus:

a. Charles-Joseph qui a épousé, le 21 avril 

1 8 1 8 ,  mademoiselle Bébian;

b. C harles-N ico las-M arie , qui a épousé, en 

août 1818 , mademoiselle d ’Arboussier ;
c. Marie-Bathilde;

d. Cbarlotte-Clarisse;

4.° Philippe-Charles Janvre, né le 18 octobre 1751 , 

ch ev alier , seigneur de l’ E stortière, de Bernay , 
de la T o u c h e - P o u p a r t , chevalier de l’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis. De son mariage avec 

demoiselle Françoise Gabrielle G o u r ja u l t , sont 

issus :

a. Philippe-H ubert-Charles Jan vre ,  officier 
au régiment des hussards de la garde royale;

b. H onorine-M aixente , mariée à Pierre-Théo- 

dore de Rousseau , comte de F ayolle ;

5 .° Pierre-René Janvre , né le 16 septembre 1753 , 

capitaine au régiment d’infanterie de Bassigny , 

mort en émigration;

6. Gabriel-Charles Janvre, né le 8 septembre 

17 6 0 ,  capitaine au régiment d’infanterie du m a­
réchal de T u ren n e ;

7 .0 M arie-M aixente-Charlotte-Georges, née le 28 

janvier 1755 , veuve de messire Jean-Baptiste- 

E m m an uel de T r o u v i l le ;

8.° Louise-Charlotte Janvre, née le 22 décembre 

1755  , décédée demoiselle ;

9.° Marie-Charlotte Janvre , née le 1 "  mars 17 5 7 ;

10.0 Charlotte-Céleste J a n v r e ,  née le 25  décembre 

1764 , morte jeune .
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CINQUIÈME BRANCHE.  

d ite  des seigneurs de Quincham ps.

X X I I I .  Artus J a n v r e ,  chevalier, seigneur de la Rin- 
chardière, de Lussay, troisième fils de Daniel Janvre 

et de Rene’e de Malmouche, e’pousa, par contrat du 

3o juillet 1637, demoiselle Gabrielle de Menou, dont 
il eut les deux fils qui suivent :

V
1 .° Jean Janvre, dont l ’article vient ;

2 .0 Daniel Janvre, chevalier, seigneur de Lussay, 

fut maintenu dans son ancienne noblesse par ju­
gement de M . de Barentin, intendant de P oi­

tiers, du 23 août 1667.

»

X X I V .  Jean J a n v r e ,  c h e v a l ie r , seigneur de Q u in ­

champs, fut marié, par contrat du i 5 décembre 16 7 1 ,  

avec demoiselle Marguerite Baugier, et en eut les en­
fants qui suivent:

i .°  Daniel Janvre, dont l ’article suit;

2 .0 Charles Janvre, baptisé le 20 octobre 1680; fut 

maintenu dans son ancienne noblesse par juge­

ment de M . Q uentin  de Richebourg, intendant 

en Poitou, du 19 mars 1 7 1 5 .

X X V .  Daniel J a n v r e ,  de Quincham ps, chevalier, 

seigneur de P uy-L im ousin  et du V ieu x-R om en t,  épousa, 
par contrat du 5 mars 1714 , demoiselle Angélique P an -  

din, et fut maintenu dans son ancienne noblesse par 

jugement de M. Q uentin  de Richebourg, intendant en 

P oitou, du 19 mars 17 15 .  Il eut de son m ariage:

i .°  Gabriel-Daniel Janvre, qui su it;

2.0 Charlotte-Louise Janvre, femme de Gabriel 

Vasselot, chevalier seigneur de Régné, qualifié 

haut et puissant dans son contrat de mariage;
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3 ." N . . .  Janvre, marie’e à N .. .  Jigou, chevalier, 

seigneur de Vezançav.

X X V I .  Gabriel - Daniel J a n v r e ,  de Q uincham ps , 

chevalier, seigneur de P u y -L im o u sin  et du V ieu x-R o -  

ment, épousa N . . .  de M enou, nièce d ’A u g u stin -R o ch  

de M enou de Charnisay, sacré évêque de la Rochelle le 

10 septembre 1730. D e c e  mariage il eut une fille, ma­

riée au comte de B ard in , mort en émigration, père de 

d eux  fils.

a. Charles-H enri Marcel de Bardin, reçu che­
valier de Malte, le 27 juin  1780, marié à 

demoiselle N . . .  de l ’A a g e ;

b. H e n ry-H yp o lite  de Bardin, reçu chevalier 
de Malte, le 21 octobre 1783.

A rm es : D ’azur, à trois têtes de lion d ’or, arrachées, 

langue’es, et couronnées de gueules. Supports: deux sau­

vages; cimier : un Bifront ou Janus; cri de guerre: 
M o u lt me ta rd ; devise : A rd en t à la g lo ir e ;  légende : In  

p rœ lio  Sem per leo.

O n  a fait une remarque assez singulière sur les trois 

alliances que la maison de Janvre a en com m un  avec la 

maison de Rochechouart, par les maisons de T o n n a y -  

Charente, de C h au n ay  et de C h en in ;  c’est que les trois 

familles, de ces alliances communes, se sont éteintes 

dans la maison de Rochechouart.

P r e m iè r e  a llia n ce commune.

Hélie Janvre, sire de la Bouchetière, auteur du sep­

tième degré, épousa, par contrat du pénultième de 

janvier 1164, Prégente de T on nay-Charente, fille d ’A r ­

m and, sire de T on nay-Charente.

A im eri , IX e d u  nom, vicomte de R o ch e ch o u art , 

épousa, l ’an 1 2 5 j , Jeanne de Tonnay-Charente, fille
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et héritière de Geoffroi, sire de Tonnay-Charente ; eî 

par son épitaphe , on voit q u ’elle ne vivait plus le 7 jan ­

vier 1263 .

D eu x ièm e a llia n ce commune .

Archam baud Janvre , I V e du  n om , damoiseau de la 

Bouchetière, et de V e u z é ,  auteur du dixièm e deg ré , 

épousa, par contrat passé le lundi d ’après la saint Bar- 

n abé, apôtre, l ’an 1 2 4 2 ,  Pétronille de C h a u n a y ,  fille 

de Guillaum e de C h a u n a y , seigneur de Champdenier et 

de Javarzay.

Et en 12 6 8 , Jean Jan vre ,  I I e du n o m ,  chevalier, 

seigneur de la Bouchetière et de V e u z é , était en procès 

avec A im eri , vicomte de R o checho uart, et remettait 
en vigueur les prétentions et demandes que G uillaum e 
Janvre, son bisaïeul, avait sur T o n n a y - C h a r e n t e ,  par sa 

m è r e , Prégente de T o n n a y - C h a r e n t e , lesquelles avaient 

été renouvelées plusieurs f o i s , et par diverses circons­

tances, étaient toujours restées indéterminées; et enfin , 

par arrangement du 18 mai 1 2 7 0 ,  le seigneur de la B o u ­

chetière eut le bail de la capitainerie des ville et château 

de T o n n a y -C h a r e n te . Ce bail est resté très-long-tems 

dans la famille de Janvre, et le dernier renouvellement 

dont on ait connaissance est du 8 avril 14 8 0 . A  cette 

époque, ledit noble messire Jean de Rochechouart , che­

valier , seigneur de Cham p den ier,  donna quittance à 

messire A la in  J a n v r e , c h e v a lie r , seigneur de la B o u ­
chetière, d ’une somme de trois cents écus d ’o r ,  que 

ledit seigneur de la Bouchetière , était tenu de lui payer 

au sujet du bail de ladite capitainerie de T o n n a y -  

Charente; et depuis cette é p o q u e, on ne voit plus rien 

qui concerne cette capitainerie .

Jean de R ochecho uart,  seigneur de Jars,  d’Y v o i  , de 

Malvoisine et de B riv io n d e, chambellan du roi , ép ousa, 

le 27 janvier 1 4 4 8 ,  A n n e  de C h a u n a y ,  seule fille et 

héritière de François de C h a u n a y ,  seigneur de C h a m p ­

denier , de J a v a r z a y , et de Lam otte de B a u c y a i , en 

L oudunois .



298 DE NOLIVOS.

T roisièm e a llia n ce commune .

Jean Janvre , V° du nom , auteur du quinzièm e de­

gré , écuyer , seigneur de la B ouchetière, épousa , par 

contrat du 26 octobre 1389 , demoiselle Marguerite 

Chenin  , chevalier , seigneur de l’île Bapaume .

Geoffroi , vicomte de R o ch e ch o u a rt , avait ép ousé, 

avant 1412 , Marguerite ( 1 ) Chenin , fille et héritière de 

Renaud Chenin , seigneur de M auzé , et en était veuf 

en 1436 .

D E  N O L I V O S  , famille ancienne et distinguée de la 
province de Béarn . U n  seigneur de cette famille s’e'tant 

attaché au service de Henri I V , devint écuyer de ce 

prince .

Messire P aul d f . N o l i v o s  , seigneur des Lorenties , 

épousa dame Marie de Casemajor , dont il eut:

i .°  P ie r r e ,  marquis de N o l iv o s ,  par lettres du mois 

d ’octobre 1782 , rapportées ci-après , ancien m a ­
jor au régiment de Bourbon , dragons , vivant à 

Sauveterre ;

2 .0 Ge’de’on , dont l ’article suit;

Gédéon d e  N o l i v o s  , c h e v a lie r , co-seigneur de la 

ville de Sauveterre , en Béarn , avant la révolution , est 

né le 12 septembre 1753 . Il assista aux  états de Béarn , 

à l'exemple de son père et de son a ï e u l . Il se retira de

(1) Cette M arguerite Chenin  était filleule de M arguerite 
Chenin, sa tante à la mode de Bretagne, laquelle tante était 
fille de G auvin Chenin, chevalier, seigneur de l’Isle-Bapaum e, 
et qui, par contrat du 26 octobre 138g, fut mariée à Jean 
Janvre, V e du nom , seigneur de la Bouchetière, auteur du 
X V e degré, qui ci-dessus vient d’être cité.
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la carrière militaire, en 1790, après vingt-quatre ans de 

service, dont quinze avec le grade de capitaine du régi­

ment de Mestre-de-Camp, dragons. Il est aussi chevalier 

de l ’ordre royal et militaire de Sain t-Louis .  Il a eu dix

fils, dont deux décédèrent en bas âge. Les autres sui­

vent et une fille, savoir :

i .°  Gédéon de Nolivos, élevé à l ’école royale m ili­

taire de Fontainebleau. Il fut tué à la bataille de 
Raab au mois de juin 1809 ;

2 .0 Paulin  de Nolivos, élevé à Fontainebleau. Il fit 

trois campagnes en Espagne , où il a donné des 
preuves de talent et de courage. Il y  fut décoré 

de la croix de la Légion-d’honneur à dix-huit
ans. 11 a été tué chef de bataillon, n’ayant que 

vingt-deux a n s , à la bataille de Leipsick en

1 8 13 ; *

3 .° Arm and de N o l iv o s ,  élevé à Fontainebleau.

L ettres-p aten tesportan t érection du m arquisat de N o liv o s .

L ouis , par la grâce de D ieu, roi de France et de 

Navarre, à tous présens et avenir, salut: Notre cher et 

bien amé Pierre de Nolivos, capitaine de dragons, au 
régiment de l ’Escure, nous a remontré q u ’il est seigneur 

et propriétaire des terres de M un ein s,'  Oreyte, Cam u, 

Saint-Gladie, Avitains et Saint-Martin ; que ces terres 

situées dans la banlieue de Sauveterre , en Béarn , ont 

chacune un droit de m oyenne et basse justice, ressor­

tissante nuement à la sénéchaussée royale de ladite ville, 

de nomination de bayles, es jurats ,  de b a n n a l i té , de

moulins , de chasses , de lods et v e n te s , d'entrée dans 

les états-généraux de la province, et autres droits tant 

honorifiques q u ’u tiles;  que lesdites terres sont contiguës 

et mouvantes de nous à cause de notre principauté de 

B é a r n , suivant les aveux et de’nombremens fournis tant 

par lui-même que par ses prédécesseurs ; q u ’il  est gen­

tilhom m e d ’ancienne extraction , âgé de trente a n s ,
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l ’aîné de sa fa m il le , et marié nouvellement avec une 

des filles du baron d’ Holbach ; q u ’il a un frère unique, 

âgé de v ingt-huit ans, capitaine au régiment du Mestre- 
de-Camp-Généra! de dragons ; que ses auteurs paternels 

se sont distingues à notre service, ainsi qu’à celui de 
nos prédécesseurs ; que plusieurs d ’entre eux , tant offi­

ciers de mer q u ’officiers de terre, y  ont été tués, n otam ­

ment , dans les dernières guerres , deux de ses oncles 

paternels; que le comte de N o l iv o s ,  aussi son oncle 

p a te rn e l , actuellement m aréchal-de-cam p, commandeur 

de notre ordre de S ain t-L o uis  , ci - devant gouverneur , 
l ieutenant - général de nos îles d’Am érique , du vent et 

sous le vent, qui a donné, en toute occasion, des mar­

ques distinguées de son affection à notre service, n ’ayant 

point d ’enfant, l ’a adopté , et marié comme son unique 
héritier; qu ’enfin lui et son frère marchent sur les traces 
de leurs auteurs, et q u ’il désirerait que, d ’après la sin­

cérité de cet e x p o sé , dont les preuves existent dans les 

dépôts des différents départements , il nous plût de 

réunir lesdites terres en un corps de se ig n e u rie , ainsi 
que leurs justices particulières, moyennes et basses, en 

une seu le ;  d ’é tab lir ,  pour c h e f- l ie u  desdites seigneurie 

et justice, le bourg de Saint-M artin, dont la cure a sa 

nomination ; de changer le nom dudit bourg en celui 

de N olivos , et d ’ajouter à ces grâces celle spéciale de 

donner à la terre de Nolivos , ainsi composée , le titre 

de marquisat, sous la seule appellation du  marquisat de 

N olivos. A  quoi ayant égard, ainsi qu’a l ’ancienneté de 

V extraction  de le x p o sa n t, et voulant m a rq u e r , en sa 

personne , notre satisfaction tant de ses services actuels 

que de ces auteurs paternels, notamment du comte de 

N olivos susénoncé; à ces causes, et autres,  à ce nous 

mouvant de notre grâce spéciale , pleine puissance et 

autorité royale, avons, par ces présentes, signées de notre 

main, joint, uni, joignons et unissons lesdites terres de 

M u n e in s , Oreyte , Cam u , Saint -  Gladie , Avita in s  et 

Saint-M artin, ensemble les justices moyennes et basses,



y attachées, même les fiefs et justice que l ’exposant et

ses successeurs pourraient ci-après acquérir, de proche 
en p roch e , pour ne faire et composer à l ’a v e n ir ," avec 

leurs circonstances et dépendances, qu ’ une seule et même 

terre; lesquelles nous avons, des mêmes grâces, pouvoir 

et autorité que dessus, créées et érigées, créons et érigeons, 

et élevons en titre, nom , prééminence et dignité de mar­
quisat, sous la dénomination de m arquisat de N olivos  ; 

voulons et nous plaît que ladite terre et seigneurie soit 
à l’avenir, tenue et possédée auxdits nom, titre et dignité 

de marquisat de Nolivos, par ledit sieur Pierre de N o l i­
vos et ses enfants , postérité et descendants mâles , nés 

et à naître, en légitime mariage, seigneurs et proprié­
taires de ladite terre, seigneurie et marquisat ; v o u lo n s , 

en outre, q u ’ ils puissent se dire, nommer et qualifier , 

et q u ’ils soient nommés et qualifiés marquis de Nolivos ,

en tous actes et toutes occasions, tant en jugement que

dehors, et q u ’ils jouissent des mêmes honneurs, armes , 
b lasons, d ro its ,  prérogatives, autorités, prééminences, 

en fait de guerre, assemblées d ’état et de noblesse, et 

autres droits, avantages et privilèges dont jouissent et 

doivent jouir les autres marquis de notre royaume , 

encore q u ’ils ne soient ci pareillement exprimés; que 
tous vassaux, arrière-vassaux, justiciables et autres tenus 

noblement ou en roture, de biens m ouvants ou dépen­
dants dudit marquisat de N o l iv o s , les reconnaissent pour 

marquis, q u ’ils fassent foi et hommage, fournissent 

leurs aveux, déclarations et dén om brem ents, le cas y 

échéant, sous le nom, titre et qualité de marquisat de 
N o l iv o s ,  et que les officiers exerçant la justice dudit 

marquisat, intitulent à l ’avenir leurs sentences et autres 
actes et j igements auxdits nom, titres et qualité de 

marquis, sans toutefois aucun changement ni mutation 
de ressort et de mouvance, augmentation de justice et 

connaissance des cas r o y a u x , qui appartiennent aux bail­

liages et sénéchaux, et sans que, pour raison de la pré­

sente érection , ledit sieur marquis de N olivos  et ses 
16. îo
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enfants et descendants soient tenus envers n o u s , et 

leurs vassaux et tenanciers envers eux, et autres, de plus 

grands droits et devoirs que ceux dont ils sont actuelle­

ment te n u s , , ni qu ’au défaut d’hoirs mâles nés en légi­

time mariage, nous p u iss io n s, ou les rois nos succes­

seurs , prétendre ladite terre et marquisat, ses circons­

tances et dépendances, êtres réunies à notre couronne , 

nonobstant tous édits, déclarations, ordonnances, arrêts 

et règlements, sur ce intervenus, auxquels nous avons 
dérogé et dérogeons par ces présentes, d ’autant que 

sans cette condition, ledit sieur Pierre de Nolivos n ’aurait 

pas demandé la présente grâce; sans que l ’union, ainsi 
faite, pour composer ledit marquisat de Nolivos puisse 
préjudicier en aucune manière aux droits d ’autrui, les­
quels demeurent conservés ; à la charge toutefois, par 

ledit sieur marquis de Nolivos et ses enfants et descen­
dants, seigneurs et propriétaires de ladite seigneurie et 

marquisat, de relever de nous pour la dignité de mar­

quisat, en une seule foi et hommage, et de nous payer, 
et aux  rois nos successeurs, les droits ordinaires et ac­

coutumés, si aucuns sont dus, pour raison de ladite d i­

gnité, tant que ladite seigneurie en sera décorée; q u ’au 

défaut d ’hoirs mâles nés en légitime mariage, ladite terre 
et seigneurie retournera au même et semblable état et 

titre q u ’elle était avant ces présentes. S y  donnons 
en mandement à nos amés et féaux conseillers, les 

gens tenant notre dite cour du p a r le m en t, c o m p te s , 
aides et finances de Navarre, à Pau, que ces présentes 

ils aient à faire registrer, et que du  contenu en icelles 

ils fassent jouir et user le sieur Pierre de Nolivos et ses 

successeurs, seigneurs desdits lieux, leurs juges et justi­

ciables , p le in e m e n t, paisiblement et perpétuellem ent, 

cessant et faisant cesser tous troubles et empêchements 
à ce contraires généralement quelconques, nonobstant 

les édits , déclarations, arrêts et règlements a u x q u e ls , 

pour ce regard, nous avons dérogé et dérogeons par ces 

présentes; car tel est notre plaisir, et afin que ce soit

30 2  d e  n o l i v o s .
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chose ferm e et stab le  , à  to u jo u rs  , n ou s a vo n s fa it m ettre  

n otre  scel à ces présentes , don nées à la M u e t t e , au 

m o is  d ’o c to b r e , l ’an  de grâce m il sept c e n t .q u a tre -v in g t-  

d e u x  , et de n otre  règn e le n eu v ièm e .

S i g n é , L O U I S .

E t plus bas , par le r o i , H u e  de M irom énil ; et plus 

bas encore , Am elot.

Ces lettres fu ren t registrées le  1 7  décem bre 17 8 2 .

R U A L L E M  de B ra n v ille  , N o u a in v ille  et du P a r c , 
famille d ’origine chevaleresque de la province de N or­

m a n d ie ,  qui remonte par filiation non interrompue à 

m essire G uillaum e R u a llem  , cheva lier, vivant à la fin du 

douzième siècle , mais qui paraît avoir une origine plus 

ancienne encore : ledit G uillaum e Ruallem fit don en 
pure et perpétuelle aumône , à l ’abbé et a u x  r e lig ie u x  de 

N otre-D a m e du Vœ u à C h e r b o u rg , de plusieurs héritages 

par lettres et en date des années 1207 et 1224. Ces lettres, 

qui étaient scellées du scel de ses armes , furent ratifiées 

enjji 2 3 5 , par Lucas R u a l le m , son fils.

Dans les preuves de noblesse faites, le 7  novembre 

1477 , à Valognes devant les commissaires élus sur le 
fait des aides par P ie rr e  R ua llem , écu y er , seigneur et p a ­
tron de B ra n v ille  , est compris un certificat de vingt-deux 

gentilshommes du p a y s , et de plusieurs bourgeois de 
Cherbourg qui attestèrent devant lesdits commissaires 
que « les prédécesseurs dudit P ie r r e  R u a llem  estoient 

» gens nobles qui avoient grans et bons héritages nobles 

» au païs et en la contrée ,  et qui ont un g  ou p lusieurs  

» chevaliers  en la lignée dont l ’un estoit nommé m essire  
» A n d r é  R u a llem  , et l ’autre m essire G uilla um e R ua llem  , 

» lesquels estoient gens de grant noblesse qui firent grans  

» f a i s  d ’armes ès anciennes g u erres  dont il estoit mêmore en
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* plusieurs croniques , les anciens desdits temonys disoient 

» avoir veues et avoient lesdits R uallem  donné a u x  abbées 

» tant de C hierbourg, S ain t-Sau veu r-le- Viconte  que autres  
» abbées plusieurs de leurs héritages et revenus pour 

» icelles augmenter, et que icelui P ie r r e  R ua llem  estoit 

» yessu et descendu légitimement de la lignée desdits 

» chevaliers comme ils le croient en leurs consciences , 

» et à ceste cause estoit et devoit estre noble ledit P ie rr e  

» R ua llem  lequel joyse d ’une vavassourrie nommée la 
» vavassourrie R uallem  assise es paroisses de S ain t-G er-  

» m ain-des-V aux, B ra n v ille  et Jobourg, par raison de 
» laquelle vavassourrie ledit P ie r r e  R uallem  est patron 

» hérédital de l ’église paroissiale dudit lieu de Branville 

» dont m essire A n d ré R u a llem  , prêtre , son fils est curé 

» et joyssant par la présentation d’icelui , son p è re , et à 
» son d r o i t , et que icelle vavassourrie et droit de pa- 

» tronnage estoit venu et escheu audit Pierre Ruallem 

» par subcession de lignée masculine et légitime desdits 

» chevaliers et de leurs subcesseurs audit Pierre Ruallem , 

» auquel appartenoit avoir et porter les arm es de B ra n -  
» v ille  comme héritier desdits R u a lle m , et ainsi est la 

» voix et com m une renommée du païs et de la contrée. »
Les mêmes faits sont relatés dans les preuves de n o ­

blesse faites à R o uen, le 27 janvier 1577, par m essire  

Robert R uallem  , écu y er  , seigneur et patron de B ra n v ille , 
devant les commissaires ordonnés et députés par le roi 

sur le fait des francs fiefs et nouveaux acquêts pour le 

ressort du parlement et duché de Norm andie. O n  trouve 
de plus dans ces nouvelles preuves la généalogie dudit 

Robert Ruallem , depuis messire G uillaum e Ruallem , 
chevalier , et les dates des donations faites à l ’abbaye de 

Cherbourg.

S ervices : U n  grand nombre d ’officiers de terre et de 

mer.

P réla tu re  : U n  abbé commandataire de l ’abbaye de 

Saint-Faron de M e a u x , dans la personne de messire
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Pierre de Ruallem, conseiller de grand’chambre au par­

lement de Normandie, chef du conseil des finances de 
mesdames Adélaïde et Victoire de France.

A rm es:  D ’argent, au sautoir de gueules, cantonne au 

i er canton de quatre feuilles de laurier de sinople, et 
aux trois autres, de trois feuilles du même.

D E  C H A V A N A T ,  noblesse d’ancienne chevalerie de 
la province d ’A u v e rg n e ;  elle remonte son ascendance 

directe à l ’an 1 100.

S ervices  : Cette famille a donné des capitaines de cent 

hommes d’arm es; François de Chavanat servait dans la 

maison de François Ier et était attaché particulièrement 

à sa personne.

Claude de Chavanat était capitaine d ’arquebusiers à 

cheval sous les règnes de Charles IX  et d’ Henri III.

Christophe de Chavanat était gouverneur d ’Issoire en 

A u v e r g n e ;  il se distingua lors du siège de cette ville, 
en 1,577, sous H enri II I .

Josué de Chavanat fut gouverneur de Montauban en 

1600, et l ’on trouve Gaspard de Chavanat qui fut général 
dans les armées de l ’empereur vers 1620.

Jacques de Chavanat, chevalier, seigneur de M ont- 

gour, reçu, en i 5 i i , de la ville d’A uzan ce, des terres 

qui avoisinaient son château, en reconnaissance des ser­

vices q u ’ il avait rendus à ladite ville.

Cette famille a eu plusieurs chevaliers de Saint-Louis 

et de la Légio n-d ’honneur.

T itr e s : Ceux de marquis et de comte dans les actes 

publics, et brevets de nos rois.

M a lte : François de Chavanat fut reçu chevalier de 
cet ordre en 15 6 p.
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B rio u d e :  Louis-A n toine et Alexandre de Chavanat 
furent reçus, sur titres, chanoines-comtes de Brioude 

en 1771  et 1 7 7 2 ;  et A lexandre-Léonard-François fut 
également admis chanoine-comte dans ce chapitre noble, 

en vertu de preuves faites en 1787.

A rm es : D ’azur, à la croix d ’argent, cantonnée de quatre 

étoiles d’or; écu timbré d ’une couronne de marquis; 

supports : deux lions.

H A R D O U I N E A U ,  famille d ’ancienne race et noblesse 

d ’extraction, originaire du Maine, et l ’une des plus an­
ciennes de cette province. E lle remonte par filiation à 

noble :

I. Alexandre H a r d o u i n e a u  , marié avec Catherine 

du Bois, dont il eut:

1 .“ François, dont l’article suit;
2.0 Marguerite Hardouineau, mariée à L ouis  Moreau, 

écuyer, sieur de la Ploisière;

3 .° Louise Hardouineau, mariée à René le Vayer, 

écuyer, sieur de la Coutencerie.

II . François H a r d o u i n e a u ,  Ie1' du n o m ,  é c u y e r ,  

sieur du V ivier, des Varannes et de Boisneuf, partagea, 
par acte du 24 novembre 1493, passé par M athurin, 

Blaiteau, notaire royal au Mans, avec ses deux sœurs, 

les biens provenants de la succession paternelle et mater­

nelle, selon la coutum e du Maine, qui accorde le tiers 

à l ’aîné noble. Il épousa Hélène Sauneurs, qui le rendit 

père de :

i .°  François, dont l ’article suit;
2.0 Macé Hardouineau, écuyer, sieur de Boisneuf, 

marié, par contrat du 22 décembre 15 16, avec
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Jacquine Moreau , fille de noble Christophe M o­

reau , et de Perrine de Saint-François : elle

mourut en 1 535  ;

3 .° René H a rd o u in ea u ,  écuyer;

4 .0 Claude H a rd o u in ea u , auteur de la branche des 

seigneurs de B o isn e u f , rapportée ci-après ;

5 .° Christophète H ardouineau.

I I I .  François H a r d o u i n e a u ,  I I e du nom , écuyer,

sieur du V i v i e r , partagea , le 20 novembre i 526 , la suc­

cession de ses père et m ère, avec Macé , R e n é ,  Claude 

et Christophète Hardouineau , ses frères et sœur . Il épousa 

demoiselle Jeanne le Boucher . Leurs enfants furent:

i .°  R o la n d ,  dont l ’article suit:

2.0 Françoise H a rd o u in e a u ,  mariée à Gervais le 

B e r .

IV. Roland H a r d o u i n e a u , I "  du n o m , é c u y e r ,

sieur du V ivier  , fut père de:

1 .° L a u r e n t , qui suit,

2.0 Simon H ardouineau, curé .

V . Laurent H a r d o u i n e a u ,  é c u y e r ,  épousa Guille-

mette Tasson . Il en eut deux fils :

i .°  Jean , dont l ’article su it;

2.0 Jérôme Hardouineau , prieur du Pellerin-sous- 

N an tes .

VI. Jean H a r d o u i n e a u ,  sieur de la Placellière,

é c u y e r ,  épousa Marie Baudry . Il fut père de:

i .°  Charles Hardouineau , écuyer;
2.0 Jean-Baptiste Hardouineau , écuyer;

3 .° Elisabeth H ardo u in ea u , mariée à L o u is  Chem i- 

nard , é c u y e r , sieur de la Pervarie et du B ois-H uë. 

Leur fille u n iq u e , Marie-Thérèse Cheminard , 

épousa , le 7  mars 1698, Jean de V a y ,  I I '  du
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n o m , écuyer, seigneur de la F leuriais,  de T ru f-  

fieuc et du Plessis . Leur postérité subsiste encore 
dans M M  . de la Fleuriais .

S E C O N D E  B R A N C H E . .

III.  C laude H a r d o u i n e a u , é c u y e r ,  sieur de Cour- 

beton , quatrième fils de François Hardouineau , écuyer, 
sieur du Vivier  , et d ’Hélène Sauneurs , épousa , par 

contrat du i 5 janvier i 55o ,  passé devant Jean Bontemps , 

notaire au M a n s , Michel de la Porte , fille de Joseph de 

la Porte . Leurs enfants furent :

1.° L a u r e n t , dont l ’article suit ;

2.° Jacquine H ardouineau , mariée à noble Louis 
de Rochebouet ;

3 .° Perrine H ardouineau, épouse de Pierre Bernouys, 

sieur de la Houdairie .

IV .  L aurent H a r d o u i n e a u , Ier du n o m ,  écuyer ,  

sieur de B oisneuf, épousa Marie Pélisson . Il partagea, 

avec ses sœurs, la succession de leurs père et mère , par 

acte du 3 février ! 599 .S e s  enfants furent:

1 .° R e n é , dont l ’article suit ;

2.0 Claude H ardouineau, mort sans enfants;

3 .° Laurent H a rd o u in ea u , écuyer ,  sieurde Boisneuf, 

vivant le 22 août 1625 , mort sans enfants;
4.° Marie Hardouineau , mariée à Jean Girard . Ils 

vivaient le 22 août 162 5 ;

5 .” Madeleine Hardouineau , m ineure ,  le 22 août 

1625 .

V. René H a r d o u i n e a u  , Ier du n o m , écuyer , épousa , 

par articles du i 5 , reconnus le 28 septembre 1 6 2 6 ,  

devant Brizard , notaire à M o n to ire ,  Marthe Frédureau . 

Il en eut :

1 .° M ic h e l , dont l'article suit ;
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2.° René, qui fonde la troisième branche, rap­
portée ci-après;

3 .° Renée-Marthe Hardouineau, morte fille avant 

le 19 juillet 1693 ;

4 . 0 A n n e  Hardouineau, mariée à Jacques Brossard, 

seigneur de Langelonnière, morte avant le 22 

avril 1 7 18 ;
5 .° Marie Hardouineau, mariée à René Jousseaume, 

seigneur de Sergillé, dont postérité.

V I .  Michel H a r d o u i n e a u , Ier du nom, écu yer ,
épousa, par articles du 8, reconnus le 12 juillet 1672, 
devant F o u c q u é , notaire à Savigné-l’Evêque, Cathe­
rine le Peletier, fille de noble Jacques le Peletier, et de 

Renée Taron . Il en eut un fils et une fille ;
1.° Michel, dont l ’article suit;

2.0 Catherine H a rd o u in e a u ,  mariée, i.° à Jacques 

D an g u y;  2.0 à René Guitton, écuyer, sieur du 

Mortier.

V I I .  Michel H a r d o u i n e a u ,  IIe du nom, écuyer ,
né à Lucé, le 3 o novembre 1682, mort le 29 décembre

172 6 ; avait épousé, i .°, le 16 juin  1706, Marie Boum er;

2 .°, le 7 novembre 1 7 11  , Marie Frédureau. Ses. enfants 

furent :

D u  prem ier lit:

1." Marie - A n n e -F r a n ç o is e  Hardouineau, née à 

Lucé, le 27 mars 1707, mariée, le 11 février 
1726, à Charles le Peletier, sieur de Feumusson, 

décédé le 29 juin  1774, et sa veuve, le 2 janvier 

178 4;

D u second lit :

2.0 Michel - Jacques Hardouineau, écu y er ,  né à 

Lucé, le 3 octobre 1712, marié, le 12 décembre 

1744, avec Marguerite le Vacher, morte le 2 oc­

tobre 1781. Il fut compris dans l ’ordre de la no-
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blesse convoquée au Mans, pour les états généraux 

de 1789, et mourut le 9 août 1799. Il eut cinq 
filles, savoir:

a. Marguerite-Simonne Hardouineau , née le 

28 octobre 1746, mariée à Serpin des Hayes, 
dont postérité;

b. Madeleine-Philippe-Charlotte Hardouineau 

de la Vectière, née le 18 décembre 1747, 
morte le 14 octobre 1788 ;

c . Julie Hardouineau de Rialaume, née le 
i 3 juillet 17 5 4 ;

d. Elisabeth-Françoise Hardouineau de l ’O r-  

mois, née le 3 mars 1756, morte le 7 sep­
tembre 1806;

e. Jeanne-Félicité Hardouineau de la D eni-

sière, née le 5 novembre 1758, religieuse

bénédictine au Château d u -L o ir ,  décédée le 
3 août 1788;

3 .° Philippe, dont l ’article suit.

V I I I .  Philippe H a r d o u i n e a u ,  écuyer, né le 18 jan­

vier 1722, épousa, le 3o novembre 1745, Marie Cullère, 

morte le 9 février 178 1.  Il fut maintenu dans sa noblesse, 

par sentence de l’élection d ’O rlé a n s ,  du 17 septembre 

1774. Il assista, avec ses deux fils, qui vont suivre, à 

l’assemblée des gentilshommes , réunis à Orléans, le 24 

mars 1789, pour l ’élection des députés aux états géné­

raux. Il est mort le 21 septembre 1800, ayant pour

enfants:

i.° Philippe-Louis-César, qui su it ;

2.0 Michel -  P h ilip pe-E tien ne , rapporté après son 

aîné;
3 .° M a rie -P h il ip p e  -  Etienne Hardouineau, née le 

27 novembre 1747, mariée, le 14 mai 1 7 7 1 ,  à 

François Johanneton , sieur de V i s y , mort le 

24 avril 1795 ;
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4 .0 Marie-Anne Hardouineau de la Thibaudière, 

née à O rléan s, le 19 novembre 174 9.

IX . Philippe-Louis-César , vicomte d ’ H a r d o u i n e a u  , 

maréchal de camp , chevalier de l ’ordre royal et militaire 

de S a in t-L o u is ,  né le 12 octobre 1 7 5 0 ,  à O rléan s, fut 

reçu garde du corps du r o i , compagnie de L u x e m b o u rg , 

le 10 avril 1 7 7 0 ,  et breveté capitaine de cavalerie, le 

3 i décembre 178 5. Il était de service auprès du roi les 

5 et 6 octobre 1789. II émigra à C o b le n tz , le i 5 août 

179 1.  Après avoir fait la campagne de 1 7 9 2 ,  avec son 

c o rp s , dans l ’armée des princes , frères de L ouis  X V I  , 
il se rendit à l ’armée de Condé et y  fut incorporé dans 
le 2e régiment de cavalerie n o b le . Aussitôt l ’arrivée du 

roi L ouis  X V I I I  à R u g e l ,  où était le quartier-général du 
prince de C o n d é ,  et d ’après les ordres de sa majesté, il 

se rendit auprès d’e l l e , le i 5 mai 1 7 9 6 ,  et fut particu­

lièrement attaché à sa personne . L e  roi daigna le recevoir 

lui-m êm e chevalier de Sain t-Louis ,  le 3 i mai 1796. « Le 

» roi lui a accordé cette faveur distinguée comme une 

» marque particulière de la satisfaction q u ’il a de ses 
» services, de la pureté de ses principes et des preuves q u e , 

» dans toutes les occasions, ledit sieur d ’Hardouineau a 

» données de son inviolable a ttachem ent, et notamment 

» les journées des 5 et 6 octobre 1789. (Certificat de 

réception, donné au nom et par ordre exprès du r o i , par 

M . le duc de Guiche , le premier juin  1796. ) L e  5 février 

1798 , le roi lu i  a cc o r d a , à Blankenbourg , le grade de 

lieutenant-colonel de cavalerie, et celui de colonel , à 
Mittau , le 20 janvier 1800. Après avoir reçu les ordres de 

sa majesté , et chargé par elle de missions importantes , 

il en prit congé à Varsovie , le 8 septembre 1802. Rentré 

cri F ran ce , il épousa, le 2 novembre de la même an n ée, 

Andrée-Suzanne-Mélanie le Clerc de D o u y , née à 

O r lé a n s ,  le 25 novembre 1767.

A  la rentrée en France de sa majesté Louis X V I I I ,  

le vicomte d ’Hardouineau fut nom m é , le premier juin 

1 8 1 4 ,  officier supérieur des gardes du corps du r o i ,
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compagnie de L uxem bourg . L e  27 juin suivant , sa 

majesté daigna le nommer maréchal de camp , et lui 

donner elle-même la permission de quitter son service 
pour soigner sa santé. Il a suivi le roi à Gand , au mois 

de mars 1 8 1 5 . Il  n ’a point d ’enfants .

I X .  Michel - P h i l ip p e -E tie n n e , chevalier d ’ H a r - 

d o u i n e a u  , frère du précédent , né à Orléans , le 9 mars 

1761 , major de cavalerie, chevalier de l’ordre royal et 

militaire de S a in t- L o u is ,  fut reçu garde du corps du 

r o i , compagnie de L u x e m b o u r g ,  le 11 décembre 1 7 7 7 .  
Il était de service auprès du roi , à Versailles , les 5 et 

6 octobre. Il se rendit à C o b le n tz , avec son frère , et 

ne s’en est presque jamais séparé pendant tout le tems 

q u ’a duré leur émigration. Reçu chevalier de Saint- 

L o u is ,  au mois de décembre 1 7 9 8 ,  il fut un des cent
gardes du co rp s , détachés du 2 ' régiment de cavalerie
noble de l ’armée de C o n d é , pour servir à Mittau ,
auprès de la personne du roi. Il y  obtint le grade de
major de cavalerie, le 20 janvier 1800. A u  mois de 

mars 1 8 15 , ne pouvant plus y  être utile aux intérêts 

du r o i ,  en F ra n ce ,  il se r e n d it ,  avec son fr è re , à 

Gand , et y  fut incorporé dans le corps des officiers sans 

tr o u p e , sous les ordres du général vicomte du Bouzet . 

Rentré en France , et licencié en vertu de l ’ordonnance 

du premier août 1 8 15 , il a obtenu la pension de retraite 

de lieutenant-colonel de cavalerie. 11 a ép ou sé, le 26 mars 
178 6 , Marie-Charlotte-Colombe de Pellerin de Saint- 

L o u p ,  née le i 3 juin 1 7 6 9 ,  fille de Louis-Victor-Jacques 

de Pellerin de S a in t - L o u p , chevalier , et de M arie-Annc 
de T illy-BIaru. De ce mariage sont issus :

i.° N . . . .  d ’H ardouineau, reçu garde du  corps du 

roi , à Mittau , le 3 janvier 1800 ;

2 . 0 Philippe d ’Hardouineau , chevalier, reçu à 
Mittau , par le roi , garde du corps , compagnie 

de L u x e m b o u rg ,  le 3 janvier 1800, avec brevet 

de lieutenant de cavalerie, expédié le même jour , 

chevalier de l ’ordre royal de la Légion-d’h o n ­
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neur , en 1814. Il a suivi le r o i , à Gand , et est 

rentré en France avec S . M . L ouis  X V I I I .  Il con­

tinue son service dans la com pagnie de L u x e m ­

bourg , où il est maréchal-des-logis. Il a épousé , 

le 6 mai 1817  , Marie-Adeline de Gaigneau de 
Champ-Vallins.

V I .  René H a r d o u i n e a u , II® du n o m ,  écuyer ,  

second fils de René Ier , et de Marthe Frédureau , fut 
officier dans les troupes boulonnaises . Il épousa à Louch , 

près d’Ardres, en A r t o is ,  en 1 6 8 1 ,  Marie-Thérèse du 

W icquet du Bois du Banc de l ’Enclos. Il en eut :

1 .° Charles Hardouineau,

3 .° A n t o in e ,  dont l’article s u i t .

V I L  A n toin e  H a r d o u i n e a u ,  Ier du n o m ,  écu yer ,  
officier dans le régiment de L u xe m b o u rg  , épousa , à 

T o u l  , en Lorraine , le 3 octobre 1720, Marie-Thérèse 

de Fournier , dont sont issus :
x.° Louis , dont l’article suit ;

2.0 Anne-Thérèse Hardouineau , née à T o u l  , le 
3 mai 1728 , m ariée ,  le 20 janvier 1764 , à L ouis

O l r y ,  écu yer ,  sous-lieutenant des gardes du 

roi , compagnie écossaise.

V I I I .  Louis d ’ H a r d o u i n e a u  , écuyer , né à T o u l  , 
le 27 juillet 1 7 2 5 ,  épousa, à T o u l ,  le 10 juillet 1 7 5 0 ,  

demoiselle de Jouard du Magon. Il est mort en 1799» 
chevalier de l ’ordre royal et militaire de Sain t-Louis ,  

brigadier des gardes du corps du roi , compagnie de 

Villeroy. Ses enfants sont :
1." Antoine , dont l’article suit ;

TROISIÈME BRANCHE.

écuyers , officiers au

2.0 Henri Hardouineau
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2.° P ierre-L ouisd ’H a r d o u in e a u ,n é à  T o u l , l e  i 5 jan­

vier 1 7 5 6 ,  marié avec Marie-Jeanne de la Fram- 

boisière, dont il a-eu deux filles. Il est mort au 

mois d’avril 1794 ;

3 .° Marie d’ H ardo u in ea u , née le 8 décembre 1787, 

mariée à N . . . .  Matry de G ounincourt .

I X .  A n toin e d’H ardo uineau, I I e du n o m ,  che­
v a l ie r ,  né à T o u l ,  le 3 i janvier 1 7 5 5 ,  fut capitaine

dans le régiment de Penthièvre , infanterie . Il a émigré 
en 1791 , et fait toutes les campagnes de l ’armée de

Condé. Il y  fut grièvement blessé d’un coup de feu à

la cuisse, à l’affaire d’Oberkamalaek . Il est breveté de 
major d ’infanterie , depuis 1 7 9 8 ;  chevalier de l ’ordre 

royal et militaire de S a in t - L o u is .  Il a épousé, à T o u l ,  
le 7  mars 17 8 0 , .Thérèse U lriot  de la C orb ière .  De ce 

mariage sont issus :

1 .° Jean-Antoine-Valery d ’Hardouineau , chevalier , 
né à N a n c i ,  le 12 décembre 1781 ;

2 .0 Joseph-Benjamin d ’H ardouineau, chevalier , 

né à T o u l , le 3 octobre 1785 .

A r m e s: d’a rg en t,  au griffon de sable.

D E  C O L M O N T  D E  V A U L G R E N N A N D ,  famille 
originaire de Bourgogne , qui a fourni plusieurs ma­

gistrats au parlement de cette p r o v in c e , des officiers 

distingués aux arm ée s, et plusieurs chevaliers de l’ordre 

royal et militaire de Saint-Louis .

T itr e s  : celui de baron dans plusieurs a c t e s , depuis 

environ un siècle , et celui de c o m te , en vertu d’un 

diplôme du

A rm es  :



SAINT-DENIS DE VERVAINES.

S A I N T  - D E N I S  D E  V E R V A I N E ,  famille d ’origine 

chevaleresque, des anciens seigneurs de Saint -  Denis- 
sur-Sarthon, près Alençon , qui aumônèrent en i i 3 2  

à l’abbaye de Sèez, la tierce partie des dîmes de leur 

paroisse de Saint-Denis.
L a  branche aînée s’est fondue dans les maisons de 

Boiséon, vicomtes de Dinan, Longueil,  Bailleul.

L a  branche cadette a pris son surnom de la terre noble 

de Vervaine, qui lui vint par l ’alliance que Guillaum e 

de Sain t-D en is ,  seigneur de Saint - Denis - sur - Sarthon , 
fit en 1423, pardevant le bailli d ’Alençon, avec L ouise  

T yre l,  mineure d ’une famille d’Angleterre, transplantée 

en Normandie, ensuite du malheur q u ’eut Richard T y ­

rel, étant à la chasse dans la forêt de W i n d s o r , de 

tuer le roi d ’Angleterre, G uillaum e - le -  R o u x ,  son 

parent.

Il n ’existe plus de cette ancienne famille de Saint- 
Denis que deux individus qui sont :

Marie - A n n e  -  Jeanne de Saint -  Denis de Vervaine , 

fille unique de S im o n -A u gu ste  de Saint-Denis de V er­

vaine, mort commandant les troupes françaises, déta­

chées de l ’armée de L a l ly ,  dans la province de Nellour, 

pendant le siège de Madras, épouse du marquis de Bon- 
vouloir, dont il  y  a postérité.

Ét Louise-Françoise-M arie de Saint-Denis de V ie u x -  

Pont et de la Tou ch e, fille unique de François de Saint- 

Denis, seigneur de V ieu x  - Pont, chef  d ’escadre des 

armées n a v a le s , veuve d ’A n n e - P a u l-L o u is - E m m a n u e l , 
comte de G ibon  de Lesvelec, dont il y  a postérité.

S ervices. Cette maison a donné des chevaliers à la suite 
de Guillaum e, à la conquête de l ’Angleterre en 1066.

Des chevaliers à la suite des ducs de Normandie, rois 

d ’Angleterre, aux guerres de la Terre-Sainte en 1096.
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Des chevaliers à la suite de Philippe - Auguste, à la 

bataille de Bovines en 1 2 1 5 .

Des chevaliers à la suite du roi Jean en 1 3 5 6 , à P o i­

tiers, où le père et le fils furent tu é s ,  combattant à 

côté du roi, et enterrés aux Cordeliers, avec leurs écus­

sons, tels q u ’ils les portent aujourd’hui.

Des gouverneurs de provinces, capitaines d ’hommes 

d ’a rm e s , chevaliers de l ’ordre du r o i , gentilshommes 
ordinaires de sa chambre, ofîiciers-généraux de terre et 

de mer, colonels, chevaliers de Saint-Louis, et une 

infinité d’officiers distingués de tout grade, morts sur des 
champs de bataille.

T itres . René de Saint-Denis de Vervaine, châtelain 
de la Tournerie, capitaine de cinquante hommes d’armes, 
chevalier de l ’ordre du roi, l ’ un des gentilshommes de 

sa cham bre, gouverneur d’Alençon et de toute cette 
partie de la basse Normandie, commandant en chef les 
armées victorieuses de Henri IV  dans cette province , 

fut créé par ce prince baron de Hertré, et pour récom­
pense de ses services, gratifié de la jouissance des do­

maines royaux de B e a u m o n t- le - V ic o m t e  et de Fresné. 
Il avait beaucoup contribué, avec son fils, le colonel 

Saint-Denis, à dégager le roi à la retraite de Caudebec. 

Il fut assassiné à la veille d ’être décoré du premier de­

gré des honneurs militaires.

Odet de Saint-Denis, son fils, épousa Jeanne de Tour- 

nemine, nièce du duc de Rohan-M ontbason.

M a lte . Plusieurs chevaliers de ju s tic e  avant 1600.

A rm es : de sable, fretté d ’argent ; au chef d ’a rg e n t , 

chargé d’un lion léopardé de gueules.

D A N T H O U A R D ,  famille noble, originaire d’A u tu n .  

( V oir  les Nobiliaires de Bourgogne et de Champagne. ) 
L e  comte d’A n t h o u a r d , lieutenant-général des armées
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du roi , inspecteur - général d ’artillerie , grand - officier 

de la Légion-d’h o n n e u r , chevalier de l ’ordre royal et 

militaire de Saint-Louis, fit ses preuves devant M . d ’ Ho- 
zier, pour entrer à l ’Ecole Militaire en 1783.

Son père, capitaine au régiment de Picardie, eut la 

croix de Saint-Louis fort jeune, pour action d ’éclat, quitta 

le service de bonne heure, et épousa mademoiselle de 

W atrouvil le ,  d’une noble et ancienne famille du Ver- 
dunois.

Son grand-père, chevalier de l ’ordre royal et mili­
taire de S a in t - L o u is , mestre-de-camp de d ra g o n s , après 

avoir été quelque tems chargé des affaires de France en 
Suède, après la mort de Charles X I I ,  dont il avait été 
aide-de-camp, rentra en France, où il continua d ’être 

honoré de l ’amitié du roi de P o lo g n e , Stanislas, ainsi 

q u ’il résulte d ’une grande quantité de lettres de ce prince 

et de Charles X I I ,  conservées dans la famille.

T itr e  : celui de com te, consacré par la charte.

A rm es  : écartelé : aux i et 4, d ’or, à trois écrevisses de 

gueules ; au 2, coupé de gueules et d ’azur, à trois roses 
d ’or bien ordonnées ; au 3 , d ’or, à la pyramide de sable, 

accompagnée en chef d ’ une étoile d ’azur.

C A R D O N  O U  C A R D O N N E  ( d e ) de Sandrans, fa­

mille très-ancienne qui tire son nom de la ville de Car- 
donne, en Catalogne, laquelle avait le titre de duché. 

Les seigneurs de Cardonne se nommaient originairement 
Folch -  Major de Cardonna - Aragon, et contractèrent 

des alliances avec la maison royale d ’A ragon , et avec 

les principales familles de l ’ E urop e; cette maison est 

tellement a n c ie n n e , q u ’on trouve des preuves de son 

illustration long-tems avant 1040: elle s’est ensuite d i­
visée en plusieurs rameaux qui s’étendirent dans diverses

lb. ? 1



contrées du continent , et qui laissèrent fondre le prin­

cipal héritage dans les maisons d’A ragon , de Beaumont 

et de Monte-Major.

Parm i les plus illustres personnages de cette famille, 

on distingue Jacques de Cardonne, de la maison de 
Folch, élevé, au cardinalat, par le pape Pie II ,  en 1461 ; 

il fut aussi évêque d ’ Urgel. H enri de Cardonne, cardinal 

et archevêque de Montréal, fils du duc de Cardonne, 

fut nommé vice-roi de Sicile par l ’empereur Charles- 

Q u in t ;  il m ourut en i 53o. Jean-Baptiste de Cardonne, 

évêque de Tortose, mourut en 1590.

N o u s  allons maintenant nous occuper de la branche 
qui , d ’Espagne s’est transportée à L ucques , puis en 
France, où elle rendit des services signalés à l ’état, et 

qui se trouve consignée, ainsi que son origine, dans les 
lettres patentes du roi Henri IV, dont nous donnons ici 

littéralement copie. Ces lettres patentes n’étaient pas 

venues à notre connaissance , lorsque la première série 

du Dictionnaire Véridique a été mise en émission, et nous 

nous empressons de les faire c o n n a ître , comme établis­

sant l ’origine de cette famille et son extraction de celle 

des Cardonne, d’Espagne.

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de 

Navarre, à nôtre amé et féal , le sénéchal de notre pais 
du Lyonnais, nos amés et féaux, barons, gentilshommes 
et tous autres q u ’ il appartiendra: salut et dilection, 

notre amé Horace Cardon, gentilhomme lucquois, nous 
a fait remontrer q u ’entre autres anciens privilèges que 

tiennent les citoïens de nôtre ville de L y o n ;  depuis les 

R o m a in s ,  la noblesse et le négoce trafic en gros, aiant 

tdtàjours été réputés et tenus com p a tib le s , de tems à 
autre, ainsi reconnu et confirmé par tous les roys, nos 

prédécesseurs de loüable mémoire, même le feu roi der­

nier décédé que Dieu absolve, non seulement suivit en 

ceci, la disposition *et intention desdits précédents rois : 

mais encore par certaine bonne considération, les am ­
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plifia par lettres-patentes du treizième novembre mille  

cinq cents huitante : voulant que ceux nez ês-païs étran­

gers d’extraction noble . aïant coûtume de ne’gocier en 
gros sans déroger à l ’ancienneté de leur noblesse , les­

quels viendraient s’établir en ladite ville de L y o n ,  joüis- 

sent des mêmes privilèges sans déroger par le négoce en 
gros, à l’ancienneté de leur noblesse, non plus que s’ils 

étoient dans leur pais et coûtume, tellement qu ’encon- 

séquence de la volonté de nos prédécesseurs r o y s , et 

choses raisonnables, utiles à tout nôtre r o ïa u m e , pat- 
plusieurs arrêts rendus en nôtre conseil, et nos lettres- 

patentes du dixième septembre mil six cents deux , 
quinzièm e et dix-huitième may mil six cents trois, neu­

vième et onzième juillet , et septième octobre mil six 

cents quatre, nous avions maintenus tous ceux lesquels 

se sont trouvez de ladite qualité, contre les troubles qui 

se sont o m estés, faits par la noblesse ; gentilshommes 

de ce roïaume, selon l ’exigence des cas prétendahs qu ’il 

y  eut dérogeances, néanmoins au préjudice "avenir  
d ’entre vous , prétendans ledit a rr ê t , lettres - patentes , 

être conçue et expédiée spécialement au nom des Bon - 
v i s i , G a d aig n e ,  S tr o z z i , M a sc ra n n y , C a n ta r in y ,  ne 

devoir partant avoir effet pour ledit Horace Cardon , 

com m e n’étant dénommé ausdits arrêts et lettres, ni 

justifié d ’ancien titre de noblesse , font difficulté de le 
reconnoître.

S ic  que pour ne laisser plus long-tems les choses dou­

teuses , et ôter tous sujets de contestation à l ’avenir 

envers l ’exposant et les siens : requérant à ce sujet très- 

hum blem ent nos lettres sur ce nécessaires. A  ces causes, 

est que nôtre intention n’est de restraindre lesdits pri­
vilèges et usages à des familles et honneurs particuliers : 

mais bien en faire joüir ceux lesquels se trouveront dans 

les cas et qualitez requises. Ledit Horace Cardon nous 

ayant déjà d o n n é , en quelque fa ç o n , des marques de 

son origine par ses déportements et courageuses défenses, 

avec cent hommes par lui com m an dés, et empêché la
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surprise que nos ennemis , apellez de la ligue , voulu - 

rent tenter pour entrer par le quartier et porte d ’A in a i ,  

et se rendre maîtres de nôtredite ville de L y o n ,  comme 

encore en l ’aplication et négociation que fit ledit Horace 

Cardon, pour la réduction de ladite ville en notre obéis­
sance : comme aussi en certain voyage q u ’il a fait par 

nos ordres en Italie et Espagne, desquels nous avons su­
jet d ’être satisfait : de l ’avis de nôtre conseil auquel nous 

avons fait voir  l ’acte de déclaration d’O ctavio S a m ia t i , 

consul pour la nation lucquoise , résidant en nôtre dite 

ville de L yo n  avec affirm ation, ledit Horace Cardon 

être fils de Joseph Cardony et d ’ izabetha A n d ry o ly  ; 

ledit Joseph fils de Fernando Folch M ayor de Cardona , 

l ’un des capitaines, com m andant les troupes aragonoi- 

ses, envoyées au secours de la république de L u c q u e s , 

lorsqu’elle fut attaquée par le duc de Modène, et ladite 

Isabetha A n d r y o ly ,  fille de Sébastiano A n d r y o ly ,  d ’an­

cienne et noble ex tra ct io n ,  s e r g e n t - m a jo r  de toute 
l ’armée- de ladite république, lesquels étant demeurez 
en pauvreté et chargés d’en fa n ts . Les plus avancés en 

âge étant entrés au service des princes d ’ Italie : ledit 
Horace Cardon avait été amené en ladite ville de L yo n  

pour y  négocier en gros, ainsi que l ’on avoit fait de plu­

sieurs autres cadets des plus nobles familles de la T o s ­

cane, ruinées par les rancontres des guerres et désolations 

d ’Italie : le brevet expédié au conseil d’ A r a g o n ,  par 
lequel il apert ledit Fernando de Cardona être reconnu 

issu de cadets de la branche de Folch M ayor de Car­
dona : certificat du prévôt des marchands et échevins de 

nôtre dite ville de L y o n , délivré le dixièm e décembre 

mil six cents quatre contenant ledit Horace C a r d o n , 

n’avoir fait trafic et négoce de librairie (t) q u ’en g r o s ,

(i) Les grands-ducs de Toscane ont fait fleurir la librairie, 
et Laurent de Médicis envoya Jean Lascaris, constantinopoli- 
tain en Asie et en Grèce pour v recueillir les plus fameuses bi*



et envoyé dans les pais étrangers , particulièrement en 

Espagne et en Italie, sans aucun détail ni débit particu­

lier , et non qui puisse être réputé contre la teneur 

du négoce en g r o s , avoir vécu toûjours fort noble­

ment , comporté en bon et naturel français , affectionné 

pour la chose publique , et autres pièces justificatives de 

tout ce que dessus , attachées sous le contre - scel de 

nôtre chancellerie. Nous vous mandons, ordonnons et 

commandons que vous ayez à reconnoître, et tenir ledit 

Horace Cardon pour vrai et légitime gentilhomme, et 

de la maison de Folch M ayor de Cardona Aragon (i)  
sans aucune dérogeance : comme nous le reconnoissons 

et tenons pour te l;  à ses pareils, à le convoquer admet­
tre parmi v o u s , dans les rencontres que l’occasion se 
présentera , vous faisant défenses très - expresses , et à 

à tous autres de quelles qualités et conditions q u ’ils soient 

et faire aucun trouble ni em p êch em en t, sous quelque 

prétexte que ce soit audit Horace Cardon. Mandons à 

nôtre lieutenant -général et nôtre sénéchal de L yo n  , et 

à tous autres nos officiers et justiciers qu ’ il appartiendra 

de faire joüir ledit Horace Cardon de l ’effet et entière 

exécution des présentes : car tel est nôtre plaisir. Donné 

à Paris le huitième décembre m il six cents cinq , et
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bliothèques, et enrichir la librairie que son père avait com ­
mencée. Il en apporta des livres non-seulem ent rares, mais 
uniques qui ne se pouvaient trouver ailleurs. Les papes Léon X  
et Clém ent V II  y  contribuèrent aussi par leurs libéralités. 
V o y . le Théâtre du M onde de 1644, page 334.

(1) De cette m aison, il y  a eu des cardinaux, divers prélats, 
plusieurs gouverneurs de provinces. Elle a fait alliance avec 
les em pereurs grecs et rois d’A ragon. Hist. Reg. A rag. ;M oreri, 
rois de Portugal et princes du Saint-E m pire ; Hist. généal. du 
Père Anselm e, troisièm e édition, tom . I, p. 652 , tom. V III, 
pages 36 , 37, 38 ; Vide : Jurisprudentia heroica B rtixelis , anno 
1668, pour vo ir ceux de cette maison qui ont eu le collier de 
la T oison d’Or.
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de nôtre règne le d i x  - septième , sig n é  H e n r y ; et p l u s  

b a s ,  par le roy, Pottier. Scellé du grand sceau de cire 

jaune.

N o u s  allons donner la généalogie de la branche trans­
plantée en France.

I. Ferdinand I , F o l c h  -  M a j o r  d e  C a r d o n n a  -  A r a ­

g o n  ou de Cardonne , fut l ’un des capitaines qui com­

mandaient les troupes aragonaises envoyées au secours 

de la république de Lucques, lorsqu’elle fut attaquée par 

le duc de Modène. Il mourut à Lucques, où il eut pour

successeur, en ladite ville , Joseph q ui s u i t , et qui était

le seul de ses fils puînés, q u ’il eût amené d’Espagne.

I L  Joseph I , F o l c h  d e  C a r d o n n a  -  A r a g o n  , plus 

conn u à Lucques sous le nom de C ardony ; avait suivi 

son père dans l ’expédition d ’Italie, et épousa, à L u cq u e s ,  

Elisabeth A n dryoli  , fille de Sébastien A n dryoli  , major 
de toute l ’armée de la république. Joseph quitta ensuite 

le territoire de Lucques pour passer en France, et vint 

s’établir à L y o n .  Il avait eu de son mariage :

t . ° , 2 .“ , 3 .° Trois  fils qui restèrent au service

des princes d ’Italie ;

4 . 0 Horace Folch C ardon y , plus connu à L yo n  

sous le nom de Horace Cardon, était encore au 

berceau lorsque son père l ’amena d ’ Italie en 

France. Il fut seigneur de la Roche, et défendit,
à la tête de cent hommes, la porte d ’A in a y  de

L yo n , contre les ligueurs. Il fut recommandable 

par sa munificence ( i )  et ses grands biens , et 

m ourut à L y o n ,  le 21 ju in  1 6 4 1 . II e u td e  Marie

(1) Il em ploya un m illion à la décoration des églises, au 
soulagem ent des pauvres, à la com m odité et à l’avantage du 
public ; les grands et m agnifiques greniers de la Charité, le 
beau puits de la grande rue de l ’H ôpital, le grand Collège,
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D upin  , son épouse , plusieurs e n fa n ts , qui m o u ­

rurent avant lui.

5 .° Jacques, qui suit :

6.° J u d i t h ,  qui resta à Lucques , oü elle fut reli­
gieuse dans le couvent de la Conserve ;

7 . 0 N . . . . , femme de N . . . .  de Belly.

I I I .  Jacques I, F o l c h  d e  C a r d o n , défendait, le 7 

février 1594, la porte de la Guillotière de L y o n ,  contre 

les ligueurs, dans le même tems que son frère Horace 
combattait à celle d ’A in ay . Il épousa, en 1 6 1 3 , Lucrèce 

de Strozzi, fille de Léon de Strozzi et d ’ Izabeau Chio-  

nachi. De ce mariage sont issus :

1 .° Jacques, qui suit ;

2.0 Laurent, baron de Sandrans, qui fit dix-sept 

campagnes ; savoir : deux en qualité de mousque­
taire , et quinze en qualité de capitaine dans les 

régiments de Navarre, de Royale-Infanterie et 

d’ Estaing. Ses commissions de capitaine sont des 

24 février 1662 et 4  septembre 168 1. Il fut em­

ployé à porter des dépêches secrètes au comte 

de Fuensaldagne, gouverneur de Milan, à l ’oc­

casion du mariage de Louis X I V ,  avec l’infante 

d ’Espagne. Son passeport pour son retour en 

France, est daté de M ilan , du 28 juillet 16 5 8 . 
Il mourut sans postérité.

3 .° Marie, religieuse de l ’abbaye royale de Saint- 
Pierre de L yo n .

le m agnifique chœ ur des Pénitents du Gonfalon, le monastère 
de B lie, les églises et les maisons des Pères-Cordeliers et de 
Saint-Joseph, de la place Louis-le-G rand, et je ne sais com ­
bien d’autres lieux publics, où l’on voit ses arm oiries, sont 
des m onum ents de sa généreuse piété.
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IV .  Jacques II, F o l c h  d e  C a r d o n ,  seigneur de la 

R o c h e , chevalier de l ’ordre royal de S a in t-M ic h e l , 

prevôt-général de l ’ancien gouvernement des provinces 

du Lyonn ais  , Forez et B e a u jo la is , épousa , le 14 février 

1 6 4 4 ,  Claudine du F e n o u i l ,  fille de M ichel-Antoine 
du F e n o u il ,  et de Marie Girard , dont il eut :

i.° A ntoine, tué au siège de Besançon, en Franche- 
Comté, l ’an 1674  ;

2.0 Laurent, qui suit ;

3 .° Catherine, morte sans alliance;

4 .0 Marie , mariée à M . de T r iq u o t  de Belley.

V. Laurent I, F o l c h  d e  C a r d o n ,  seigneur de la 

R o c h e ,  m a r ié ,  le 21 septembre 1 6 7 7 ,  en chapelle 
archiépiscopale de V i e n n e , en Dauphiné, avec Clémence 

de ^uinson, fille de L o u is  de Quinson et d ’Antoinette 
de Villars, dont sont nés :

i .°  Jacques-Gaspard, qui suit ;

2 .0 Marie, femme de messire Jean Chapuis.

VI. Jacques-Gaspard I, F o l c h  d e  C a r d o n  , baron de 

Sandrans et seigneur de la Roche, officier au régiment 

de L y o n n a is ,  m a r ié ,  le 14 mars 1702, avec Benoîte 
B e l l e t , fille d ’A n toin e  Bellet et de Marguerite Blanchard , 

dont il eut :

i .°  Pierre-Joseph , qui suit ;

2.0 Jean, qui a servi dans le régiment de Gondrin , et 

de qui sort la branche des barons de Sandrans ;
3 .° Marie-Gaspard, officier dans le régiment de 

Lyonnais, décédé sans alliance ;

4 .0 Marie, morte sans alliance.

V I I .  Pierre-Joseph I, F o l c h  d e  C a r d o n , seigneur 

de la  ̂ maison de R illieux, en Bresse, a servi dans le 

régiment de Boulonnais ; marié avec Blandine de Palla , 

tille de Jean de Palla, et d ’A n n e  Jacquier, de laquelle 

il eut :
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t.* Claude, officier au régiment de R o ya l-Ita l ie n , 

servant en Amérique, en 1783 ;

2.® Pierre, chanoine d ’A in a y ,  à L yo n  ;

3 .® Joseph, officier au régiment de Royal-Italien ;
4.° Basile-François-Marie ;

5 .® Antoinette;

6.® Marie ;

7 .” Joséphine-Antoine.

B ranche des barons de Sandrans.

V I I .  Jean Ier, F o l c h  d e  C a r d o n ,  baron de Sandrans, 

second fils de Jacques-Gaspard Ier, a servi dans le régiment 

de Gondrin, et fait la souche des barons de Sandrans. II 
a épousé M arie-Anne V in g td e x ,  dont il  eut :

1 .® Joseph, qui suit ;

2.® F ra n ço is ,  officier au régiment réformé de la 

Marck ;

3 .® Jean-Benoît, qui servait dans les Mousque- 

taires-Gris.

V I I I .  Joseph Ier, F o l c h  d e  C a r d o n ,  baron de San dran s, 

a servi quinze ans dans le régiment de Poitou , incor­
poré dans Rohan-Rochefort ; en 1789, il fut député de 
la noblesse de Bresse, aux états-généraux, où il signala 

son attachement et son respect pour le roi, en votant 

constamment contre tous les actes qui pouvaient affaiblir 

l ’autorité royale, et il ne se réunit à l ’assemblée, que 

sur l ’invitation expresse de S. A .  R .  monseigneur le 

comte d ’Artois. Il épousa Elisabeth d’Andelin  (1) ,  de 

laquelle il eut :

1 .“ J e a n , né le 20 octobre 1772, décédé ;
2.“ Jean-François-Louis , né au château de San­

drans, le 25  septembre 1774, décédé;

3 .® Paul-François, dont l ’article viendra ;

4 .“ Jules-Arm and-Louis ,décédé;

(1) Cette famille porte, sur un cham p d’or, trois petites 
ramettes de sinople: pour supports deux nègres.
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5 .°  Alexandre-François-Catherin, né le 1 2  janvier 
1 7 8 7 ,  a fait ses preuves pour entrer dans l’ordre 

de Malte, et a servi dans les gardes du corps 

du roi en 1 8 1 4  et i 8 i 5 .

6.° L o u is-D o m in iq u e , décédé, élève à l ’école po­

lytechnique ;

7 .0 Paul - F ra n ço is-F réd ér ic ,  né en juin  1 7 9 5 ,  a 

servi dans le 4 °  régiment des Gardes-d’ H o n n eu r  ; 

puis dans les gardes de M o n s i e u r ;  il est m ain ­

tenant capitaine - lieutenant dans le 5e régiment 
d’infanterie de la garde royale, et chevalier de 

l’ordre royal de la L égio n-d ’h w n e u r  ;
8.° Françoise, née le n  avril 1776, m orte;

9.0 C laudine-Victoire-Ernestine, née le 26 octobre 

1778, mariée à Joseph-Etienne Royer du P r é ,  

écuyer, chevalier de l’ordre royal de la L égio n ' 

d ’honneur, et directeur des contributions d i­
rectes, à Marseille ;

10.° Charlotte-Caroline de Cardon de Sandrans ;
1 1.° Augustin e-B enoite  de Cardon de Sandrans.

IX. Paul-François, Ier du nom d e  C a r d o n , baron 

de Sandrans, né au château de Sandrans, le 24 novembre 

178 1,  commissaire des guerres, est actuellement sous- 

intendant militaire.

A rm es  : d ’or, à trois fleurs de cardon ; deux licornes 

pour supports ; couronne de baron.

A L E X A N D R E .  Lettres de noblesse enregistrées au 
parlement, et dans les autres cours souveraines de Paris, 

accordées le i er juillet 1668, à Claude-François A le­

xandre , en considération, disent ces lettres , des ser­

vices rendus par lui à l ’état et au r o i , dans plusieurs 
m iss io n s,  à lui confiées, tant en Allem agne q u ’en A n ­

gleterre, où il négocia en 1662, le traité d ’acquisition 

de Dunkerque, et pour jouir lui et ses descendants, à 

perpétuité, de tous les privilèges, honneurs et préro­

gatives attachées à la noblesse de nom et d ’armes.
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A rm es:  d ’o r ,  à un loup assis et co n to u rn é, de sable 

lampassé de g u e u le s , et un chef de g u e u le s , chargé de 

trois quintefeuilles d ’a r g e n t .

B A B I N  D E  L I G N A C .  Cette famille est ancienne et 
originaire de la M arche. Depuis le douzième siècle, on 

la voit répandue successivement dans les provinces de 

S a in to n g e , d ’A n go um ois  , de haut et bas Poitou et de 
B e r r i , où elle s’est toujours alliée à des familles nobles 

et an c ien n es , et où elle a possédé plusieurs fiefs consi­

dérables , dont elle a porté alternativement les n o m s , 

avec celui de B a b in .  Depuis les tems les plus reculés, 
les sujets de cette famille paraissent avoir constamment 
suivi la carrière des arm es, et ils s’y  sont distingués, 

autant par leurs services , que par leur dévouement aux 

rois .

O n  trouve q u ’en 12 2 0 , Baudouin  du Plessis,  dit du 

Morf, seigneur de Loriaque , en Chypre , ( fils de Laurent 

du  P lessis ,  seigneur du même lieu, de la maison du 

Plessis-R ichelieu, et d’ Isabeau du R o u v r e ) ,  épousa A l ix  

Babin ( 1 ) ,  fille de Henri B a b i n ,  chevalier de la pro­

vince de la M a rch e ,  et que H e lw is ,  leur f il le ,  épousa 

Renaud de Soissons .
La plupart des titres et papiers de cette famille ayant 

été pillés et brûlés dans la révolution , elle n ’a pu établir 

son ascendance quant aux  six premiers degrés, que sur 

des documents historiques, et des notes q u ’elle a con­
servées. L e  troisième degré est prouvé par un titre or i­
ginal en parchemin , de l ’an 1 4 0 4 ,  q u ’elle possède; 

mais à dater du septième degré , jusqu’à nos jours , la 
filiation est établie sur un grand nombre de titres , qui 

nous ont été exhibés .

(1) V o y ez  l’H istoire de la M onarchie Française, 10 vol. 
in-fol., et l’ Histoire des Grands Officiers de la Couronne, 
par le P. Anselm e, tome II, page 5og, et tome IV , page 370.
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I .  François B ab in , écu yer ,  issu de Jean R a b in ,  

c h evalier ,  dont on vient de parler , vivait en i 3o o . I l  
eut pour fils :

I I .  Jean B a b i n ,  Ier du n o m ,  écuyer, conn u par 
une procuration pour rendre hom m age en sûn nom , 

qu ’il donna le 4 octobre 1 35 o . Il eut pour fils :

I I I .  Jean B a b in ,  IIe du n o m ,  ch ev alier ,  capitaine de 

Chevreux , en P o i to u ,  en 1402 . Il fut présent, avec cette 
même qualité ,  à un accord fait le 18 avril  14 0 4 ,  entre 

Jean de F o n ta in e s ,  l ’a în é ,  Jean de Fon ta in es,  le jeu n e ,  

son frère et G u i de M e n id o n ,  écuyer, au sujet de cer­

taines redevances en grains et en devoir , que les premiers 

devaient audit G u i  de Menidon . ( O r i g i n a l . )  Jean II eut 
pour fils :

1.« Jacques, l ’aîné , qui suit ;
2.0 Jacques B a b in ,  le jeun e, vivan t en 1467 .

I V .  Jacques B ab in , Ier du n o m ,  é c u y e r ,  servait en 

cette qualité , avec Jacques , le je u n e ,  son frère, au ban 

et arrière-ban de la noblesse des provinces du Poitou , 

de Saintonge et d ’A n go u m ois  ( 1 ) ,  sous les ordres du 
seigneur de l ’A i g l e . 11 eut pour fils :

i .°  Jacques B a b in ,  é c u y e r ,  qui servit au ban de 

Saintonge et A n g o u m o is  , convoqué en 1 5 33  , et 
m ourut sans postérité ;

2 .0 P h ilip p e , dont l ’article suit;
3 ." Abel Babin , seigneur de la Boissière, vivant 

en 1 5 1 4 .

V .  Philippe B a b in , écu yer ,  seigneur de l ’ H o m m e , 

é p o u s a , vers l ’an 154 0 , Catherine de la C u b â t , ou de 

la C o u b a t ,  dont il eut:

1 .° Jean , dont l ’article suit ;

(1) V oyez  le Rôle dè ce Bàn. Imprimé en 1467. p. 6 et 7.
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2.“ Bonaventure Babin, écuyer, vivant en 1598, 

mentionné dans les observations de T elet ,  sur la 

coutum e de Poitou, art. 2 1 5 , pag. 382.

V I .  Jean B a b i n ,  I I I 6 du n o m , écuyer, seigneur de 

l ’ H o m m e ,  é p o u sa , le 4  mai i S ç o ,  demoiselle Isabeau 

de la G u é r in iè re , fille de Pierre de la G u ér in iè re , 

éc u yer ,  gentilhomme ordinaire de la chambre du  roi . 

De ce mariage est issu :

V I I .  Jacques B a b i n ,  I I e du n o m ,  é c u y e r ,  seigneur 
des F o r g e r ie s , m a r ié ,  le 4  mars 1652 , avec Jacquette 

de M artin, dont il eut :

V I I I .  Jean B a b i n ,  IV* du n o m ,  écu yer ,  seigneur 
de R a n v il le ,  de Barbezières, de la B r o u s s e -A u d o y é , et 
autres lieux ( diocèse de Saintes ) ,  officier des gen ­

darmes de la garde ordinaire du roi, marié, le ier mars 

168 8, avec demoiselle Esther S é g u i n .  Il fut nommé 

brigadier au régiment de M a rsilla c ,  le 28 mars 170 4 , 

et ainsi q u ’il appert de la lettre du maréchal de C h am illy ,  

datée de la Rochelle, ainsi conçue :

« A y a n t  résolu , pour le bien du service , d ’establir 

» des brigadiers d ’infanterie dans nos milices, j ’ai cru , 

» m o n sieu r , ne pouvoir faire un meilleur choix que de 

» v o u s , pour commander la brigade de C ivray  et de 

» C h a r r o u , persuadé q u ’on ne peut rien faire de m i e u x , 

» que d ’establir en cette charge un aussi digne sujet que 

» vous . C ’est à vous de voir ce q u ’il vous c o n v ie n t , 
» ayant chargé M . de Vervins de vous remettre la com- 

» mission, en cas que vous l'ayez pour agréable, n ’ayant 

» en vue que de vous faire plaisir en c e c i . P e rs o n n e , 

» monsieur, n ’étant plus à vous que {signé) le maréchal 

d e  C h a m i l l y . »

U n  certificat de M . de Ve’rac , lieutenant-général du 

Poitou, daté du  20 août 1702 , prouve que ce même 

Jean Babin servit sous ses ordres, lors du  ban convoqué 

cette année , à N i o r t , par ordre de L ouis  X I V .  Deux 
quittances du receveur des tailles de C o g n a c , en date
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du 26 février et 20 mars 1703, attestent que M. B ig on  , 

intendant de la R ochelle , l 'avait aussi compris au rôle 

des nobles et privilégiés.

Jean Babin de Ranville  fut nommé colonel du régi­

ment de M a rsi l la c , par commission de l’an 1 7 0 7 ,  qui 

lui fut adressée par le marquis de V ervins, et signée de 

ce dernier. Il a eu de son m a r ia g e , Jacques Babin , 
qui suit.

I X .  Jacques B a b in , I I I e du n o m ,  é c u y e r ,  seigneur 

de Barbezières, officier des gendarmes de la garde ordi­

naire du r o i ,  ép ou sa , le 19 avril 1721 , demoiselle 

Charlotte le Large  de la Drajonnière , fille d’ Honoré- 

Pierre le Large de la D rajonnière, écuyer (décédé en 

1731)  , seigneur de L ignac (1), de l ’A âge-C o u é, le Pin- 

Trém ouillo is  , les G ran ds-B reux  et autres l i e u x ,  c a p i ­
taine d ’infanterie au régiment d ’A n jou  , et de dame 
Charlotte de Mortemer d ’ Herbouville, décédée le i 5 no­

vembre 1734. Son épouse Charlotte le Large de la D ra­

jonnière était sœur de Joseph-Adrien le Large , dit l ’abbé 

de L i g n a c , auteur de plusieurs ouvrages, et de demoi­

selle Marie le Large , épouse de François - A n toin e de 

M a l le v a u d , écuyer , seigneur de M arigny, conseiller du 

roi , son président et lieutenant-général au siège royal 

de la basse Marche. Du mariage de Jacques Babin et de 

Charlotte le Large, sont nés :

i .°  Joseph-Adrien, dont l ’article suit ;

2 .0 Jacques Babin, écuyer, né à Ranville, le 25 no­
vembre 1734.

(1) C ’est par cette alliance que la seigneurie de L ignac est 
passée dans la famille de Babin. Joseph-Adrien, fils aîné de 
Jacques III, est le prem ier qui ait ajouté à son nom celui de 
cette terre, située au bourg de la com m une de ce nom , A vant 
la révolution, la paroisse de Lignac était en Poitou et M arche ; 
aujourd’hui, elle forme, une des plus grandes com m unes du 
département de l’Indre. Elle provient de la maison de la T ré - 
moïlle. '
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X  Joseph-Adrien B a b i n  d f . L i g n a c  , chevalier , sei­
gneur de L i g n a c ,  les G ran d s-B re u x , He’naut , l ’ Aâge- 

Coué et autres lieux, né à Ranville, diocèse'de Saintes, 

le 3o mars 1729, décédé au château de Lignac, le 28 sep­

tembre 1795 , épousa, le 19 septembre 17 5 7  , noble 
dame Marie d ’O ir o n ,  morte le 5 janvier i 8o 3, fille de 

messire Pierre d’O iron , chevalier , baron de Gouzon , 

seigneur du Verger, Lu sign an , Seguières et autres lieux, 

et de noble dame Louise de L usign an . De ce mariage 

sont provenus:
i.° François Babin de Lignac, chevalier, né à 

L ignac le 3 août 1 7 5 8 ;  il entra, vers 1775, dans 
les gendarmes de la garde ordinaire du roi, et 

mourut à Lunéville ,  où son corps tenait garnison 

en 1781 ou 1782 ;

2.0 Jacques, dont l ’article suit.

X I .  Jacques B a b i n  d e  L i g n a c , IV  du nom  , che­

valier , seigneur de Lignac, l ’A âge-Coué, Lavaud, R i-  

boteau et autres lieux, naquit à L ignac, le 23 mars 1760. 

A  l’époque de la révolution, dévoué à la cause du roi, 

et de la monarchie française, il émigra avec la nobles'se 

de sa province; mais, par l ’état de sa santé, obligé de 
rentrer dans ses foyers peu de tems après les avoir 

quittés, il fut traduit devant le tribunal révolutionnaire 

de Paris, où il fut condamné à mort comme émigré 

rentré, et guillotiné le i 3 pluviôse an 2 ( 2 février 

1793) (1). Il avait épousé, en 1786, noble demoiselle 

M a r ie -C a th e r in e -A g a th e  Regnauld de la Soudière, 

fille de N . . . .  Regnauld de la Soudière, et de dame 
Françoise le Gardeur , son épouse. De ce mariage sont 

issus :

1.“ Joseph-Adrien-Madelaine-Françoise , qui suit;

2.0 Joseph-Melchior Babin de Lignac, chevalier, 

né à Lignac, le 14 mars 1793. Il est entré au

(1) V o yez le D ictionnaire des Crim es commis pendant la 
révolution, par L . Prudhom m e, tome I, page 3o.
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service, comme sous-officier , dans la légion de 

l’ Indre , le 5 janvier 1816, puis est passé, avec 

le brevet de lieutenant de cavalerie , dans les 

gardes du corps du roi , com pagnie d ’ Havré, 

le 8 ju in  1 8 1 7 ;

3 .° M arie-Pauline Babin de L ignac , née à L ignac, 
le 1 "  avril 17 9 1 .  E lle  entra pensionnaire chez 
les Ursulines à Poitiers, à l a g e  de douze ans, 

et se fit religieuse dans ce même ordre , à T ours,  

en 1814. Depuis cette époque elle s’est vouée à 

l ’enseignement de la doctrine chrétienne.

X II .  J o se p h -A d rien  - Madelaine -  F ran çoise  B a b i n  df . 

L i g n a c ,  chevalier , capitaine au corps royal de l ’état- 

major, et chevalier de l ’ordre royal de la Légion-d’hon- 

neur, est né au château de L ignac , le 19 septembre 

1787. Il a épousé, le 9 juillet 1818, Augustin e-Flore-  
Apollonie T hibault  de la Carte, fille de H e n ri-F ran ço is , ( 

marquis T h ib a u lt  de la C arte ,  la Ferte-Sénecterre, m a­

réchal de camp, chevalier de l ’ordre royal et militaire 

de S ain t-L o u is ,  décédé à Versailles, le 11 janvier 1819, 

et de dame Jeanne-Marie A m e lo t , son épouse, décédée 

à Versailles, le 21 avril 1817. De ce mariage est issu :

Henri Babin de L ignac , né à Paris, le 20 juillet  1819.

E n  1762 , cette famille subsistait encore en Poitou, 

en plusieurs autres branches, savoir :

1.® Babin des Ardilliers, dont Paul-François-Babin 
des Ardilliers , écuyer, conseiller du roi, a u d i­

teur en la chambre des comptes de Bretagne ;

2 .“ Babin de la Chevalerie, dont Mathurin-Joseph 

Babin, écuyer, seigneur de la Chevalerie, con­

seiller du roi, auditeur en la chambre des comptes 

de Bretagne ;
3 .® Babin de Bretinières, dont Jacques-Alexandre 

Babin, seigneur de Bretinières, conseiller du roi, 

élu en l’élection de Fontenay-le-Comte ; et Rose



Babin, tous enfants de François-Venant B abin , 

seigneur des Ardilliers, conseiller du roi, au siège 

royal de Fontenay, fille de Jean Babin, seigneur 

de Belm ont, conseiller du roi et élu en l ’élection 

de Fontenay ;

4 .0 Babin de Puyrocher, dont L ouis-Claude Babin, 

seigneur de P uyrocher;  Pierre B a b i n ,  prêtre, 

doyen de Bressuire; Madelaine Babin , veuve 
(1762) de H enri-Louis  de La fond ; P ierre-Fran- 

çois B a b in ;  Suzanne-Catherine Babin , épouse de 

Michel Brossard; François Babin, décédé époux 

de Marie Loyauté, et père de L o u is ,  Marie et 
Marie-Catherine Babin , la première , mariée à 

C harles-Auguste de Mouillebert, chevalier , sei­

gneur du Lys  ; lesdits Pierre et Louis - Claude 

Babin, et Madelaine Babin, enfants de feu Jean- 

François Babin , seigneur des Arsonnières con­
seiller du roi , élu en l’élection de Fontenay , 

fils de Jean Babin, seigneur de Belmont. •

A rm es  : d ’a r g e n t ,  à quatre burèles d ’a z u r ;  à trois 

chevrons d ’argent, brochants sur le tout.

DES CHAMPS. 333

D E S  C H A M P S ,  maison du Bourbonnais. Le nombre 
de ses branches, désignées par le nom des terres q u ’elles 

possédaient en cette province, prouve q u ’elle y  subsistait 

depuis long-tems. Ces divers rameaux étaient connus 
sous les noms de des Cham ps de B isseret, des Champs 

de P ra v ier , des Champs de S a v ig n y , des Cham ps de la  

Vareinne, des Champs de V ilaine, des Champs de V ern eix , 
des Champs des Varennes , des Champs du T i l l o u x , des 

Champs des C la y o le s  Cette famille fournissait de 1 7 7 5 ,  

à 1 7 8 5 ,  plus de v in gt officiers au service du roi, dont 

plusieurs étaient officiers supérieurs et chevaliers de 

Saint-Louis.
1 <3. 22
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Quelques-uns la disent ancienne, et originaire de 

C h am p ag n e ;  mais cette prétention ne paraît pas fondée, 

puisque sous le règne de L o u is  X I I I ,  E tien n e des Cham ps , 

gentilhomme de G a s t o n , d u c  d ’O r lé a n s , fut anobli , 

pour service rendu à l ’état , et que , vers le milieu du 

dix - septième siècle , plusieurs des Champs possédaient 
des charges au bureau des finances de M oulins.

O n  trouve dans Moréri : un des C ham ps, seign eur de  

B isse r  et et des M ontais, qui, en 1 6 9 4 ,  épousa une de­

moiselle de la Souche S a in t-A u g u stin  , maison très-an­

cienne du Bourbonnais.
Presque toutes ces branches sont éteintes; celle des 

Sav ign y  a fini en 1 8 1 7 ,  dans la personne de Joseph 

des Champs de Savigny , ancien lieutenant - colonel du 

régiment de H a i n a u l t , chevalier de Saint-Louis , mort 
célibataire. Il n ’en reste plus que trois autres; i .°  celle 

des B isser  et, transplantée en Nivernais , et dont le chef 
est M. le comte de B isseret, ancien capitaine au régi­

ment de la Reine cavalerie, et chevalier de Saint-Louis.

2.0 Celle de la Vareinne, dont était Jacques des Cham ps 

de la V a r e in n e , mort maréchal de camp , chevalier de 

Sain t-Louis ,  et dont le fils, ancien capitaine au régiment 

de R oyal-N orm andie cavalerie, a é t a b l i ,  en 1811 , un 

majorât avec titre de baron, lequel titre lui a été confirmé 
par le roi, en 1 8 1 5 .

3 .° Celle de V e r n e ix ,  dont le chef actuel , est M . des 

Champs de Verneix, ancien capitaine aux grenadiers- 

R o ya u x .

A rm es : d ’azur, au chevron d ’or, accompagné de trois 

roses du même.

D E  C U L L O N .  Maison ancienne et distinguée de la 

province de Berry, divisée en plusieurs branches répan­

dues en T o u r a in e ,  en B o u r g o g n e ,  en Languedoc et à 
la Martinique.
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Noble homme Pierre de C u llo n  , vivant en 1 1 3 7 , passa 

à la Terre-Sainte . Sa femme se nommait N . . . .  Tristan  ,

La filiation est établie depuis :

I .  Jean d e  C u l l o n , I er du n o m ,  écuyer ,  uni à 

Louis de Cullon  , son f i l s , a c q u it , le 20 décembre 1 2 6 4 ,  

de Philippe de V i l le lu m e , la troisième partie de la dîme 

de la paroisse de M arcilly  .

II . L o u is  d e  C u l l o n ,  Ier du n o m , chevalier, seigneur 
de Sevry , ob tin t ,  le 26 mai i 38 o ,  des lettres de sauve­

garde du roi Charles V , pour lui et sa famille , ses 

terres, châteaux, e tc .  A u  nom de J e a n ,  son fils, il 

reçut un hommage qui lui fut rendu le 28 “juin i 3q 5, 11
eut pour fils :

1 ,° Jean , qui suit ;

D ans le m êm e tems vivait :

Pierre de Cullon  , vivant en 1401 , maître de la 

chambre aux deniers de Jean de France , duc de 

Berry en 1416 .

I I I .  Jean d e  C u l l o n ,  IIe du n o m ,  seigneur d e  

S e v r y , reçut un hom m age de Jean de B i l l y ,  seigneur de 

B a r d y ,  le 5 janvier 1402 , et servait sous L ouis  d’A lbret en 

1405. 11 avait épousé Marguerite du B o is ,  dont il eut:

1.° Jean , dont l ’article suit ;

2." Jacquelin de Cullon  , mort sans postérité en

H 4 5 ;

D ans le  même tems vivaient :

Jean de C u l l o n , conseil ler , en 14 6 4 ,  à la chambre 
des comptes de Charles de F ra n ce , duc de Berry 

et de G u ien n e ;

Jacques de Cullon , échevin de la ville de Bourges 

en 1484 et 1466 .
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IV ,  Jean d e  C u l l o n ,  I I I e d u  n o m ,  seigneur d e  

Sevry , transigea avec sa mère par l ’arbitrage de Jean du 

B o is , son o n c le , et de Robert de B a r , seigneur de la 

Guierche . Il est rappelé dans des lettres royaux du 20 

septembre 1490, Ses enfants furent:

1.® Jean, dont l ’article suit;

2.® Pierre de C u llo n ;

3 .® Jacquelin de Cullon  , qui paraît être la tige d e s  

Cullon  , comtes d’A r c y , établis en Bourgogne * .

* Fragm ents de la branche d e  C u l l o n  d ’A r c y  , en Bourgogne.

M arthe de Cullon épousa , i .° v e r s  i 55o, Philippe de Châ- 
telus , dont elle fut la troisièm e femme. Il était seigneur de 
Baserne , Saint-Palais et Prégilbert, et fils ue Philippe , sei­
gneur de Baserne , de Çhâtelus et de Coulanges t vicom te 
d’A valon, et de Catherine de H och berg; a°. N . , . , sefgneur de 
R ougem ont. Après la m ort de M arthe de C ullon, le partage 
de ses biens fut fait en 1574.

L ou is de Cullon , Ier du nom , chevalier, seigneur de la 
M othe, de T ru cy  et de M agny, eut entr’autres enfants :

L ouis de Çullon, IIe du nom , chevalier, seigneur des 
mêmes lieux, qui fut maintenu dans sa noblesse, par arrêt du 
conseil d ’état du 10 décem bre 1668. Il eut entr’autres enfants:

G abriel-H ector de Cullon , Ior du nom , écuyer, seigneur 
d’A rcy , vivant en 1706, épousa M arie-Anne le T ellier, dont 
sont issus :

1.° G abriel-H ector II, qui su it:

2 .“ Louis de Cullon, baron de D igoine, capitaine de ca­
valerie ;

3 .° M arie-Anne de C ullon, qui épousa, par contrat du 
6 octobre 1750, A ntoine-Alphonse Dam oiseau, écuyer, 
seigneur de P roven cy, Rivière-les-Fossés, etc., fils de 
Roger Dam oiseau, lieutenant-colonel du régim ent de 
N avarre, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de 
S aint-L ouis, et d’ Edm ée-Charlotte du Val.
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V . Jean d e  C u l l o n ,  IV° du n o m ,  écuyer, seigneur 

de Sevry, donna Son aveu, le 18 août 1498, des héri­

tages q u ’il tenait dans la mouvance de la baronnie de 

Chazeron. Il avait épousé Jeanne de Crésancy, dont il 

eut :

V I.  Christophe d e  C u l l o n , é c u y e r ,  seigneur de

Sevry et de Torch eb œ uf en la paroisse de C ivray .  Il 

épousa, le 12 septembre 1 5 11 , Madelaine de Villelum e, 

fille de G uillaum e, de Villelum e, écuyer, seigneur de 
la R o che-O thon , d ’une ancienne et illustre maison

d’A u v ergn e . De ce mariage sont issus :

i .°  Gilbert , dont l ’article su it ;

2 .0 Jean de C u l l o n ,  auteur de la branche des sei­

gneurs de T rois-B riou x , existante à Bourges. Il 

fut co-seigneur de Sevry, seigneur de Trois-  

Brioux et vicomte de Saint-Georges. Il épousa 

vers l ’an i 53o ,  Claude d ’ Estampes, fille de Jean 
d ’Estampes, seigneur de Saint-Ciergues, des 

Roches et de la F erté-N abert, maître d ’hôtel

du roi L o u is  X I ,  et de Marie de Rochechouart

de Mortemart. Il en eut entr’autres enfants, Jean 
de C u l lo n ,  seigneur de T ro is-B r io u x ,  l 'un des 

archers de la compagnie d’ordonnance du marquis 

de M a y e n n e ,  en i 5 j 2 ;

3 .* Charles C ullo n , auteur de la branche des sei­

gneurs du Brandy et de Villarson, rapportée ci- 

après.

G abriel-H ector de Cullon, II® du nom , com te d ’A rcy , 
chevalier de l’ordre royal et m ilitaire de Saint-Louis, assista 
aux états de Bourgogne en 1751. Il vivait encore le 21 fév rier 
‘ 774-

Cette branche porte pour arm es: D e gueules, au ch e f cousu 
d’azur, chargé de trois larges ou boucliers antiques d'argent 
chargés chacun d’un pal de sable.
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V I I .  Gilbert de C u l l o n  , écuyer, seigneur de Sevry ,,  

e’pousa i .°  eu 1543, Marguerite Estevard ; 2 .0 le 20 août 

1547, Barbe de Gourtenay (1) , fille d ’ Hector de C o u r - 

tenay, seigneur de la Ferté-Loupière et de V illeneuve , 

et de Claude d’Ancienville, et veuve de Philippe de Bois- 

serand, écuyer, seigneur de Lam enat , en Autunois. 
De ce mariage sont issus :

i.°  Charles, dont l ’article suit ;

2.0 Jeanne de C u llo n ,  marie’e à  Jacques d ’Assigny, 
seigneur de la Grimonerie.

V I I I .  Charles d e  C u l l o n ,  écuyer, seigneur de Sevry, 

ép ou sa , le 2 mars 1 5 7 3 ,  Françoise jT iz a r d , dame de 

Cru, fille de Pierre T izard , écuyer, seigneur de Belliers, 
et de Jeanne de Bar , sa première femme. Françoise 

T izard , ayant la garde noble de ses enfants , rendit 

hommage de la seigneurie de S e v r y ,  le 27 mai 1 5 8 6 . 
Ces enfants sont :

1 ,° Jacques, dont l ’article suit ;

2.0 Pierre de Cullon, seigneur de Sevry, marié le 

29 juin 1598, avec Claude Anjorrant d’A m a zy ,  

dont il ne paraît pas avoir eu d ’enfants ;
3 .° Charles de Cullon, vivant le 27 mai 1 5 8 6 .

IX . Jacques d e  C u l l o n  , écuyer, seigneur de Cru, 
acquit les terres et seigneuries de la Charnaye et de M a- 

zelon , en Berri, le 2 ju in  1620, et fit son testament le 
28 décembre 1626. Il avait ép ou sé , le 16 janvier 1 6 1 1 ,  

Jeanne Anjorrant, sa b elle-sœ u r, fille de Charles

(1) Cette alliance donne à la maison de Cullon une parenté 
directe avec la maison de France. Barbe de Courtenay avait 
pour huitièm e aïeul Pierre de France , seigneur de Courtenay , 
de M ontargis , etc. , septième fils de L ou is le Gros , roi de 
France et d’Adélaïde de Savoye. Fopeq l’Histoire des grands 
officiers de la Couronne, où cette alliance , est rapportée , 
tome I, page 5oo.
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A n jo rr a n t , écuyer , sieur d ’A m a zy  , et d 'E dm ée de Bar . 

De ce mariage sont issus :
1.° Françoise , dont l ’article suit;

2.° Pierre , se ig n eu r,  de Cru , dont on ignore la des­

tinée .

X. François d e  C u l l o n , é c u y e r , seigneur de la Char- 

n a y e ,  fut exempté du ban et arrière-ban en i 6 y 5 , en 

considération des services que quatre de ses enfants ren­

daient au roi dans ses arm ées. Il avait ép ou sé , i .°  le 9 

février 1 6 4 3 ,  Marie de B ar-B u ran lu re ,  fille de Silvain 

de Bar , écuyer, seigneur de Buranlure , et de Gabrielle 

du Mesnil-Simon ; 2.0 le 9 ju in  1 6 7 4 ,  Catherine-Vail-  
lant de Guélis , veuve de T h ib au t-C om p ain g  , écuyer 

seigneur du Pré . Il eut entr'autres enfants;

D u  p rem ier lit:

1 Re né  de Cullon  , qui fut garde du corps du ro i,  

et épousa Marie R ibaut ; on ignore sa postérité ;

2.0 Jean de Cullon  , destiné à l ’ordre de Malte en 

1667 ;

D u  second lit  :

3 .° René C u l lo n ,  seigneur de la C harn aye, dont 

la postérité subsiste à B ourges;
4 .0 Françoise de Cullon , reçue à Sain t-C yr  au mois 

d ’août 16 8 6 ,  puis m ariée , le 22 avril 1699 , avec 

Jean-Baptiste de la R iv ière ,  écuyer ,  seigneur de 

la Garde ;

5 .° Jeanne de C u l lo n ,  reçue à Saint-Cyr au mois 

de mai 1 6 9 4 .

Les armes de cette branche étaient : de gueules  , à trois  

ta rg es, ou boucliers antiques d ’argent  ; au c h e f  cousu d ’a- 
\ur .

S eig n eu rs de B ra n d y  et de V illa rson  .

V I L  Charles d e  C u l l o n , Ier du n o m ,  écu yer ,  s e i ­

gneur de Brandy et de T o r c h e b œ u f , troisième f i l s  de
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Christophe de G a lio n ,  seigneur de S e v r y , et de Made- 
laine de V i l le lu m e , é p o u s a ,  en 1 5 4 9 ,  Jeanne de Marti- 

g n o n , fille de Claude de M artignon , et de Perrette de 
C h a r lu s , et en eut :

V I I I .  Godefroy d e  C u l l o n , é c u y e r ,  seigneur d e  

B r a n d y ,  Vivant en 1 5 9 2 .  11 s’allia avec Gabrielle H e r v é ,  
fille de noble Jacques H e r v é ,  et de Gabrielle Bochetei. 

Elle le rendit père de:

I X .  Charles d e  C u l l o n ,  II e du n o m ,  qui servit en 

Allem agne en 1 6 2 2 ,  et en Italie en 16 2 8 ,  dans la com ­
pagnie des chevau-légers de M. de la C h assag n e, puis en 

France dans celle de M . de Castelnau ; se* trouva au siège 
de Nevers et au voyage du P o n t-C é ;  était,  en 1 6 3 4 ,  un 

des quatre-vingt-dix maîtres de la compagnie du régiment 
de M. le duc d’E nghien  , cavalerie , sous la charge du 

baron de Gamaches ; fut depuis l ’un des hommes d’ar­
mes de la compagnie du même p rin ce,  et capitaine dans 

le régiment de Castelnau en 1640 . Il avait é p o u sé ,  en 

1 6 2 9 ,  Catherine de V a u x ,  fille de François de V a u x ,  

é c u y e r , se ig n e u r  du Breuil et de Barbe de P o i x .  De ce 

mariage sont nés:

i.°  Jean , dont l ’article suit;

2.0 Jacques de Cullon , dont le sort est ignoré .

X . Jean d e  C u l l o n , V '  du n o m ,  é c u y e r ,  seigneur 
de Brandy et de la V allas ,  et du B r e u i l ,  fit les campa­

gnes de H o lla n d e , de F la n d re ,  de Fran che-Com té et de 
C a n d ie , dans la deuxième compagnie des mousque­

taires ; fut f a i t ,  en 1 6 7 2 ,  cornette de la com pagn ie,  

mestre-de-camp de cavalerie de Saint-Aoust ; en fut 

fait lieutenant en 1 6 7 3 ,  et capitaine dans le même corps 

en 1 6 7 4 .  H eut d ’A n n e  de Cossigny , sa fem m e, fille de 

Bertrand , seigneur de C o ssig n y , et de Nicole de Royer :

X I .  Jean-Armand d e  C u l l o n ,  chevalier ,  seigneur 

du B r a n d y , Villarson , la V a l l a s , C le r fo n d , Laucon-
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nière, e t c . ,  qui fut nom m é capitaine au régiment de 

Grancey en 1 6 9 0 , et aide-de-camp des armées du roi 

01116 9 7. Il fut maintenu dans sa noblesse par ordonnance 

de M . Foullé de Montargis , intendant en Berri , du 8 dé­

cembre 1708 . Il en obtint un autre de M. Chauvelin , inten­

dant de T o u r s , le 8 février 1 7 1 5 .  Il avait épousé, en 1 6 9 8 ,  

Marguerite Sellier , dame de Lauconnière , en T ourain e  . Il 
en eut :

t.° L ouis  , dont l ’article suit;
2.0 Alexandre de Cullon , seigneur de Clerfond , 

enseigne au régiment des gardes françaises, puis 

capitaine dans celui de des Hayes , in fan ter ie , dont 

on ignore la destinée;
3 .” Georges de Cullon  , capitaine dans le régiment 

d ’Orléans , infanterie , chevalier des ordres de 

Saint-Lazare et de S a in t - L o u is , tué à la bataille 

de Lawfeldt en 174 7;
4 .0 L o u is - A lb e r t , auteur d e là  branche de Villarson, 

rapportée ci-après ;

5 .° Plusieurs fi l les , élevées à Saint-Cyr .

X I I .  L ouis d e  C u l l o n  , chevalier , seigneur de Brandy 

et de Lauconnière , épousa M arie-Anne-Sam uelle-Char- 

lotte-G uillem ette  R a n c h e r , fille de P aul-François  de 

R a n c h e r , c h e v a l ie r , baron de la Ferrière , capitaine au 

régiment d ’E n g h i e n , et d ’Antoinette-Constance Parfaite 

Xévillard de M arigny  . De ce mariage est issu :

X I I I .  L ouis-A n toin e  d e  C u l l o n  de B r a n d y ,  marquis 

de Lauconnière , né le 26 mai 1 7 4 4 .  Il fut reçu page du 
duc d ’O r lé a n s , sur preuves du 20 juin 17 5 4 ;  a été nom m é 

le 23 décembre 1763 , sous-lieutenant au régiment de 

Chartres; quitta ce régiment en 1766 , et entra dans 

la deuxième compagnie des mousquetaires , et enfin a 
été fait capitaine au régiment de Montecler , dragons , 

le 29 décembre 1 7 6 6 .  Il s’est marié .
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B ranche de C u llo n -V illa r s o n , en L an guedoc .

X I I  . Louis-Albert d e  C u l l o n -  V i l l a r s o n  , fils de 

Jean A r m a n d ,  et de Marguerite S e l l ie r ,  fut colonel 

d ’artillerie et chevalier de l ’ordre royal et militaire de 

Saint-Louis . Il eut pour fils :

X I I I  . Jean-Baptiste-Pierre-Paul , comte d e  C u l l o n -  

V i l l a r s o n ,  officier d ’artillerie , chevalier de l ’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis , a émigré en 1790 , s’est offert 

pour otage en 1791 et a servi dans les armées alliées en 

Espagne . Il a épousé Elisabeth-Lucienne de Saint-Mar- 

tin . De ce mariage sont nés :

i .°  Louis-Albert de Cullon-Villarson ;

2 .0 Jean-Jacques de C ullon-Villarson .

A rm es  : de gueules , au chef cousu d’a z u r , à trois 
targes ou boucliers antiques d ’argent .

B É N É Z E T ,  famille noble du L a n g u e d o c ,  qui depuis 

plus d ’un siècle a exercé la charge de trésorier de France 

à Montpellier . E lle a eu aussi celle de commissaire du 

roi à la commission des états de Languedoc .

Feu M . de B é n é z e t , qui a rempli ces deux ch arge s ,  
avait épousé la fille de M. J o u b e r t , président à la cham ­

bre des comptes de Montpellier . Son frère , reçu chevalier 

de Malte , a été tué à v in gt-deux  ans , étant officier dans 

le régiment de la Vieille Marine .

M . Jean -L au ren t-L o u is  de B é n é z e t , présenté, au 

moment de la révolution , pour la place de syndic général 

de la sénéchaussée de Carcassonne , a rempli depuis celle 

d ’inspecteur-général des postes .

Il a épousé mademoiselle Louise-M arie Lecuiller de
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B eau m an o ir ,  fille de M . de Beaumanoir , capitaine de 

cavalerie, chevalier de Saint-Louis et gouverneur des 
pages de la reine .

De ce mariage sont nés un fils et une f i l le .

Le fils sert dans les Gardes-du-Corps du roi , com pa­

gnie de Luxem bo urg .

D’ É C O S S E  , famille d ’ancienne extraction, originaire 

de Savoie , naturalisée en F ra n ce ,  au dix-huitième siècle .

I. Noble Charles 'd ' E c o s s e ,  Ier du  n o m ,  épousa noble 
demoiselle de Bienvenu de M ontdragon, dont il  eu t:

I I . Noble Henri d ’ E c o s s e  , qui eut pour fils :

III .  Noble Charles d’E c o sse , I I e du n o m ,  né à 

Saint-Génis-d’A o s t , en Savoie , épousa à Saint-Q uentin- 

lès-Grenoble, par contrat passé devant M olin  et Grand , 

notaires , le 20 septembre 1620, noble demoiselle Gabrielle 

de B ea u m o n t,  fille de noble Roland de Beaum ont , de 

Saint-Q uentin  . D e ce mariage est issu :.

IV. Noble Jean-Baptiste d ’ E c o s s e  , né à Saint-Génis- 
d’A o s t ,  m arié, en 1663  , avec demoiselle Marie de 

B ergn ère s , fille de noble Antoine de Bergnères , de 
Montélimart . De ce mariage sont issus:

i.°  Claude , dont l ’article suit ;
2.0 Bertrand d ’Ecosse , capitaine au régiment de 

la Marck , tué au siège de T o u lo n  , en 1707 ;
3 .° Joseph d ’E co s se ,  capitaine au régiment de la 

Marck , tué devant Oudenarde , en 1708 ;

4 .0 Charles d ’Ecosse fut aussi dans le régiment 

de la Marck , et mourut au service.

V. Noble Claude d'EcossE , né à Saint-Génis-d’A o s t ,
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le 4 septembre 1665  , passa au service de France , avec 

ses trois frères, après la bataille de S tafarde, au mois 

d ’avril 1690; il fut sous-lieutenant dans le re’giment de 

M o u ro u x ,  puis capitaine dans celui de Saint-Second . 

Ses biens, en S a v o ie ,  furent confisqués, comme ayant 

pris du service en France . Il épousa , au mois de février 

1703 , contrat passé devant de Lorm e et M a r ly , notaires 

à V e r d u n , demoiselle Marie-Charlotte de Gondrecourt , 

fille de messire Christophe de G on d recou rt, et de de­

moiselle Marie Pierre . De ce mariage sont issus:

1 .° P ie rre-C la u d e, dont l ’article suit;
2.0 Marc-Amtoine, / , . . , _ .

1 chanoines a Ivoy Carignan;
3 .° François d Ecosse, I

4 .0 Charlotte d ’Ecosse .

I V .  Pierre-Claude d ’ E c o s s e ,  écuyer, seigneur de 
F a v r y ,  né à V e r d u n ,  le 7 février 1713  , servit dans le 
régiment R o y a l-1talien . Il épousa à T a l s a c , e n  A u v e r ­

g n e ,  par contrat passé le 28 janvier 1 7 4 9 ,  devant 

Caroir et M a r ig u e s , notaires, demoiselle Marie-Louise- 

I'rancoise Julien , née à D iep p e, le 16 septembre 1 7 2 6 ,  

fille de Jean J u l ie n ,  et de Marie-Jeanne Randon . Il 

o b t in t ,  le 23 avril 1 7 5 7 ,  un arrêt du co n s e i l ,  et des 

lettres-patentes, q u i ,  d’après l ’arrêt de la chambre des 

comptes de Chambéry , du i 5 février 1 6 7 0 ,  le confirment 

dans sa noblesse d ’ancienne extraction et le déclarent et 

maintiennent ancien noble de nom et d ’a rm e s , en France . 

Il mourut à Verdun , le 26 janvier 1 7 6 5 ,  et fut enterré 
aux Récollets. Il eut de son m ariage;

1 A ntoine , dont l ’article suit;

2.0 Jean-Baptiste d ’Ecosse , n é l e i 3 janvier 1 7 6 5 ,  

officier au régiment de Bresse , infanterie , che­

valier de Sain t-Louis  ; a fait les preuves de noblesse 

pour le service militaire , pardevant M  . C h érin , 

généalogiste des ordres du roi , le 6 novembre 

1781
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3 .“ M arie-A nn e d ’Ecosse de Gondrecourt , née à 

S aint-Flour, au mois d ’avril 1754 , mariée en 

1772, à N . . . .  Boutteville ;

4 .0 Marie-Jeanne d ’Ecosse, née en 1752.

V I I .  A n toin e d ' E c o s s e  , né à Sain t-F lour  , en A u ­

v e r g n e ,  le 8 octobre 1 7 5 6 ;  est entré au service sous- 

lieutenant au régiment de Poitou, infanterie, par brevet 

du 5 août 1775. Il a épousé, le 22 mars 1782, Marie- 
Josephe-Donatelle le H ardy de Famars. De ce mariage 

est issu :

V I I I .  Abel-François - Prosper d ' E c o s s e ,  né le 26 oc­

tobre 1793, ex-mousquetaire.

A r m e s:  é c a r t e l e : a u x  1 e t  4 ,  d ’ a z u r ,  a u  c œ u r  d ’o r ,  

s o m m é  d ’ u n  f a u c o n  d ’a r g e n t ,  e t  a c c o m p a g n é  d e  t r o i s  

l a r m e s  d u  m ê m e ,  q u i  e s t  d ’ E c o s s e ;  a u x  2  e t  3 ,  d ’a z u r ,  à  

l a  f a s c e  d ’a r g e n t ,  a c c o m p a g n é e  e n  c h e f  d e  d e u x  é p e r v i e r s  

d ’o r  ,  e t  e n  p o i n t e  d ’ u n e  m o l e t t e  d ’ é p e r o n  d u  m ê m e  , 

q u i  e s t  d e  G o n d r e c o u r t ,

Q U E N T I N  D E R I C H E B O U R G D E C H A M P C E N E T Z ,  

famille ancienne, originaire de Bretagne, que les trou­

bles qui désolèrent cette province, du temps de la duchesse 

A n n e  , forcèrent à s ’établir en Touraine. U n  certificat 

délivré à L o c h e s ,  le 20 juillet 1781 , lequel nous a 
été produit en o r ig in a l , atteste que cette famille était 

établie dans cette province , depuis trois cents ans ; 

q u ’elle y  a possédé , pendant ce tems , plusieurs fiefs , 

nommément celui de R icheb ourg; q u ’elle y  a fait p lu­

sieurs fondations pieuses; et que ses membres ont toujours 

été reconnus pour bons gentilshommes. S ig n é  l’abbé de 

Barandin , doyen du chapitre de Loches ; de Marsay , 
ancien capitaine de d ra g o n s , chevalier de S ain t-L o uis  ; 

de Boislambert, lieutenant de roi du château de Loches, 
chevalier de S a in t-L o u is ;  le marquis de la Grove, offi-
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cier aux gardes ; de Marolles, chevalier de Sain t-Lo uis  ; 

le marquis d ’A u b e r y , capitaine de chasseurs à  cheval ; 

le marquis de Plaisance , capitaine au régiment royal- 

Roussillon cavalerie ; le chevalier de Château - Châlon ; 

l’abbé des Courtlis ; le Soufleur de G a u d r e y ;  l ’abbé de 

C h a b o t ,  vicaire -  général de Rouen. N ous citons ledit 

certificat avec d ’autant plus de confiance , q u ’il a été 
signé et délivré par les gentilshommes de la province 

de Touraine, avant la révolution.

S erv ices : elle a produit des magistrats , des gouver­

neurs des Tuileries, du L o u vre  et de Meudon, un l ieu­
tenant -  général des armées du roi , et des chevaliers de 

Sain t-Louis.

T itr e  : celui de m arquis, par l ’érection de la terre de 
Cham p cenet^ en  marquisat, au mois de novembre 1686.

M a lte  : cette maison est entrée dans cet ordre en 1774.

A rm es  : d ’azur, à  trois pommes de pin d ’or.

D U  T I L L E T ,  famille des plus anciennes de l ’ Ile-de- 

France et de l ’A n go um ois,  dont la généalogie se trouve 

détaillée au tome X I I  de cet ouvrage , il faut rétablir , 

ainsi q u ’il suit, l ’article de Mathieu du T il le t , seigneur 

de Beauvais :

X V I .  Mathieu d u  T i l l e t ,  seigneur de Beauvais et  

de L a n d o l le , sénéchal de Torsac , marié par contrat du 
10 septembre 1723 , avec Geneviève des Bordes. De ce 

m aria ge  est issu :

X V I I .  Martial d u  T i l l e t ,  é c u y e r ,  seigneur de Juliac 

et de M areuil, né le 11 avril 1728, fut garde du corps 

du roi , dans la compagnie écossaise; et épousa pa1' 

contrat du 9 février 1 7 5 6 ,  Marguerite Fleurenceau de
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gneur de Boisbedeuil, ancien lieutenant - particulier au 
présidial d ’A ngoum ois. De ce mariage est issu :

X V I I I .  Jean-Marie d u  T i l l e t  , seigneur de B oisbe­

deuil, né le 3 février i y 65 ; garde du corps de son altesse 

royale monseigneur le comte d ’Artois, le n  ju in  1782. 

Il a épousé par contrat du 3 o décembre 1788, Thérèse 

de la Chaise, fille de messire Jean de la Chaise, écuyer, 

seigneur de N a d e la in , ancien capitaine au régiment de 

Guienne, chevalier de Saint-Louis. De ce mariage sont 

issus :

1.° Bernard du T il le t  de Boisbedeuil, dont l ’article 

suit ;

2.” Marguerite-Thérèse ;

3 .° Marie-Henriette.

X I X .  Bernard d u  T i l l e t , seigneur de Boisbedeuil;  
lieutenant d ’une compagnie organisée en mars 1814  , 

par ordre de son altesse royale monseigneur le duc d ’A n -  

g o u lêm e; le premier des volontaires royaux inscrits dans 

la compagnie qui se forma dans le département de la 

Charente, au moment de la restauration ; entré dans 
les gardes du corps du roi , compagnie de G r a m m o n t , 

le i 5 ju in  18 14  ; a obtenu, en janvier 1816, un brevet 

de son altesse royale monseigneur le duc de B e r r i , 

constatant q u ’il avait fait partie de l ’armée du n o r d ,  

sous ses ordres, pendant l ’occupation de l’ usurpateur.

DE CARBONEE. 3 ŷ

D E  C A R B O N E L ,  en Languedoc, famille anoblie 
en 1774, par le capitoulat de la ville de Toulouse, en la 

personne de noble Jean-Pierre de Carbonel , avocat au 

parlement.

A rm es : d’azur, à trois chevrons d ’or ; au chef cousu 

de gueules, chargé d ’un croissant d ’argent, accosté de 
deux étoiles d ’or.
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M A R Q U I S ,  dit S A L I V E T ,  D E  F O U C H É G O U R T .  

L a  ville de Besançon, impériale et libre était gouvernée 

par une municipalité élective. V in g t-h u it  gouverneurs , 

et surtout quatre d’entre eux, q u ’on appelait c o -q u a tre , 

étaient des petits souverains. L e  marchand, le vigneron, 
élu dans les vingt-huit ,  prenait le titre de noble. Ses 

descendants jouissaient des mêmes honneurs ; et cette 

noblesse patricienne était avouée du parlement et des 

chapitres. L a  confrérie de Saint-Georges ne l ’a admise 

que quand les preuves y  ont été exigées de seize quartiers 

en 1756.

Pierre M a r q u i s ,  co-gouverneur de B esa n çon , é p o u s a

Louise Salivet de Vesoul-François S a l iv e t , son beau-frère ,
docteur-ès droits, anobli en 1 53 1 , n ’ayant point d’en fants,

adopta François M a r q u is ,  son n e v e u , à condition q u ’il

prendrait le nom de S a l iv e t . C e  François Marquis est

nommé et qualifié partout noble François Marquis, dit

S a l iv e t , docteur ès-droits ; il épousa G uyon ne S o n n e t ,

d ’une famille noble, éteinte. Il en eut noble L u c  Marquis,
dit S a l iv et ,  docteur ès-droits, maire de Vesoul, en 1 6 1 3 ;

marié, en 15 9 1 ,  à A n n e  M ontrivel,  fille de noble Jean
de Montrivel, co-gouverneur de Besançon. Il en eut six

enfants : entr’autres noble Claude-Francois Salivet de*
Vesoul, docteur ès-droits, maire de Vesoul, en i 6 5 i ; 
marié en 1622, à Valentine Grosjean, dénommée fille 
de noble Nicolas Grosjean, docteur ès-droits. L eur fils, 

Claude-François  Salivet, second du nom, acheta la terre 

de Fouchécourt ; il épousa Gabrielle Chappuis , qui fut père 

d ’A ntoin e-Fran çois  Salivet,  seigneur de Fouchécourt, 
mari de Jeanne-Louise D a m e y ,  et père de Jean-Fran- 

çois-Ignace Salivet, seigneur de Fouchécourt, l ie u ­

tenant d ’in fa n te r ie , qui é p o u s a , en premières n o c e s , 
Marguerite S éb ast ien, fille d ’un négociant de M e tz ;  et



en secondes n oce s ,  Antoinette-Françoise Damey , sa 

cousine germaine . Il eut deux fils du  premier mariage ; 

trois fils et quatre filles du second .
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D E  L A  B R I F F E  , maison ancienne et distinguée par 
ses a ll ia nces , ses possessions et ses services m il ita ires , 

originaire du vicomte de F e z e n z a g u e t , en A r m a g n a c , 

où sont situés la terre et le château de la Briffe . Elle s’est 

divisée en plusieurs branches , qui subsistent au P e rch e , 

en Cham pagne et à Paris. T o u tes  ces branches ont pour 

auteur com m un , A n er  de la B r i f fe , qui va suivre , 

dont le b is a ïeu l , A rn a u d -A n er  de la B r i f fe , est qualifié 

d a m o ise a u , seigneur de la B r i f f e , dans la charte des 

privilèges et coutumes accordés en 129 4, aux b aron s, 

chevaliers et gentilshommes du p a y s , par Gaston , v i ­

comte de F e ze n za g u e t , fils de G e r a u d , comte d ’A r-  

m a g n a c .

I. A n er  de l a  B r i f f e ,  ch ev alier ,  seigneur de la 

B r i f f e , le premier depuis lequel on prouve par titres 
originaux ,  la descendance de cette maison , fut fait capi­

taine commandant du château des Angles , par le comte 

d ’A r m a g n a c , en 1392. Il rendit hommage d e là  terre de 

la Briffe au vicomte de Fezenzaguet , en 1401 , et eut 

pour fils :

II .  A m an ieu  d e  l a  B r i f f e , é c u y e r ,  seigneur en 

partie de la B r i f fe ,  qui fut établi capitaine-châtelain des 

A n gles  après son p è r e , par lettres de B e r n a rd , comte 

d ’Arm agnac , du 10 ju in  1409. Il fut témoin en 1 4 2 7 ,  

au testament de la dame de M ontlezun , épouse du sei­

gneur de L e a u m o n t , et laissa:

I I I .  Jean d e  l a  B r i f f e  , Ier du n o m ,  é cu y e r ,  mort 

en 1482 , qui eut pour fils :
16. 2?
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IV. François d e  l a  B r i f f e  , é c u y e r ,  vivant en 1493 
et 1 5oo. Il fut p è r e  d e  :

V . Jean d e  l a  B r i f f e ,  II e du n o m ,  é c u y e r ,  marié 

en 1480 , avec demoiselle Ferette de la Vergalade ; 

il fit son testament le 10 mai 1 538  , par lequel on voit 

q u ’il avait quatre enfants , savoir :

i.° Denis , dont l ’article suit ;

2.0 Françoise de la Briffe , mariée;

3 .° Jeanne de la Briffe ;

4 .0 Françoise de la Briffe , re l ig ieu se .

V I .  Denis d e  l a  B r i f f e ,  écu y e r ,  ép ousa, par con­

trat du 28 juillet i 5 3 9 ,  Domenge de Ponsan. Il testa 

le i 5 janvier 1 558  , ayant eu pour enfants:

1 ,° Jean , dont l ’article suit ;

2 .0 Pierre de la Briffe , auteur de la branche des 
marquis de Ferrières , rapportée , ci-après ;

3 .° Jeanne de la Briffe ;

4 .0 Françoise de la Briffe .

V II .  Jean d e  l a  B r i f f e ,  III® du n o m ,  é c u y e r ,  sei­
gneur de P o n s a n ,  épousa i.° par contrat du 3 sep­

tembre 1 5 7 9 ,  Frise de B ordes; 2.0 par contrat du 23 
février 1591 , Catherine Lubret de Navailles. Il testa le 

3 août 1600 , et laissa:

D u  p re m ie r  l it  :

1 ,° Charles , qui su it;
2.0 Jean ne-Armoise de la Briffe;

/ ’
D u  second l i t :

3 .° Jean-Isaac de la B rif fe ,  écuyer ,  seigneur de 

P o n s a n , marié le 26 avril i 663  , avec Catherine 

le Picard. Il a eu de son mariage :

a .  François-Augustin de la B r i f fe ,  docteur en 
théologie et chanoine du Mans ;
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b. Jean de la Briffe, capitaine au régiment des 

fusiliers du roi, m ort sans avoir été marié ;

4 .0 Arm oise-M arguerite de la B rif fe ,  mariée au 

seigneur de Codarey.

V I I I .  Charles d e  l a  B r i f f e ,  Ier du n o m , é c u y e r , 

seigneur de Ponsan et de L a r s a c , épousa, en 1 6 1 3 , 

Jeanne de Maslac d’Espaillais. De ce mariage sont issus :

i .°  C h a r le s ,  dont l ’article suit ;
2.0 Jeanne-Catherine de la Briffe, mariée à noble 

A im eri de Capdeville ;
3 .° Armoise-M arguerite de la Briffe, religieuse 

aux  dames de la Porte, à Toulouse.

I X .  Charles d e  l a  B r i f f e ,  I I e du nom, écuyer, sei­
gneur de Ponsan, fut page de Louis X I I I ,  roi de France, 

puis capitaine au régiment de Picardie. Il épousa en 

1 6 3 8 , Françoise L ou zon  , dont il eut :

i .°  François de la Briffe, prêtre ;

2 . 0 Charles de la B riffe ,  capitaine et gentilhomme 

du  prince de H esse-Casel, tué au siège d ’ Utrecht , 

à l ’âge de v in gt et un ans ;

3 .° Antoine-Joseph, dont l ’article suit.

X .  Antoine-Joseph d e  l a  B r i f f e  , Ier du nom , 

é c u y e r ,  sieur de P o n s a n ,  ép o u sa ,  par contrat du 28 

avril 1687, M arguerite de Moucheron de la Chevalerie. 

Il fut m aintenu dans sa noblesse en 1 7 1 7  , par M . de 

Barberie de Saint-Contest , intendant en la généralité 
d ’A len çon. Ses enfants furent :

i .°  Charles, dont l ’article suit ;

2.0 Pierre de la Briffe , chanoine du Mans ;

3 .° Françoise-M arguerite de la Briffe ;

4 . 0 Jeanne-Catherine de la Briffe;

5 .° M arie-Catherine de la Briffe.

X I .  C h a r le s -A n to in e  d e  l a  B r i f f e , é c u y e r ,  sei-
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gneur de P o n s a n , officier au régiment de P ié m o n t , 

épousa Marguerite P iquer de Sagarre, petite-fille de don 

François de Piquer de Sagarre, premier président au 

conseil souverain de Roussillon, intendant de la pro­

vince, gouverneur de Perpignan. D e ce mariage sont 

issus :

i.° Antoine-Joseph de la Briffe, chevalier , seigneur 
de Ponsan, marié le 3 juin  1783, avec Barbe- 

Françoise d e là  Fontaine. Il est mort sans enfants ;

2.0 Jean-Charles de la Briffe, prêtre, chanoine du 

ManS ;

3 .° Charles-Gilles, dont l’article suit ; .

4 .0 Pierre de la Briffe, mort à Cologne, officier au 

régiment d ’A len çon  ;

5 .° François de la Briffe , mort sans postérité ;

6.° Madelaine-Marguerite de la Briffe, morte sans 

alliance.

X I I .  Charles-Gilles d e  l a  B r i f f e  de Ponsan, a  épousé 

mademoiselle de Foulques, dont sont issus :

i .°  A uguste  de la Briffe, officier des cuirassiers de 

la garde du ro i;

2 .0 A rn a u d  de la Briffe, au service dans la légion 

de l ’A u b e .

M a rqu is de F e r r iè r e s .

V I I .  Pierre d e  l a  B r i f f e  , écuyer, fils puîné de Denis de 

la Briffe , et de Dom enge de Ponsan , est nommé dans le 

testament de son père, du i 5 janvier 1558 , et son oncle 

maternel, F rix  de Ponsan, l ’institua son héritier u n i­

versel et général, par son testament du 10 janvier 1579, 

reçu par Jean Cam pim ent , notaire royal du lieu de V i ­

vier. Il épousa le 4 juillet i 56o, contrat reçu par Barge- 

rolle, notaire à Fleurance, Marguerite de Perès, dont 

il eut entr’autres enfants :

V I I I .  A rn au d  d e  l a  B r i f f e ,  Ier du nom , écuyer  ,



seigneur de R ib a y r e ,  au comté de G a u re ,  qui testa le 

17  août 1619. Il avait épousé, par contrat du 11 mars 

1 5 8 3 , reçu par Sasède, notaire royal de R éjaum ont, 

Jeanne de Cornet, dont il eut :

t .0 Jean, dont l ’article suit ;

2 .0 Pierre de la Briffe, seigneur de R ib a y r e ,  marié 

avec Marguerite de Caum ont , dont une fille , 

alliée au seigneur d ’Avezan ;

3 .° Jean de la Briffe, prédicateur du roi.

I X .  Jean d f. l a  B r i f f e ,  é cu y e r ,  seigneur de Saint- 
Brice et de Passy-lès-Paris, épousa le i 3 février 1645, 

A n n e  de Masparault , fille de Pierre de Masparault , 

chevalier , seigneur de B uis  et de Grandval , et d’A n n e 
de Maillard. Ses enfants furent :

i .°  A rn aud, dont l ’article suit ;
2 .0 A n to in e  de la Briffe ;

3 .° Jeanne de la Briffe ;

4 .0 Marie de la Briffe.

X .  A rn au d  d e  l a  B r i f f e ,  I I e du n o m ,  c h e v a l ie r ,  

marquis de Ferrières, seigneur de Passy, procureur- 

général du p a rlem en t, conseiller d’état , par lettres du 

10 avril 1676. II épousa, i .°  par contrat du 29 avril 1675, 

Marthe-Agnès Potier de N ovion , cousine du duc de 

Tresmes, morte le 28 mai 1686, fille de Nicolas Potier, 

seigneur de N ovion  , premier président au parlement 

de Paris, l ’un des quarante de l ’académie fran çaise , 

et de Catherine Galard de Gourances; 2.0 par contrat 
de 28 février 169 1,  Bonne de Barillon d’Am oncourt. 

Ses enfants furent :

D u  prem ier lit  :

i .°  P ierre-Arnaud, dont l ’article suit ;

2.0 Anne-Catherine de la Briffe, mariée le 12 juillet 

1693, avec Jean-Baptiste de R o u i l lé ,  comte de 

Meslay ;
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3 .° Marguerite-Marie de la Briffe, femme de Loufs 

de Bossuet.

D u  second lit  :

4 .0 A n toin e-A rn a u d  de la Briffe, auteur de la bran­

che des comtes d’A m il ly ,  rapportée ci-après ;

5 .° Aynette  de la Briffe, née le 26, mars 1694 ;

6.° Marguerite-Henriette de la Briffe, mariée avec 
Pierre-Cardin le B r e t , c h e v a l ie r , seigneur de 

Flacourt, de P antin, etc., comte de Selles, con­

seiller d ’état, intendant de Provence et du com ­

merce du levant, premier président au parlement 

d ’A ix ,  fils, de Pierre-Cardin le Bret, Ier du nom, 

chevalier, seigneur de Flacourt, conseiller d ’é­

tat, et de Marie Vedeau de Grandm ont ; elle 
m ourut à Paris, le 17 mars 1 7 2 4 ;

7 . 0 A n n e -M a d e la in e  de la B riffe ,  née le 9 avril 

1697, religieuse à la visitation de Saint-Denis.

X I .  P ierre-Arnaud d e  l a  B r i f f e ,  Ior du n o m ,  che­

valier, marquis de Ferrières, seigneur de Passy, conseil­

ler d’état par lettres du 6 décembre 1728, intendant en 

Bourgogne, mort le 7  avril 1740, avait épousé, le 12 

février 1703, Françoise - Marguerite - Brunet de R ancy  , 
morte le 12 mai 1747, âgée de soixante-six ans, fille de 

P aul-E tienn e Brunet , seigneur de R ancy  et d ’E vry,  et 

de Geneviève Colbert. De ce mariage sont issus :

i .°  L ouis-Arnaud, dont l ’article su it ;

2 .0 Gilles-Arnaud, dit le chevalier de la Briffe, ca­

pitaine au régiment des G a rd es-F ran çaise s ,  tué 

à la bataille de Dettingen ;

3 .° Marguerite-Geneviève de la Briffe, mariée à 

Charles, marquis de Choiseul, comte d ’E sguil ly ,  

mort, en] 1733, sans postérité, fils de François- 

Léonor de Choiseul, comte d’ E sguilly , et de 

Françoise de Malain, dame de Voudenay ;

4 .0 Marie-Victoire de la Briffe, mariée, en 1732,
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avec Etienne R oux-D éagean t, comte de M o r g e s , 

en Dauphiné.

X I I .  L o uis-A rn aud d e  l a  B r i f f e ,  chevalier, v i­

comte de Barzy ,  en C h a m p a g n e ,  seigneur de Bricourt en 

A u g e ,  épousa, le 26 juillet 1736, Madelaine d e T o in a r d ,  

dont il eut :

i .°  Pierre-Arnaud, dont l ’article suit ;

2 .0 Arnaud-Barthe’lemi, rapporté après son aîné ;

3 .° Marie-Sophie-Joséphine de la B r i f fe ,  m a rié e ,  

en 1768, à Louis-A lexandre-N olasq ue-Félix  de 

Balbe-Berton , marquis de Crillon , maréchal de 

camp, chevalier de la T o iso n -d ’Or, mort au mois 

de mai 1806, fils de Louis de Balbe-Breton, duc 
de Crillon-M ahon, et de Françoise-Marie-Elisa- 

beth C o u va y  de Bernay ; elle m ourut sans en­

fants, en 1770.

X III . Pierre-Arnaud d e  l a  B r i f f e ,  II" du n o m , 

chevalier, vicomte de Passy-sur-Marne, B arzy  et de 

Charm eil,  seigneur de Brécourt en A u g e , successive­

ment président du parlement de Paris et du grand con­

s e i l , a épousé, au mois de mai 1776, Claude-Renée- 

Marie-Félicité de Bernage , fille de Jean-Louis de 

Bernage , conseiller d ’é t a t , dont ;

X I V .  L o u is - P h i l ip p e - A r n a u d ,  marquis d e  l a  

B r i f f e .

Seconde branche de la  B riffe -F e rriè re s.

X I I I .  Arnaud-Barthélem i, marquis d e  l a  B r i f f e , 

chevalier, baron d ’A rcy-su r-A u be, second fils de Louis- 

A rnaud II ,  fut colonel en second du régiment de la 

Reine, dragons, chevalier de l ’ordre royal et militaire 

de Saint-Louis, et m ourut à Paris, le 28 septembre 

1776, âgé de trente-deux ans. Il avait épousé, au mois
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d ’avril 1770, Catherine-Elisabeth de l’A verdy, de 

laquelle il a laissé :

1 ,° Pierre-Arnaud, dont l ’article suit ;
2 .0 Angélique-Marie-Elisabeth de la Briffe, née en 

1773, mariée, en 1796, à Louis-Antoine de 
Padoue, marquis de S é g u in s -P a z z i , ancien co­

lonel de cavalerie ;

3 .° Antoinette-M élanie de la B r i f f e ,  née en 1774, 

mariée, en 179 7, à Louis-Pharam ond Pandin, 
baron de Narcillac ;

4 .0 Catherine-Espérance de la Briffe , morte 

jeune.

X I V .  Pierre-Arnaud, I I 0 du nom, comte d e  l a  

B r i f f e , né au mois de mai 1772 , colonel du régiment 

de dragons de la Manche, membre de la chambre des 

députés, chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint- 

Louis ,  a épousé, i .°  au mois de juillet 1798 , Louise- 

Françoise-Perrette de Champagne, morte en 1812, fille 

de C harles-Fran ço is-Ferdin an d, marquis de C h a m p a -  

gne-Chapton, brigadier des armées du roi, et colonel 

du régiment d ’A u v erg n e,  et de Jeanne de Busancy- 

Pavant, dont quatre enfants morts en bas âge ; 2 .0 en 

septembre 1814, Marie-Geneviève-Joséphine de Can- 

claux, veuve du comte de Colbert, et fille du comte de 

Canclaux, pair de France, lieutenant-général des ar­

mées du roi, com m andeur de l ’ordre royal et militaire 

de Saint-Louis. De ce mariage sont issus :

i .° Arnaud-C am ille  de la Briffe ;
2.0 L ou is-A rn au d  de la Briffe.

B ranche des com tes d ’A m illy .

X I .  Antoine-Arnaud d e  l a  B r i f f e , chevalier, sei­

gn eur d ’A m il ly ,  né le 4 janvier 1699, fils d ’A rn au d  de 

la Briffe, IIe du nom , chevalier ,  marquis de Ferrières, 

et de Bonne de Barillon, sa seconde femme, fut pre­



mier président au parlement de Bretagne , et est mort 

à Rennes, le 7  juillet 17 7 7 .  Il avait épousé, le 1.2 mars 
1719  , Marie-Charlotte Q uentin  de R ic h e b o u r g , fille de 

Charles-Bonaventure -  Q uen tin  de Richebourg , marquis 

de Sancergues , intendant de Poitiers. De ce mariage 

sont issus ;

1 .° Charles-Arnaud de la Briffe, chevalier, comte de 

Préaux, né à Paris, le 4 juillet 1720, lieutenant- 

colonel du régiment de L o r r a in e ,  cavalerie, 

chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint- 

L o u is ;

2 .0 A n to in e-H e n ri ,  dont l'article suit ;
3 .° Marie-Charlotte de la Briffe, mariée, le 8 mars 

1764 , à Rene’-Jacques-Louis le Prestre , baron 

de Châteaugiron, marquis d ’E pinoy, ancien pré­

sident à mortier, au parlement de Bretagne.

X I I .  A n toin e-H e n ri  d e  l a  B r i f f e  , chevalier , comte 

d’A m il ly ,  né à Paris, le 24 mai 1724, capitaine des fré­

gates du roi, mort, en 1770, à Rennes, avait épousé, 

en 1764 , Julienne-Marie-Renée le Prestre de Château- 

giron, sa belle-sœur, fille de Jacques-René le Prestre , 

seigneur de Châteaugiron , président à mortier , au par­

lement de Bretagne, et à Louise-Jeanne de Robien. De 

ce mariage sont provenus :

x.° A rnaud-Paul,  dont l ’article suit ;

2.0 Henri -  B o n a ve n tu re -J e an  -  Baptiste , vicomte 

de la Briffe , officier au régiment du r o i , puis 

capitaine du treizième régiment des dragons de 

l ’empereur d ’A u t r ic h e ,  blessé, au service de ce 

monarque, à la bataille de Hohenlinden , le 3 
décembre 1800 , et mort , de ses blessures , à 

M u n ich .  Il avait précédemment fait toutes les 

campagnes de l’émigration ;
3 .“ C h a r lo tte -J u lie  -  M a r ie - J e a n n e  de la B r i f fe ,  

née le 14 août 1769 , mariée à M . le marquis du
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Montiers de M érinville , lieutenant des gendar­

mes de la garde du roi, lieutenant général de ses 

armées, dont deux enfants.

X I I I .  Arnaud -  P aul d e  l a  B r i f f e ,  comte d’A m il ly  ,  

seigneur de Précy , Saint -  Martin -  des-Champs , Bion , 

et les Barres, près la Charité-sous-Loire , d ’A m ig n y  en 

N o rm a n d ie ,  e tc . ,  né à R e n n e s ,  le 6 novembre 1 7 6 5 ,  
officier au régiment du roi , infanterie , a épousé , au 

mois de mai 1 7 8 9 ,  A n n e  -  F r a n ç o is e - ' L o u ise-H o rte n se  
le Ton nellier  de B r e te u i l , fille de L ouis  - Charles - 

O lym pe le T o n n e l l ie r , comte de B r e te u i l , mestre de 

camp de cavalerie , gouverneur du château royal de 

Blois , chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint- 

L o u is  , et de Julie -  Adélaïde - d ’Albret de Sillans , sa 

première femme. Il est m o r t ,  sans postérité , en 1 7 9 6 ,  
dans la Vendée, au service du roi, et sa v e u v e ,  le 29 

juin 1800, sans avoir eu d'enfants.

A rm es  : d ’argent , au lion de gu eules;  à la bordure 

d ’argent , chargée de six merlettes de s a b le , trois en 

chef, deux en flancs, et l’autre en pointe.

L e  présent article a été dressé sur les divers titres et 

actes originaux qui ont basé les preuves de cette maison 

pour les honneurs de la cour, que M . le comte de la 
Briffe d’A m il ly  a obtenus le 23  mars 1789.

C H A R R I E R - M O I S S A R D ,  maison fort ancien ne, 

établie en Languedoc depuis plus de quatre siècles, ori­

ginaire d ’A uvergne, et dont on trouve la généalogie dans 
le tome V I I I  de cet ouvrage. Il faut ajouter :q u e  messire 

Jean-Baptiste, marquis de Charrier-Moissard, a eu l ’hon ­

neur d ’être présenté à sa majesté Louis X V I I I ,  par M. 

le duc de la Chartre, le 22 juin 1816 : et que cette famille 

a fourni plusieurs officiers de distinction et plusieurs 

chevaliers à l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis.
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D U R E Y  d e  N o i n v i l l e ,  d e  V i e u c o u r t , d e  S a u -  

r o y ,  d e  M e i n i è r e s  , d ’ H a r n o n c o u Rt , et d e  B o u r - 

n e v i l l e . Fam ille  anciennement originaire de B o u r­

gogne, elle a contracté des alliances directes avec plu­

sieurs des maisons les plus anciennes et les plus illustres 

du ro yau m e; mais elle est surtout recommandable par 

les services q u ’elle a rendus à l ’état, à différentes épo­

ques, tant dans de hautes charges de la magistrature que 

dans les premiers emplois de la carrière militaire où elle 

s’est particulièrement d istinguée, pendant notre révo­

lution, par sa fidélité et son attachement inviolables à 

la cause royale.

I. Pierre D u r e y ,  né en 1 5 6 4 ,  épousa en premières 

noces N .  de Moure, et en secondes noces N .  de R anco- 
net ; de ce mariage vint :

I I .  Jean D u r e y ,  né en 1 5 9 6 ,  l ’ un des officiers de la 

maison de L o u is  de Bourbon, prince de Condé, go u­
verneur de Bourgogne et de Bresse, épousa en 1 6 2 0  

Étiennette du Blé, dont il eut :

I I I .  P ie rre -F ra n ç o is  D u r e y ,  écuyer, seigneur de 

Trochère, de Sauroy, de Vieucourt, e t c . ,  né en 1 6 3 7 ,  

lequel épousa, le x5 juillet 1664, demoiselle Jeanne- 

Madeleine Brunet, sœur de François .Brunet de M ont-  

foran, baron de T h o isy ,  président à la chambre des 
comptes de Paris et fille de Philbert Brunet , é c u y e r , 

seigneur et baron de Chailly , de T h o i s y , de Cercey et de 

T r a v o is y ,  et de dame Jeanne T a v a u lt  ; de ce mariage 

sont issus :

i.° Joseph, dont l ’article suit :

2 .0 P a u l - E t i e n n e  D u r e y - B r u n e t  de M ontforan , 

qui,  suivant les dispositions testamentaires du 

président Brunet de M ontforan, son oncle, prit
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le nom  et les armes de Brunet de Montforan , 

décéda le 25 mai 1708, étant président à mortier 

au parlement de Metz. Il avait épousé, le 3 1 ja n ­

vier 17 0 2 ,  Louise-M agdeleine Joly d ’E c u t ig n y ,  

fille de Bénigne Joly d’E cu tig n y, greffier en 

chef du parlement et des états de Bourgogne, et 

de Catherine Bouhier, de laquelle il eut une fille 

unique ;

a. Jeanne-Magdeleine D urey Brunet de M ont­
foran, mariée, le i 5 mai 1720, à Philippe- 

M axim ilien -Ernest de Guernonval , baron 

d ’ Eskelbeck, dont sont issus; i.° Eugène- 

Philippe - Alexandre - Joseph de G u ern o n v al ,  

marquis d ’E sk e lb e c k , q u i , à sa mort , a 

laissé un fils marié, en 1783 , à demoiselle 

de Brion, mère de N .  d ’E skelbeck, épouse 
du comte Charles de Be’t h i z y ,  maréchal de 

camp, commandant la deuxième division 

d ’infanterie de la g a rd e;  2.0 L ouise-A n n e- 

Bernard de Guernonval, chevalier d’Eskel­

beck, chef de brigade des gardes du corps 

et maréchal de camp, mort sans postérité ; 

et 3 .° Jeanne-Louise de G uernonval , m a­

riée, en 1745 , à Joseph Guislain, marquis 

de Be’lhune, dont postérité :

3 .° Jean-Baptiste, auteur de la branche des sei­

gneurs de Meinières, rapportée ci-après.

4 . 0 Pierre D urey d ’Harnoncourt, seigneur de Morsan 

et de Sainte - Geneviève - des - Bois , épousa , en 

1 7 1 4 ,  Françoise de la M a r q u e ,  fille de Louis 

de la M arque, écuyer, et de Françoise-Olivier, 

dont sont nés entr’autres enfants :

a. Joseph - Marie - A n n e  D urey  d ’Harnoncourt 

de Morsan, né le i 3 août 1 7 1 7 ,  lequel épousa, 
en 1756, Anne-Françoise-Geneviève d ’A l -  

bignac de Castelnau, fille d ’Alexandre d ’A l-



bignac , com te de Castelnau, et d ’A n ne- 

Elisabeth-Constance de Montboissier. De ce 

mariage est née, en 175 7 , A n ne-Françoise-  

Elisabeth-Armide Durey , mariée au comte 

Jules de Rochechouart, père du comte Léon 
de Rochechouart , aujourd’hui maréchal de 

camp, et commandant la place de Paris;

b. Louise-Bernarde D u r e y ,  née en 1 7 2 0 ,  et 

mariée le 6 juin  1736, à Louis-Jean B e r t ie r , 

seigneur de S au vign y  , etc. , fils de N  . . .  . 

Bertier, seigneur de Sauvigny, président au 

parlement de Paris , et de Jeanne O rry  , 

sœur du contrôleur-général de ce nom , dont 

est né L ouis  -  Bénigne - François Bertier de 

S au vign y  , intendant de Paris , marié , en 

1764, à demoiselle F o u lo n ,  fille de Joseph- 

François F ou lon , de laquelle est né entr’au- 

tres enfans , N .  B ertier , vicom te de Sau­

v ig n y ,  maréchal des camps et armées du R oi ;

5 .° Jacques - Bernard , auteur de la branche des 

se ig n e u rs ,  puis comtes de N o i n v i l l e , rapportée 

en son rang ;

6.° Philiberte Durey, mariée, le 23  octobre 169 1,  à 

François Joly, seigneur de Chintrey, B évy , etc., 
maître ordinaire en la chambre des comptes de 

Dijon, fils de Biaise Joly, gentilhomme ordinaire 

de la maison du roi, et de Claudine-Judith de 

Tésut, duquel elle eut :

A .  J e a n -F r a n ç o is  J o l y ,  seigneur de Chintrey 

et de Saint-Am our, reçu conseiller au par­

lement de Dijon, en 1 7 1 8 ,  qui é p o u sa ,  le 
9 janvier 1724 , Marie-Henriette de L oriol  

de B oissière, fille de G e o r g e s , comte de 

L o rio l ,  et de M arie-Françoise de Frère de 

Cham burcy, q u ’il laissa veuve et sans enfants;

B .  Joseph Joly de B évy , seigneur de la Ber-
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c h è r e ,  m a r ié ,  en 1 7 3 4 ,  à Marie P o r t a i l ,  

fille de Louis-Gabriel Portail, et de M athu- 

rine de Jariel de Forges , dont sont nés , 

en tr ’autres , les cinq enfants qui s u i v e n t , 
savoir :

a . L o u is-P h i l ib e rt -  Joseph Joly de Bévy ;

b. N . . .  Joly de Bévy, qui fut colonel en 

second du  régiment de Vivarais et 

épousa demoiselle du Barrailh, fille du

marquis du  B ar ra i lh , lieutenant géné­
ral des armées du roi ;

c . L ouis  Joly de B évy , qui fut chevalier de 

Saint - L o u is  et’ major du régiment de 

Picardie , infanterie , et n ’a point été 

marié ;
d. Françoise Joly de B é v y ,  mariée, en 

1749, à Pierre-Marie de Naturel, comte 

de Valetine, dont une fille ;

e. Judith Joly  de B é v y ,  épousa, en 17 2 0 ,  

Jean - Bernard du Tartre, chevalier, 

seigneur de Sassenay, président à mor­

tier au parlement de D i j o n , dont elle 

eut entr’autres en fants,  François-  M arie -  

Bernard du Tartre  de Sassenay, aussi 

président à mortier, marié, en 1752 , à 

demoiselle Feydeau de B ro u ,  dont pos­

térité.

,° L ouise  D urey  , m a r ié e ,  le 5 février 1 7 0 9 ,  à 
Jean - M aurice - Durand de Chalas , seigneur de 

Matougues, de la T o u r  du Bost, baron de Chalas, 

président en la chambre des comptes de Dijon , 
dont entr’autres enfants ;

A .  A lex is  Durand de L ag n y ,  qui épousa demoi­

selle Durand d ’A u x y ,  sa c o u s in e , et mourut 
sans postérité ;

B .  Jeanne-Philiberte Durand de Chalas, ma-



riée, en 1^3 r , à Etienne-Pierre Masson 

de Maisonrouge, dont un fils unique, Jean- 

Fra n çois-L ou is  Masson de P re s s ig n y , mort 

en 1782.

IV .  Joseph D u r e y ,  chevalier , seigneur de S a u r o y , 

du Terrail  /  de M artign y-le-C om te , Marisy , M o n t ig n y ,  
et du duché pairie de Damville, baron de Saint-André 

de Digoine, de la Motte-Saint-Jean, etc. , conseiller 

du roi en tous ses conseils, chevalier, commandeur 

honoraire de l ’ordre royal et militaire de S a in t- L o u is , 

mourut le 7  novembre 1752, et fut inhum é dans l ’église 

de la Mercy, lieu de la se’pulture de sa famille. Il avait 

épousé Marie-Claire-Josephe d ’E staing du Terrail, morte 

au mois de janvier 1770, fille aînée de Gaspard d ’Estaing, 

marquis du Terrail, comte de Saillans, vicomte de Revel, 

chevalier des ordres du r o i ,  brigadier des a rm é e s ,  et 

de Philiberte de la T ou r-Sa in t-V id a l.  C ’est en la per­

sonne de Marie-Claire-Josephe d ’E staing , épouse de

Joseph D u re y  de S a u r o y ,  que s’est effectuée la .subs­

titution de la seigneurie et du château du Terrail, dont 

les droits, à la charge de porter le nom et les armes du 

Terrail,  ont été transmis à son fils, qui va suivre. De 
ce mariage sont issus :

r.* Joseph, dont l ’article s u i t ;

2 .0 Marie-Josephe D urey  de Sauroy, mariée, le 

10 juillet 1732, avec Jean-P aul-Tim oléon de 

Cossé, duc de Brissac, pair et grand-panetier de 
France, chevalier des ordres du roi, maréchal de 

France et gouverneur de la ville et prévôté de

Paris. Elle mourut le 18 ju in  1756, laissant :

A .  Louis-Joseph-Tim oléon de Cossé ,  comte 
de Brissac, duc de Cossé, en 1756, mort le 
29 août 1759, sans enfants de Gabrielle- 
Félicité Molé, son épouse ;

B .  L ou is-H ercu le -T im o lé o n  de Cossé, duc de

Brissac, pair et grand-panetier de France,
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chevalier des ordres du roi, maréchal de 

camp, gouverneur de Paris, massacré à V er­

sailles, le 9 septembre 1792. Il avait ép o u sé , 

le 28 février 1760, Adélaïde-Diane-Hortense- 

Délie Mancini de Nevers, dont il  a eu :

a. Jules-Gabriel-Timoléon de Cossé-Bris- 

sac, né le 20 juin 17 7 1 ,  mort le 6 sep­
tembre 17 7 5  ;

b. A d é la ïd e-P a u lin e -R o sa lie  de Cossé- 
Brissac, née le 23 janvier 1765, mariée, 

le 28 décembre 1782, à Victurnien- 

Jean-M arie de Rochechouart, duc  de 

Mortemart, père de Casim ir-Louis-Vic- 
turnien de Rochechouart, duc de M or­

temart, pair de France, grand d ’Es­
pagne de la première classe, maréchal 

de camp, et capitaine-colonel des gre­

nadiers de la garde à pied ordinaire du 

corps du roi ;

C .  Pierre - E m m a n u el-Jo sep h -T im o lé o n  de 
Gossé, dit le marquis de Thouarcé, né le 

i 5 février 17 4 1 ,  mort le 27 mai 1756.

V .  Joseph D u r e y  d e  S a u r o y , marquis du T e r r a i l ,  
maréchal des camps et armées du roi, lieutenant-général 
au gouvernem ent de Verdun et pays Verdunois, hono­

raire de l’académie des sciences , arts et belles-leltres de 

Dijon , etc. ; entra enseigne au régiment d ’Estaing, in ­
fanterie , (depuis Noailles) , le 18 octobre 1 7 2 8 ;  devint 

lieutenant, le 27 mars 1729, et capitaine, le 22 décem­

bre suivant ; il commanda sa compagnie au siège de 

Keh l,  en 1733, et fut pourvu de la charge de lieutenant- 

général du Verdunois, par provisions du 8 avril ; capi­

taine au régiment Royal, cavalerie, par commission 

du 25  mars 1 7 3 4 ;  il  se trouva à l ’attaque des lignes 

d ’Etlingen et au siège de Philisbourg, la même a n n é e ,
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et à l ’affaire d e C la u s e n ,  en i y 3 5 ; deuxième cornette de 

la deuxième compagnie des mousquetaires, par brevet du 

3 février 1736, avec rang de mestre de camp de cava­

lerie , par commission du même jour ; mestre de camp 

du régiment de dragons de la r e i n e , par commission 
du n  juin 174 0; il quitta les m ousquetaires, et com ­

manda ce régiment en W estphalie , au mois de sep­

tembre 1741 ; passa, avec l’a rm ée , sur les frontières de 

B o h ê m e ,  au mois d ’août 17 4 2 ;  s ’y  trouva à plusieurs 

escarmouches, au secours de Braunau, au ravitaillement 

d’E gra ; rentra en France, avec l ’armée, au mois de juillet 

1742 , et finit la campagne en haute Alsace. E n  1744, 

il servit à la conquête du comté de Nice , au passage 

des Alpes, au siège de Demont, à celui de C on i,  et à 

la bataille délia Madona del U lm o. Il fut déclaré, au 

mois d ’octobre , brigadier , dont le brevet lui avait été 

expédié dès le 2 mai. Employé à l ’armée d ’Italie , par 

lettres du  premier avril 1745 , il y  servit à différents 

sièges, et se trouva àu combat de Refaldo. Il continua 

de servir à cette armée, en 1 7 4 6 ;  combattit à Plaisance 

et sur le T i d o n ;  servit sur les côtes, en 1 7 4 7 ,  et fut 

créé maréchal de camp , par brevet du premier janvier 

1748. Il mourut sans laisser de postérité, le 12 ju in  1770. 

Il avait épousé, i .°, le 26 mai 1738 , Marie-Rosalie de 

G o e sb r ia n t , fille aînée de Louis -  V i n c e n t , comte de 

Goesbriant , mestre de camp lieutenant du régiment de 
Condé, brigadier des armées du roi, et de Marie-Rosalie 

de C h âtillon ;  2.°, Marie de Crussol Montausier, fille de 

L o u is -F r a n ç o is  - Charles de Crussol-d’ Uzès , marquis de 

Montausier, mestre de camp lieutenant du régiment de 

B o u r b o n ,  cavaler ie ,  et de Marie-Elisabeth d ’Aubusson.

S eig n eu rs de M ein ières.

IV .  Jean -  Baptiste D u r e y  d e  V i e u c o u r t  , seigneur 

de Meinières et de B o u rn e v i l le , terre située près la 

Ferté-M ilon, que le roi érigea pour lu i  en marquisat ,
1 6. 2 4
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par lettres de l’année 1730 , troisième fils de François 

Durey, seigneur de T ro ch ère ,  et de Jeanne -  Madeleine 

Brunet de C h a il ly ;  fut reçu président au grand conseil, 

en 1 7 1 1 ,  et honoraire, le 9 décembre 1732. Il m ourut

le i 5 juillet 1747. Il avait épousé, le premier mai 1 7 0 1 ,
Louise le Gendre, morte le 7  juin  1747, fille de François 

le Gendre, écuyer, et de Marguerite le R o u x .  D e ce 

mariage sont issus :

i .°  Jean-Baptiste-François, dont l ’article s u i t ;
2.0 Marie-Marguerite D urey  de Meinières, mariée,

le 2 août 1720, à René Hérault, seigneur de 

Fontaines-l’A bbé, de Villeneuve et de V au- 

cresson, lieutenant-général de police de la ville 

de Paris, en 1725, et conseiller d ’état en 1730, 

dont sont issues entr’àutres enfants :

a. Louise-Adélaïde H é r a u l t . de Vaucresson, 
née le 21 avril 1726, morte le 9 mars 1754. 

E lle  avait épousé le 23 juillet 1738, Claude- 

Henri Feydeau, seigneur de Marville et de 

Dampierre, comte de Gien, lieutenant- 

général de police de la ville de Paris, en 

1740, conseiller d ’état en 174 7, premier 

président au grand conseil en 1748, directeur 
général des économats, en 1773 ;

b. Jeanne-Charlotte Hérault de Vaucresson , 

née le 21 avril 1726, morte le 14 avril 1753, 
épouse, par contrat du 18 juin  1746, de 

Jean-Baptiste-Gabriel, comte de Polastron, 
colonel du régiment de la Couronne, grand- 

sénéchal du  comté d ’A rm agnac. De ce ma­

riage est née N . . . .  de Polastron, épouse de 

Jules , duc de P o l ig n a c ,  et mère de M M . le 

duc et le comte de Polignac, aujourd’hui 
pairs de France, et de demoiselle A glaé de 

Polignac , mariée à N . . . .  'de G r a m o n t , duc 
de Guiche ;

3 .* Marie-Louise-Adélaïde D u r e y ,  m ariée ,  le 21
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février 1 7 2 6 ,  à Etienne-Claude d ’A l ig r e ,  sei­

gneur de la Rivière, de V ieux-Château et de Bois- 

L a n d r y , premier président au parlement de P a r i s , 
dont sont nés :

a. Etienne -  François d’A ligre, premier pré- 

sident du parlement de P a r i s , père de 

N  . . . . ,  marquis d’A ligre  , aujourd’hui pair 
de France ;

b. Marie-Madelaine d ’Aligre, mariée, en 1748, 

à Charles -  Jean -  Baptiste des Gallois de la 

T o u r  , premier président du parlement d ’A ix  , 

dont est née une fille, mariée à N . . . .  Camus 

de Pontcarré, père de Charles Cam us de 

Pontcarré et d’Aglaé Cam us de P o n tca rré , 

aujourd’hui marquise d ’Aligre.

V .  Jean - Baptiste - François D u r e y  d e  M e i n i è r e s  , 

conseiller au grand conseil, le 9 août 1724, président 

en la seconde chambre des requêtes du palais, le 4 mai 

173-1, épousa le 4 février 1 7 3 3 ,  M arie-Louise Pouynet 

de la Blinière, morte le 2 5 février 17 4 1 ,  fille de Louis- 

Jacques P o u y n e t , seigneur de la B lin iè r e , président 

au grand conseil, et de Marie - Marguerite - Josephe 

Dieuxyvoie. De ce mariage sont issus :

i .°  Antoine-Jean-Baptiste D urey de Meinières , 

marquis de Bourneville, officier au régiment des 
G a rd e s -F r an ç a ise s ,  marié, en 17 6 1 ,  à dame 
M arie-Louise-Françoise D urey de N oinvil le  , 

veuve du marquis de P rulay, sa cousine, dont 

il n ’a pas eu d ’enfants. Il  m ourut le premier n o ­

vembre 1779  ;
2.0 Louise-Adélaïde D urey de Meinières, née le 

14 février 17 4 1 ,  mariée au mois de juin  1758, 
avec Charles-Guillaum e de Pechpeirou de Com - 

minges, comte de Guitaut, capitaine des ge n ­

darmes d’Artois , grand chambellan du roi de 

Pologne, père de N . . . .  Pechpeirou de C o m m in -
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ges, com te de G u ita u t , dont la fille épousa , 

en 17 7 7 , N ... R aim ond de M ontm ort, com te du 

D ognon.

Seign eu rs, p u is  com tes de N o in v ille .

IV .  Jacques-Bernard D urey de N o i n v i l l e , chevalier , 
seigneur de P re s le , B ie rr y ,  M a g n y ,  Estrées, le T re m ­

blay, e t c . ,  c inquième fils de Pierre-François D u r e y ,  

seigneur de Trochère^ et de Jeanne -  Madeleine Brunet 

de Chailly , fut maître des requêtes en 1726, et président 

au grand-conseil en 1 7 3 1 .  Il épousa, le 26 juillet 1735, 

Marie - Françoise - Pauline de Simiane , fille unique de 

Nicolas-François, comte de S i m i a n e - l a - C o s t e , seigneur 

de Bayard, la Terrasse, e t c . , chevalier de St.-Louis, 
maréchal des camps et armées du roi , chevalier d’hon­
neur de S. A .  R .  M a d a m e , duchesse -  douairière d ’O r­

léans, et de demoiselle Susanne G u ih o u  son épouse. De 

ce mariage sont nés :

1.° Alphonse-Louis-Bernard, qui continue la l ign ée;

2.“ Marie-Louise-Françoise D urey de N o in v i l le , 

mariée, i .° ,  le 1“  février 1755, à François-Phi- 

libert de Bonvoust, marquis de Prulay, capitaine 

au régiment des dragons de Marbeuf, mort le i er 

janvier 1756; 2.°, le i 3 décembre 1 7 6 1 ,  à Antoine- 
Jean-Baptiste D urey, marquis de Bourneville, fils 

de Jean-Baptiste-François D urey de Meinières, sei­

gneur de Bourneville  , que le roi avait érigé pour 

lu i  en m a rq u isat , et de M arie-Louise Pouynet 

de la Blinière (Voyez plus haut), mort le i er no­

vembre 1779  , et dont elle n’a point eu d ’enfants. 

De son premier mariage est née Marie - A n ne- 

Elizabeth-Joséphine de B o n v o u s t ,  fille u n iq u e ,  

mariée, le 14 juin 1778, à Joseph, marquis de 

la Rochelambert, fils de H enry-Gibert,  marquis 

de la Rochelambert - Montfort' et de Louise- 

Marthe -  Catherine d’Anteroche, dont est née, 

éntr’autres enfants, Auguste, comte de la Roche-



lambert, aujourd’h ui capitaine et chevalier de 

S t .-L o u is ,  m a r ié ,  en 1 8 1 1 ,  à Henriette-Lau- 

rence-Gabrielle-Marie de la Rochelambert, sa 

cousine, fils de G abrie l-R en é-F ran cois , comte
3  i  3

de la Rochelambert-Thévalles, et de Charlotte. 

Marie de Dreux-B rézé, dont postérité.

V. Alphonse-Louis-Bernard D u r e y ,  comte de N o in ­

ville, né le 25 mars 1738, entré au service a u x  mous­
quetaires n o ir s , fit toute la guerre de sept ans, tant 

comme cornette au régiment des dragons de Caraman, 

que comme capitaine au régiment de Bourgogne, ca­

valerie, pourvu de la charge de lieutenant-général du 
Verdunois, fut fait lieutenant-colonel du 5° régiment de 
chevau-légers, colonel du 6 ' régiment de chevau-légers, 

devenu la Marche, cavaler ie ;  émigré en 1 7 9 1 ;  ser­

vit à l ’armée de S. A .  S. monseigneur le prince de 

Condé, comme com m andant la compagnie de cava­

lerie noble de Condé et de Bourbon, et se trouva au 

passage des lignes de W eissem bourg, le i 3 octobre
1793, aux combats de Berstheim, les 2, 8 et 9 dé­

cembre, ainsi q u ’à toutes les affaires de cette cam ­

pagne ; commanda ensuite, avec distinction, un régi­

ment de chasseurs à cheval de son nom ; prit, en cette 

qualité, une part active aux combats d ’O ffe m b o u rg , 

d ’Oberkamlach, de Biberack, e t c . ,  en 1 7 9 6 ;  au retour 
du roi en France, en 18 14  ,. fut créé lieutenant-général et 

commandeur de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, 

et décéda à Paris, le 20 mai 18 r 8 ; i l  avait épousé, le 

14 février 1773, Marie-Françoise-Renée de T abary  ; 
fille de P aul René de T abary ,  é c u y e r , et de demoi­

selle Marie-Gilette Mahé de la Bourdonnaye. Il fit 
ériger en comté, sous le nom de C om té de N o in ­
v ille , les terres de M é l i m é , M ontgon et N eu v il le  

situées en Cham pagne, par lettres-patentes du  roi 

L ouis  X V I ,  enregistrées au parlement de .P aris ,  en 

janvier 1785. De son mariage il laissa les enfants qui 
suivent :
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i . °  A lp h on se-P au l-Fran çois ,  dont l ’article viendra ;

2.0 Hercule-Louis-Marie D urey, comte de N oin- 

ville, né le 25 mars 177 5, qui fut officier de 

la marine royale, et qui, ayant passé au ser­

vice d’ Espagne en 1793, fut tué au combat du 

cap St.-Vincent, le 14 février 1797 ;
3 .° Am broisine-Jeanne-Pauline Durey de Noinville , 

non mariée ;
4 .0 Anne-Perrine-Joséphine D urey de N oinville  , 

non mariée ;
5 ." Louis-Bernard-Joseph D urey , comte de N o in ­

ville, aujourd’hui lieutenant-colonel au corps 

royal d ’état-major, et chevalier de St.-Louis, et 

de l ’ordre noble de H ohenlohe, a épousé, le 12 

octobre 1814, Eléonore-Thérèse le Cornu de 
Balivière, fille de N . le Cornu , marquis de Bali- 

vière, l ieutenant-général des armées du roi, et 

grand-croix de l ’ordre royal et militaire de 

St.-Louis ; il a de ce mariage deux filles ;

6.° Caroline-M arie-Elisabeth D urey de Noinville, 

non mariée.

V I .  Alphonse-Paul-François D u r e y , comte de 

Noinville , né le 28 novembre 17 7 ? ,  aujourd’hui l ieu ­

tenant-colonel, major du 6e régiment d ’infanterie 

de la garde royale, chevalier de l ’ordre royal et m i­

litaire de S t .-L o u is ,  avait été substitué dans l ’ancien pa­

trimoine de l ’ illustre maison du Terrail, échu à la 
famille de Noinville , par les alliances qui ont été men­

tionnées plus haut :

A rm es  : é c a r t e l é  : a u x  1 e t  4 ,  de s a b l e ,  a u  r o c h e r

d ’ a r g e n t ,  q u i  e s t  d e  D u r e y  ;  a u x  2  e t  3 ,  d ’ a z u r ,  à  

t r o i s  g e r b e s  d ’o r ,  q u i  e s t  d u  B l é .

«
S A L I V E S ,  en Franche-Comté. C ’est à tort que dans 

la première série du Dictionnaire véridique des origines
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des maisons nobles de France, on a confondu cette 

fa m il le , avec celle de M a r q u is , dit S a liv e t , puis de 

F ouchécourt ; et c’est ainsi q u ’il faut rétablir ledit article.

A n toin e de S a l iv e s , conseiller au parlement de Dole , 

en i 5oo, donna l ’origine noble à sa famille. Sa branche 

s’éteignit dans la maison de Vaudrey.

A drien  de Salives, frère du  précédent, continua la 

l ig n é e ;  il fut conseiller au parlement de Dole , en i 5o8 > 

et donna également à sa branche l ’origine de la noblesse. 

Cette branche s ’est éteinte  dans l ’émigration. Des membres 

de cette famille ont été reçus à Saint-Georges et à M a lte .  
Voyez l ’article M a r q u is , mentionné plus haut.

T itr e  : celui de M arquis, c ’est ce titre même qui 

a fait confondre cet article avec le nom  patronymique de 

Marquis, qui appartient à la famille Salivet, et à celle 

de Fouchécourt.

A rm es:  palé d ’argent et de gueules;  au chef d ’azur, 

chargé de trois coquilles d ’or.

D E  S É G U R  -  R A U Z A N ,  maison d ’ancienne cheva­

lerie, qui tient un rang distingué parmi les plus consi­

dérables de l ’ancienne A q u ita in e , tant par l ’antiquité 

de son origine, remontée à plus de six siècles, que par 

ses emplois et ses illustrations.

L e  nom de Ségur est connu depuis le neuvième siècle. 

Dans une charte tirée du cabinet de M . Guibert ( i) ,  on 

lit q u ’en l ’année 888, les nobles du Lim osin  fortifièrent 

le château de Ségur contre les infidèles (2).
Les vicomtes de Lim oges de la première race, étaient, 

suivant Baluze, dom Clément et autres, une branche

(1) M anuscrits de Gaignières, à la B ibliothèque du Roi, 
portefeuille 186, part. 3 , pag. 180.

(2) Les Norm ands, ainsi qualifiés dans ces tcms reculés.
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des anciens vicomtes de Ségur, et faisaient autrefois 

leur résidence au château de Ségur, situé en L im o s i n , 

sur les confins du Périgord. Ce château, sans doute, lui 

venait d’A im a r, vicomte de Ségur et de Mélisende ou 

Milesinde, sa femme, dont G u i Ior, vicomte de L i ­

moges , avait épousé la fille unique , E m m e ou A n n e  , 

comme on l ’apprend par une charte de l ’abbaye d ’ Uzer- 

che, datée du mois d ’avril i o o i .

Outre les vicomtes de Lim oges, dont la lignée 

s’éteignit avant le milieu du douzième siècle, dans la 

maison de C o m b o r n , il  ex is ta it , dès les douzième et 

treizième siècles, dans le L im o s in ,  le R o u e r g u e , et

même la Guienne, plusieurs familles portant le nom de 

Ségur, dont l ’existence est constatée par des chartes des 

abbayes d’ Uzerche, de Dalon, de la Sauve-Majeure, etc. 
O n  compte parmi ces familles : r.° celle qui se fondit 

en 1281 , dans la maison de Perusse-d’E scars; 2 °  une 

autre qui avait ses propriétés aux environs de Pompa- 

dour, et s’éteignit vers la fin du siècle précédent, dans 

la maison d e B r u s a c ; 3 .° une troisième avait formé des 

établissements dans le pays de Rouergue dès le dou­

zième siècle ; et la quatrième était établie dans la 

châtellenie de R auzan, en Bazadois, avant la fin du

même siècle. C ’est cette maison qui fait le sujet de 

cet article. E lle est connue depuis Grimoard de Ségur, 

qui vivait vers l ’an 1080, avec Claugardis, sa fem m e; 

et la filiation est suivie depuis G u illa u m e de Ségur , 

Ier du nom, l ’un des seigneurs de G u i e n n e , vassaux 

d ’ Henri III,  roi d ’Angleterre, duc de Guienne, qui 

furent mandés, par ce prince, en 1342, pour se trouver 

à l ’armée qu’il envoya en Saintonge.

Elle a formé un grand nombre de branches, entr’au­

tres : 1 .° les captais de Puychagut,  baron de Seiches et 

de Pardaillan, soudans de Preissac, en Bordelais, de

T h é o b o n ,  etc. etc. éteints. {V o y e\  M e ze ra i , et la tra­

duction du titre latin qui est à la fin de cet article) ;

2.0 les seigneurs de M o n ta ze a u ,  la R o q u e tte ,  Sainte- 

A u l a y e ,  M o n ta g n e ,  subsistants; 3 .°  les seigneurs de
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Ponchat -  F o u g u e r o lle s , marquis de Ségur, barons de 

Romainville, subsistants ; 4 .0 les seigneurs de la Molière , 

de P i t r a y , M o n t b r u n , de Montvert , de P a r s a c , de 
M inzac, de Bouzely , connus sous les noms de marquis 

et vicomtes de Ségur, existants; 5 .° les seigneurs puis 

vicomtes de Cabanac, existants; 6.° les seigneurs de 

G ran d-Peuch , éteints en m âles; 7 . 0 et les seigneurs de 

Leschères, en C h a m p a g n e ,  subsistants; 8.° les sei­

gneurs de Boirac, Mouchac, Coutars, G aillac ,  existants.

S erv ices : Cette maison a donné des chevaliers, des 
officiers dans les compagnies d ’ordonnances; des gen­

tilshommes servants et ordinaires des rois Henri I I , 

Charles IX  et Henri I I I ;  un sénéchal d ’Albret ; un sur- 

intendant de la maison du roi Henri IV  , avant qu ’il 

fût parvenu à la couronne de France, et. en même 

tems son ambassadeur en Angleterre, en Ecosse et en 

Danemarck, et vers divers princes d’Allem agne, enfin 

elle a donné, dans des tems plus modernes, un m a­

réchal de France, ministre de la guerre, un ambassa­

deur en Russie, des commandeurs de l ’ordre du Saint- 

Esprit ; des lieutenants-généraux et des maréchaux de 

camps des armées du roi, des gouverneurs de provinces 

et de places de guerre, et un  grand nombre d’officiers 

supérieurs.

M a lte :  Cette maison a donné deux chevaliers à cet 

ordre.

P r é la tu r e :  Jean-Charles de Ségur, évêque de Saint- 

Papoul, en 1724, jusqu’en 1735, mourut le 28 sep­

tembre 1748, treize ans après sa démission.

A rm es : écartelé : aux 1 et 4, de gueules, au lion d ’or; aux 2 

et 3 , d ’argent plein. Couronne de marquis, supports : deux 
lions.

L a  branche des marquis de Ségur, seigneurs de B o u ­

zely s’est rendue remarquable par son attachement à 

la religion protestante, q u ’elle n ’a cessé , malgré les
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persécutions, de professer avec une sorte d ’he’roïsme. 

Les divers sujets de cette branche faisaient insérer dans 

leurs contrats de m a ria g e , pour clause expresse, que 

leur union conjugale serait célébrée en l ’église de Dieu 

Réformée. L e  contrat de Pierre de S é g u r , du 4  avril 

1681 , est surtout rem arquable; c a r ,  à cette é p o q u e ,  

où il épousa A n n e  de Gervain du V iguier  et de Roque- 
p iq u et ,  la persécution contre les protestants était dans 

sa plus grande vigueur. N . . . .  de Ségur, baron de Par- 
daillan, attaché au roi H enri IV ,  et le compagnon de 

son enfance, fut assassiné entre les bras de ce prince, à 

la Saint - B  rthélemi, tellement que son sang rejaillit 

sur les vêtements de ce prince. (V o y e \,  le président de 
T h ou .)  Simon de Ségur, fils de Pierre, eut pour fils 

a î n é , E t ie n n e , marquis de Ségur-B ouzely , qui entra 

au régiment de Médoc, en 1746, fit la guerre en A lle­

magne , en C o r s e , le siège de M ahon , en A m é r iq u e , 

et mourut avec le grade de maréchal de camp, n 'ayant 
point voulu  accepter la croix de Sain t-Louis, à cause du 

serment. Son frère , Simon-Isaac de S é g u r , entra au 

service en qualité de simple dragon, au régiment de 

Belsunce. Il fit avec distinction les guerres d ’Allem agne 

et de Corse, tant en qualité d’aide-de-camp de son 

parent, le marquis de Ségur, depuis maréchal de France, 

q u ’en celle de capitaine des dragons de Soubise. Blessé 
très-grièvement, l ’armée le vit  aller à l ’ennemi pendant 

cinq jours de suite, malgré une blessure qui nécessitait 

l ’amputation d ’une jambe. Il se retira du service actif 

avec le commandement du bataillon de garnison du 

Perche; et il refusa, par les mêmes motifs que son frère, 

la décoration de Saint-Louis. L e  troisième des fils de 

S im o n , Raim ond de Ségur de Montvert, surnommé 

le Beau S é g u r , fut assassiné à l ’affaire du Pont -  du- 

G olo ,  à l ’âge de vingt-six ans, par un officier corse, à 

qui il avait trop généreusement sauvé la vie. Son rare 

courage l’avait déjà élevé au grade de capitaine dans les 

volontaires de Soubise. Il fut vivement regretté de toute
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l'armée , et avait refusé la croix de Saint -  L o u is  sur 
le cham p de bataille. H enri-Philippe, m arquis de Ség ur- 

B o u \ e ly , fils d’ Isaac de S é g u r ,  est aujourd'hui colonel 

d ’état-major. Il a été créé chevalier de la L égio n -d ’hon- 
neur en 1807, du Mérite de Bavière en 1809, de l ’ordre 

royal des Deux-Siciles , la même année ; et du Mérite 

militaire de France en 1814. L orsqu ’il sollicita cette 

dernière récom pense, le ministre de la guerre lui fit 

observer que cet ordre avait été créé pour les officiers 

suisses ou allemands au service de France, et en consé­

quence qu ’il allait le porter sur la liste de présentation 
au roi pour l ’ordre de Saint-Louis. L e  marquis de Ségur 

répondit q u ’en qualité de protestant, il ne voulait  ni 
ne pouvait recevoir cette décoration, et q u ’il  sollicitait , 
tant en son nom que pour ses co -  religionnaires , que 

l ’ordre du M érite’ militaire fût accordé en récompense 

des vertus courageuses que montreraient les réformés : 

sa demande reçut une réponse p o s it iv e , le 11 octobre 

1 8 1 4 ;  et c ’est à sa sollicitation que désormais les braves 

officiers qui ne professent point la religion c ath olique, 

auront l ’obligation de pouvoir porter la récompense de 

leur courage. M . le marquis de Ségur a eu l ’honneur de 

recevoir de S. M . le roi de Bavière, la lettre suivante , 

à l ’occasion de sa nomination à l ’ordre du Mérite m ili­

taire de Bavière :

« Monsieur de S é g u r , j ’apprends par votre lettre du 
» 10 a o û t ,  que vous avez reçu la décoration de m on 

» ordre militaire. Les titres que vos qualités vous 

» donnent à cette marque de distinction , sont trop 

» bien fo n d é s , et je suis enchanté d ’avoir pu rendre 

» justice à votre mérite , et faire quelque chose qui 

» vous soit agréable. Sur ce , je prie D ieu  qu’il vous 

» ait, Monsieur de Ségur, en sa sainte et digne garde. »

Nym phenbourg, le 12 septembre 1809.

S ig n é , M a x i m i l i e n - J o s e p h .

N ous transmettons ici une pièce authentique qui con-
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cerne encore cette b ra n ch e , et qui appartient à l ’his­

toire du règne de H enri IV. Ce titre est en latin et nous 
en avons fait la traduction.

H e n r i , par la grâce de D i e u , roi de N a v a r r e , 

prince de B é a r n , duc de Vendôm e , de B e a u m o n t , 

d’A l b r e t , e t c . , comte de Foix  , d ’Arm agnac , de Rouer- 

g u e , de B ig o r r e , de Périgord , de M a r ie , etc. ; v i ­

comte de L im o sin , de Marsan, de Lautrec, etc.

A  tous . ceux qui ces présentes verront et enten­

dront, salut,

Depuis plusieurs années il nous a été assez et trop 

démontré, par les m achin atio ns, artifices et manœuvres 

clandestines du pape, du roi d’E sp a g n e ,  et de tous 

ceux qui obéissent aveuglément à leurs volontés , q u ’ils 

n ’ont d ’autre but que d ’éteindre , par tous les moyens 

possibles , la religion réform ée, et de priver notre 

siècle des lumières q u ’elle commence à répandre avec 

l ’aide de Dieu, au prix des sueurs et du sang de tant 

de grands hom m es. Il nous a été démontré qu ’ils ne 

songaient q u ’à renverser et perdre tous les princes 

et républiques qui s’efforcent de défend re et protéger 

cette même r e l ig io n ,  et q u ’ils ne croiraient leurs ten­

tatives couronnées de succès, que lorsque le pape aurait 

rétabli son ancienne tyrannie , et l ’Espagnol consbmmé 
le dessein qu ’il médite de dominer et d’asservir le monde. 

N o u s  ne leur avons vu  épargner pour cela ni s o i n s , 

ni dépenses ; ils o n t , ce q u ’on ne saurait trop dé­

plorer , profité de nos dissensions et de nos discordes , 

q u ’il eût fallu du moins apaiser ou assoupir , afin

que Dieu , daignant accorder quelque repos à la ré­

publique et à l’église ch ré tie n n e , il fût possible de

travailler à la paix com m une des églises , à la conci­

liation absolue des dogmes , à la tranquillité de toutes 

les â m e s , de toutes les consciences , et que la voix 

de la sainte et légit im e raison eût droit de se faire 

entendre.



Nous avons donc cru de notre devoir, pour la

plus grande gloire de D ieu et le salut de l ’ég l ise , 

tant au dedans q u ’au dehors, de nous adresser a tous 

les rois, princes, ordres et états qui, avec l ’aide 

de Dieu, professent la religion réformée, et de les 

engager à méditer en com m un sur les moyens de 

terminer entre nous toutes les controverses religieuses. 

N ous désirons du moins q n ’en écartant toutes les dis­

cussions et disputes, et en affermissant entre tous ceux 

qui reconnaissent l ’évangile, une concorde fraternelle 

et vraiment évangélique, on apporte à tant de maux 

quelque relâche, afin que, pendant cette paix rendue à
tous les membres de l ’église, on puisse tenir, dans les
formes légales, un synode universel, où, par la parole 
de Dieu et l ’intervention de son divin  esprit, on met­

tra un terme à 'toutes les controverses. N ous ne pouvions 

remplir nousim êm e une si noble tâche. Les obstacles 

sans cesse renaissants, suscités ou plutôt suggérés par 

les ennemis de l ’église, nous en ont détourné et em pê­

ché pendant vin gt ans. Enfin , en l ’an de grâce mil 

cinq cent quatre-vingt-trois, nous avons envoyé vers 

tous lesdits princes, nommément vers la sérénissime 

reine d’Angleterre Elisabeth, vers les sérénissimes rois 
de Danemarck, d’Ecosse, de Suède, etc. , vers les hauts 

et puissants électeurs et princes du saint Empire romain 

et les différents ordres , villes et républiques qui le cons­

tituent, et en outre vers les états de la confédération 

helvétique et de la Basse-Allemagne, notre amé féal et 

illustre le sieur Jacques de Ségur de Pardaillan, à 

l ’effet de leur représenter les périls imminents de l ’église 

chrétienne, d’exciter leur piété, et d ’éveiller leur pru­

dence en leur démontrant la nécessité de la concorde 

entre tous ses membres, et de les convaincre q u ’il faut 

enfin, en renonçant à toutes divisions, engager, dans 

une alliance indissoluble , ceux que D ieu a attachés par 

des nœuds encore plus saints , et qui devraient s’ unir 

étroitement contre les mêmes ennemis et les mêmes 

périls.
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Ledit sieur de Ségur, revenu près de n o u s , après 

avoir employé dix-huit mois à cette mission, nous a fait 

connaître combien ont été agréables nos paroles auxdites 

majestés, altesses et excellences ; en un mot, aux rois, 

électeurs, princes, ordres et états, et à tous ceux q u ’il 

est allé trouver en notre nom. Il nous a fait connaître 

leurs bonnes dispositions à ramener la paix dans l ’église, 

et l ’ardeur de leur zèle à protéger et défendre cette 

même église contre les prestiges et attaques de tous les en­

n em is; nous espérions donc voir, sous peu de tems, nos 
projets s ’accomplir, à l ’aide de si grands et de si géné­

reux auxiliaires.

Mais tandis que nous nous livrions à la consolation 

et à la joie que nous inspirait cette attente, à peine 
notre ambassadeur, le sieur de Ségur, était-il de retour 

auprès de notre personne, qu'il  vient d'éclater, dans le 
royaum e de France, une exécrable conjuration, ayant à 

sa tête le cardinal de Bourbon, notre oncle, le duc de 

G uise et la maison de Lorraine, suscitée par le pape, 

et fomentée par le roi d ’Espagne. Cette ligue avoue hau­

tement le projet de faire recevoir, dans toute la France, 

le concile de Trente, d ’en bannir la religion réformée,

et d ’exiger de tous, et chacun des princes, et princi­

paux membres de l ’état, leur soumission à ce même 

concile. Elle veut, de plus, nous condamner nous- 

m ê m e , sous prétexte d’hérésie, nous proscrire et nous 

faire déclarer indigne de succéder à la couronne, en

désignant violemment, pour héritier présomptif, le car­
dinal de Bourbon, notre oncle, frère puîné de feu 
A ntoine, roi de Navarre, notre affectionné père; entre­

prise que personne n ’ignore être contraire à toutes les 

lois de l ’état. Mais évidemment le but de cette conjura­

tion n ’est autre que de rétablir, par degrés, sur le

monde entier, la tyrannie pontificale , telle q u ’elle exis­

tait avant la manifestation de l ’évangile, tandis que l ’Es­

pagnol, sous prétexte de venger l ’é g l is e , destituera et

substituera-à son gré, et se frayera ainsi le chemin vers 

la monarchie qu'il  convoite.
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A  ces causes, et voulant repousser de toutes nos forces 
de si grands périls, nous n ’avons pas cru pouvoir faire 

un meilleur choix, pour ambassadeur, que dudit Jacques 

de Ségur de Pardaillan. N ous l ’envoyons, en consé­

quence, de nouveau, vers lesdites majestés, altesses et 

excellences, r o is , é lecteurs, p r in c e s , ordres et é tats , 

nommément vers la sérénissime Elisabeth, reine d ’A n ­

gleterre, vers les sérénissimes Frédéric, roi de Dane- 

m a rck;  Jean , roi de Suède; Jacques, roi d ’E cosse, 

vers les électeurs et princes du saint Empire rom ain , 

les différents ordres du même empire, les états et ordres 

de la confédération helvétique et de la Basse -  Allemagne, 

et enfin vers tous ceux q u ’il jugera à propos de s ’adresser 

en notre nom  et pour notre cause.

Mandons audit sieur de Ségur de P a r d a i l la n , en 

vertu des présentes, et par tous les moyens possibles , 

d ’engager lesdites m ajestés, altessses et excellences, tous 

lesdits rois, électeurs, princes, comtes et états, à opé­

rer la concorde et l ’union de toutes les églises, et de ne 

rien négliger pour établir une alliance universelle entre 

tous les princes et états qui sont opprimés par le pape , 

et qui se montrent les soutiens de la religion réformée. 

E t pour détourner les m aux qui déjà nous ont atteints et 

par suite m en acen t, d ’une manière im m inente , l 'é­

glise entière, il négociera en notre nom , avec lesdites 

majestés, altesses et excellences, et stipulera pour q u ’elles 

nous fournissent l ’argent, les soldats , les va isse au x , les 

canons, les m unitions, et tous les autres objets utiles et 

nécessaires pour faire la guerre, tant sur terre que sur 

mer, et défendre avec vigueur la cause co m m u n e . Il les 

invitera aussi à permettre à leurs barons, colonels, ca­
pitaines et tous autres sujets, de se joindre à nous, avec 

leurs troupes à pied et à c h e v a l , de terre et de m e r , 

selon que l ’avisera ledit sieur de Ségur de Pardaillan. 

N ous lu i concédons et donnons tout pouvoir et faculté 

de traiter et transiger avec qui de droit, de telle manière 
et sous telles clauses et conditions q u ’il jugera conve-
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nables. Nous lui donnons la faculté de d isp o ser , avec 

pleine et entière discrétion, en tout ou en partie, de 

tous les fonds que nous lui avons déjà remis, ou que 

nous lui transmettrons par la suite. A in si,  que de capi­

taux, q u ’en vertu des présentes, il pourra recevoir des­

dits r o i s , électeurs , princes et états , et en outre de 

l ’argent q u ’il pourra obtenir en notre n o m , par em­
prunts ou autrement, en vertu des présentes, de tous 
gentilsh om m es, bourgeois , marchands et individus 

quelconques ; promettant d’avoir pour agréa bles , et de 

ratifier dès ce moment, en vertu des présentes, tout ce 

q u ’il aura stipulé, contracté, promis à qui que ce puisse 

être, et engageant notre foi royale pour la pleine et 

entière exécution des traités.
Enfin, nous voulons que dans ces négociations et 

dans tout ce qui en dépendra, notre dit ambassadeur 

ne puisse ni plus ni moins agir et contracter que nous 
n’agirions et ne contracterions nous-mêmes si nous 

étions présents. Q u o i  qui puisse arriver des cas qui exigent 

un mandat particulier, nous entendons qu’ ils soient re­

gardés comme compris dans ce mandat universel et dans 

ce pouvoir spécial ; à cet effet, nous lui octroyons libre 

faculté de contracter pour nous avec qui de droit, de sous­

crire tous pactes et traités, de stipuler en notre nom toutes 
conditions q u ’il jugera de notre intérêt et de l ’ intérêt 

public, d ’obliger et engager notre foi ainsi que nos biens 

ensemble ou séparément, présents ou à venir, à l ’exécu­

tion de toutes les clauses q u ’il aura consenties, et de 

chacune d ’elles, non seulement en ce qui concerne ladite 

alliance envers les confédérés, et chacun d’eux, mais 

encore en ce qui concerne tous ceux avec qui il aura 

agi, négocié et stipulé, en notre nom et pour notre 

cause, en vertu des présentes, savoir : les barons, gen- 
t i ls-hom m es, colonels, cap itain es,  soldats, bourgeois, 

marchands, et tous autres généralement quelconques.

Nous lui avons donné, en un mot, et nous lui d o n ­

nons, pleins pouvoirs et autorité, et le mandat le plus
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é t e n d u , à l ’effet d ’a g i r , négocier et traiter com m e c i-  

dessus; et tout ce q u ’il aura fa i t ,  tra n s ig é ,  stipulé en 

vertu des présentes , nous le te n o n s , dès ce m om ent , 

comme nous le tiendrons alors, pour validé, approuvé , 
ratifié, et nous y  engageons notre parole royale.

E n  foi de q u o i , et pour l ’authenticité des présentes , 

nous les avons signées de notre propre main, et y  avons 

fait apposer notre sceau.

Donné à Bergerac, le dixième jour du mois de mai , 

l ’an de grâce mil cinq cent quatre-vingt-cinq.

S ig n é ,  H E N R I .

Par le roi de Navare,

S ig n é, A .  Charmrt.

ÉTAT DES DIVERSES BRANCHES D E  LA MAISON 

DE SÉGUR,

4 B ranches de Ség ur-M on taig n e.

Le chevalier de Ségur - M o n ta ig n e , maréchal des 

camps et armées du roi, oncle des suivants :

L e  comte Amédée de Ségur -  M ontaigne , secrétaire 

d'ambassade à Stuttgard.

Le vicomte de Ségur-M ontaigne , frère du précédent , 

capitaine d ’infanterie.

Brancha de Ségur-M ontarceau.

Le vicomte de Ségur-Montazeau , ancien officier supé­

rieur, chevalier des ordres royaux de S ain t-L o uis  et de 

la Légion-d’honneur.

B ranche de S ég u r-P o n ch a t-d ’A guesseau.

Le comte de Ségur-d’Aguesseau, maréchal des camps
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et armées du roi, ancien ambassadeur en Russie, nommé 

pair de F ra n c e ,  en 1 8 1 4 ,  et ancien grand-m aître des 

cérémonies de France ; il est membre de l ’institut. Il a 

épousé mademoiselle d’Aguesseau , petite-f i l le  du chan­

celier de France. De ce mariage sont issus :

1 .° L e  comte Octave de Ségur-d’Aguesseau , offi­

cier supérieur dans 1 état - major - général de la 

garde royale. Il a épousé une demoiselle d ’A gues­

seau, sa cou sin e , de laquelle il a eu trois fils, 

dont l ’aîné a épousé mademoiselle de Rostopchin, 

fille du comte de R o sto p ch in , gouverneur de 
M o sco w ;

2.0 L e  comte Philippe de Ségur -  d ’Aguesseau , 
maréchal des camps et armées du roi, marié à 
mademoiselle de L uçay, dont il  a plusieurs enfants.

B ranche de S ég u r-B o u \ely .

Le vicomte Mathieu de Ségur , fils d ’ isaac , chevalier 

de S é g u r ,  et de demoiselle Jeanne Eym eric  de P ouzy. 

Il est ancien officier supérieur des gardes du roi; chevalier 

du Mérite-Militaire et de la Légion-d ’h o n n e u r , marié à 

mademoiselle de F o n tr o s e , de laquelle il  a eu trois 

garçons.

Le  marquis H enri-Philipp e de S é g u r ,  frère du pré­

cédent, colonel d’état-major, qui a perdu un bras à la 

bataille de H e i ls b e r g , en 1 8 0 7 ,  chevalier du Mérite- 

Militaire de France et de la L égio n -d ’honneur , et du 
Mérite-Militaire de Bavière ,  de l ’ordre royal des Deux- 

Siciles, marié à mademoiselle Savariau de Nantes.

B ranche de S é g u r -P itr a y .

L e comte de Ségur, fils d ’un ancien officier au régi­

ment du roi, cavalerie.

Le  vicomte de S é g u r , oncle du précédent, ancien 

capitaine de cavalerie.
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Le comte de Ségur, capitaine de cavalerie, etc.

L e  vicom te de Ségur, capitaine de cavalerie.

Le  chevalier de Ségur, officier au service d ’A utriche ; 

où il s’est établi, avec permission du roi.

B ranche de S ég u r-C a h a n a c.

Le vicomte Henri de Ségur de Cabanac.

I

Branche de S ég u r-B oira c.

L e  comte de Ségur-Boirac.

N ous fournirons avec tous ses détails, dans un volume 

suivant, la généalogie historique de cette illustre 

maison.

B ran ch e  d e  S é g u r -L e s c h è r e .

B L O N D E L .  Il est certain que la maison de Blondel 
vient d ’un puîné de l’ancienne maison de Gonnelieu. 

L e  titre des tournois d ’A n ch in , de l ’an 1096, fait men­

tion de Guillaum e Blondel, qualifié neveu de W atier  

de Gonnelieu, jadis Guignelieu. Depuis on trouve un 

autre Guillaum e Blondel, chevalier, qui du consente­
ment de Jacqueline de Marque, sa femme, donne à 

l ’abbaye de Sain t-A ubert, sept mercaudées de terres 
situées au sacquemont d ’ Iw y .  Cette donation se fit 

l ’an 1170 , en présence de W a tie r  de M arque, c h e v a l ie r , 

son beau-frère, de Renier de T h ia n s,  d’ Ivan, son frère, 

de Gilles de Bermerain, de Jean de Bevilers, d ’A rnould  
d’Escaillon, d ’A m auri Sohier, autrement de le Heries, 

de Bauduin  de Pomereul (de P o m e rio ), de W a tier  de 

Lesdain, de H ugues l ’Enfant de Crèvecœur, chevaliers, etc.
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Guillaum e fut père de Jean Blondel, qualifié chevalier 

et sieur d ’ E rpy  et de Castegnières, en partie , dans une 

charte du Verger de l’an I 2 i 5 .  Il fut conjoint avec A l ix  

de Varennes, de laquelle il eut trois fils et quatre filles, 

mentionnés en ladite charte, savoir : Jean ; Guillaum e, 
marié avec A l ix  de Buissy ; S i m o n , marié à Jacqueline, 

de Courcelles ; Antoinette ; Agnès ; Ide et Marie Blondel, 

religieuse au V erger;  de cette maison e s t ,  dans des 

tem splus m odernes, Jean B lo n d e l ,  qui suit.

I. Jean Blondel, Ier du nom, qualifié écuyer et sieur 

d’ Erpy, épousa r.° Agnès de Fournes et 2.8 A lix  de 

Preud’homme, il laissautnfils qui suit :

II. Simon B l o n d e l , écuyer, qui épousa Béatrix de 

la Fosse, d ’ une ancienne et illustre maison, il en eut, 

entr’autres enfans :

III.  Jean B l o n d e l , deuxième du nom, chevalier, 

sieur d ’ Erpy, du F a y ,  etc. ; il se rendit recommandable 
par ses prouesses militaires, tant sous les étendards du 

duc de Bourgogne que du roi de France. Il fut détenu 

prisonnier en Angleterre, l’an 1421, selon Monstrelet,  

avec Jean de Beaurevoir, de H e m o a  de Bombergue et 

autres. Il se déclara partisan du roi de France, l’an 1423, 

avec les sieurs de Saint-Simon, Jean de M a il ly ,  Renaud 

de Longueval, le sieur de Maucourt, etc. Il emporta le 

château de Malmaison en Cambresis, du domaine de 

l’évêque, et en chassa le gouverneur, nom m é W atier  
de Bâillon, selon ledit Monstrelet et Gelic. L ’évêque 

s’étant plaint hautement de cette usurpation, et n ’en 

ayant pu tirer que bien peu de satisfaction, fut conseillé 

de s’accommoder avec ledit Blondel, de lui compter 

quatre mille écus, de condescendre à ses autres préten­

tions et s’obligea de solliciter sa réconciliation auprès 

des ducs de Bourgogne et de Betfort, dont il avait aban­

donné le service. Gelic dit que peu de tems après on 

démolit ce château, qui était un des mieux bâtis et des



plus forts de toutes les frontières. Blondel ayant ainsi 

racheté la paix à la pointe de son épée et par le bruit de 

ses armes, vint reprendre sa demeure à Cambray, où il 

épousa Marie de Mareville. Il se remaria en secondes 

noces avec Catherine, fille de H ugues, sire de Lambres, 

dame héréditaire de Mancicourt en Ostrevant ; il eut du 

premier lit, savoir :
t.° S im o n ;
2.° M a rg u e r ite , femme de Jacques H e l l i n , dit 

Lefèvre ;
3 .° Eit M arie Blondel, épouse de Simon de Lader- 

rière ;

D u  second lit  :

q." Jean Blondel, qui s u i t ;

5 .° Natalie Blondel, femme de Jacques de Gi- 

vency, écuyer;
6.° Marie Blondel, épouse de Jacques Douchet , 

dit Clabaut, etc.

7 .0 Jeanne Blondel, épouse t.° de Jean de B elleval;

2 .0 de Jean d ’A t t ic h y ;

8 .° Catherine B lo n d e l , femme d ’A n dré  de Harle- 

bèque, écuyer.

IV .  Jean B l o n d e l , I I I e du n o m ,  fut surnommé 

Tristran ou T r is t a n ,  comme son père, à cause qu*il 

avait apporté beaucoup de tristesse au peuple par ses 

ravages et concussions, et q u ’à la fin, pour le satisfaire, 
on avait été obligé d ’établir un rigoureux impôt, qui 

attrista tout le Cambresis. Il porta la qualité de sire de 

Mancicourt. O n  lui donne pour femme, Marie de Rou- 
vroy, dite de Saint-Simon, qui lui donna cinq fils 

et deux filles, savoir :

i.° Antoine B lo n d e l ,  qui épousa Hélène de V ign on, 

qui le fit père de B audoin  Blondel, marié avec 

Claudine de M aignac, fille de M a u r ic e ,  maître 

d ’hôtel du duc de Nemours et de Jeanne le Car-
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l ier ;  de ce mariage vint Jean Blondel, vicomte 

de Vadencourt de B a y e n p o n t- lè s - G u is e ,  qui de 

sa femme Jeanne d ’E s p i n o y , fille d ’A n t o in e ,

sieur de Harcourt, eut Antoine Blondel, v i­

comte de Vadencourt, conseiller au parlement 
de Paris ;

2.° Jean Blondel, qui va suivre;

3 .° Jacques Blondel, s’est signalé dans la car­
rière militaire, tant en France q u ’en Italie et 

dans les Pays-Bas. Il épousa à Cambrai la fille 

de Jean L o u e h a r t , un des vingt-quatre francs- 

iieïfés de l ’archevêché. Il fut enterré à Saint-

Aubert, auprès de son frère, qui suit ;
4 .0 Jean-Baptiste B lo n d el,  décéda chanoine de 

Saint-Aubert;
5 .° Cuillaum e Blondel, fut échevin de C a m b ra y ;

6.° Roberte Blondel, épousa M athieu C u i l l i e u , 

écuyer, panetier du duc de Bourbonnais, etc. ;

7 .0 Marguerite Blondel, est qualifiée dame de Rul- 

lecourt.

V . Jean B lo n d el , I V e du n o m ,  surnommé aussi 

Tristan, s’insinua si bien dans les coeurs des bourgeois 

de Cam bray par sa sage conduite, et les façonna si bien

à sa volonté, q u ’ayant oublié toutes les violences de son
aïeul, ils le choisirent pour leur prévôt l ’an 1453. Par 

une charte de l ’an 1469, il se qualifie sieur de M an ci-  

court et bailli de Crèvecœur ; il épousa en premières 

noces, Jeanne de Proissy, sœur de Gilles de P r o is s y , 

écuyer et veuve de Jean Creton , de laquelle il n’eut 
point de postérité ; il se remaria en secondes noces , à 

M arie R o se l ,  veuve de N . . . .  de Bullecourt, laquelle le 

fit père d ’ un fils qui suit.

V I .  Antoine B lo n d el , sieur de M a n cic o u r t , épousa 

Agnès Oudart, dame de C uinchy, de Beauregard, etc. , 

dont sortirent trois fils et deux filles qui suivent.
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1.® Jacques Blondel, qui continue la l ign ée;

2.0 Louis Blondel, chevalier, seigneur de Beaure- 

gard, qui fonde la branche de ce nom, rapportée 
plus bas ;

3 .” A n to in e  Blondel , c h e v a lie r , fut gouverneur 

de Philippeville et colonel d’ un régiment w allon  ;
4 .0 Marguerite Blondel, épousa Jacques de Tenre-  

monde, chevalier, seigneur de Merignies;
5 .° Marie Blondel , fut mariée avec Philippe de 

Saint-Venant, sieur de la Cessoye, etc. , fils de 

B auduin , d f M arquant et de Catherine de la 
Combe , dite Gantoise , etc. De ce mariage est 

issue M arie de Saint-Venant, femme de W a l-  

lerand de C r o ix ,  sieur d ’E pino y  et de W a r i -  

gnies, et de Catherine de Cornehusen.

V I L  Jacques B l o n d e l , c h e v a lie r ,  sieur de C u in c h y  , 
Mancicourt, etc., gouverneur de T o u rn a y ,  l’an 1574, épousa 

Marie le Blanc, de laquelle il eut un fils qui su it;  une 

fille nommée Michelle B lo n d e l , femme d ’Eustache de 
la Viefville, sieur de W atto n , fils de Pierre et d’A n n e 

de Neufville.

V I I I .  A n toin e  B l o n d e l , fut seigneur de C uinchy  

et de Mancicourt , lequel prit pour femme Madeleine 

de Bernes, fille de François, sieur de Bernes, et de Jeanne 
de Preud’homme, veuve de François, sieur de Beaufre- 

metz. De leur conjonction vinrent trois fils, qui suivent.

i .°  Jacques Blondel, qui suit;

2.0 Floris Blondel ;

3 .° Louis Blondel, sieur de Blequigneul, après la 
mort de son frère, qualifié haut justicier de L il le  

et bailli de W a v r in ,  épousa en premières noces 

Madeleine de H e n n in , dame de Ghilenghien et

en secondes noces, N ......  fille de G uillaum e de

Standley, chevalier et colonel des Hibernois. Il 

laissa de sa première femme, plusieurs enfants et
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entr'autres un fils nommé Albert Blondel, sieur 

de G hilenghein, etc., bailli de F u m e s  pour le 

comte de H ennin  , allié avec N . . .  de Longue- 

val, etc.

IX. Jacques B l o n d e l , chevalier ,  baron de Cuinchy, 

sieur de M a n cico u r t , Villers-au Bois , H a il ly  , etc. , 

épousa A n n e  de la Viefville, sa cousine germaine, fille 

dudit Eustache , sieur de W atton  et de Michelle B lon ­
del. Il finit ses jours l ’an 165 r, ayant eu de sa femme 

plusieurs enfants , savoir : Alexandre-François-Blondel ,

baron de C u in c h y ,  allié à Michelle A n n e  de B e a u fo r t , 

dame de Bqileux, fille de L o u is  et d ’Antoinette de Goi- 
gnies , dame de Vendegies et de Beaurain , fille d ’A n ­

toine , sieur de Vendegies-au-Bois , de Beaudegnies , 

etc. , et de M arie d ’Esclaibes. Ledit Louis était fils de 

Hector de Beaufort, sieur de Boileux et de Jeanne de 

Lala in  , dite de P e n e l , etc. Eustache B lo n d e l , moine 
en l ’abbaye de Marchiennes ; Jean Blondel, sieur de Villers- 

au -B ois ,  Ignace Blondel, sieur de H a il ly ,  marié en pre­

mières noces, avec N . . .  del Campo et en secondes noces 

avec Marie-Françoise de L an n o y, fille du sieur du Haut- 
Pont, Françoise Blondel et Michel B lo ndel,  etc. Ledit 

Alexandre Blondel laissa entre autres enfants , un fils 

nommé Jacques Blondel , baron de C u in c h y  , sieur de 

Mancicourt , qui épousa Justine-Hélène de Bosch , etc.

B ranche des seigneurs de B ea u rég a rd .

V I L  Louis B l o n d e l ,  c h ev alier ,  seigneur de Beau- 

regard, des Hauts-Bois de Bailletet,  deuxième fils d ’A n ­

toine de B lo n d e l , seigneur de M ancicourt , et d ’Agnès 

O u d a r t , dame de C u in ch y  et de Beauregard , fut gou­

verneur de Bapaume, et épousa Marie de M artign y , fille 

de L ouis , sieur de Lassus , et de Jeanne de la Salle , 

de laquelle il eut :

j .° Louis Blondel, seigneur des H auts-Bois et de 
H o r d a in g , en p a r t ie ,  lequel épousa Lievine ,
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dame de Luitsbeque, dont il n'eut q u ’ une fille, 

nommée Marie, laquelle fut alliée, i .°  à Ferdi­

nand de Cardevaque, seigneur de Beaumont ; 2.0 à 

Jean de la Motte , chevalier , seigneur d’ Isque , 

baron d ’ Havraincourt ;

2.0 H ugues Blondel, chevalier de Malte ;

3 . °  Jean B lo n d e l ,  chevalier , seigneur de Beaure- 

gard, qui continue la branche de ce nom , et dont 

l'article viendra ;
4 .0 A n n e  B lo n d e l , mariée à A ym eri Grebert , 

écuyer, sieur de D ouchy, d ’ Esseville, etc. etc.
3 .° Éleonore, religieuse à F lines ;

b.° Louise, mariée à Philippe Despeilt ou des Prés, 
sieur de Roçlenis.

V III .  Jean d e  B l o n d e l , chevalier, seigneur de Beau- 

regard, épousa Marie de Berthoul, fille d’Adrien, sieur 

d’ Herboval , et de Jeanne de Cambier , dame d’A ig n y .  

De ce mariage vinrent :

1 ,° Louis, dont l’article viendra;
2.0 Jean de Blondel, chevalier, seigneur de Bail- 

lelet , lequel épousa Marie le V a ss e u r , fille de 

F lo r i s , sieur de W a lh e c o n , et d ’Isabeau de Flory , 

dame d’Aussém ont, de laquelle il eut :

a. Albert-François,

b. Louis,

c. Marie,

d. Marguerite ;

3 .° Adrien Blondel, sieur du Bois-Lesguier, mort 

en H ongrie, porte-enseigne de l ’empereur, sous 

le commandement de M . le comte de B ucquoy  ;

4 .0 A ntoine de Blondel, écuyer, sieur de la Vigne, 

marié à Catherine de Corieul, dont il n ’eut 
point d ’enfants.

IX . L o u is  d e  B l o n d e l  . c h e v a lie r , se ig n eu r de
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Beauregard, marié à Marie de Cam bry, de laquelle il 
laisse :

i.°  Louis, dont l ’article suit ;

2.0 H u g u e s ;
3 .” Alexandre.

X . L ouis  d e  B l o n d e l  , c h e v a lie r , seigneur de Beau- 

regard , major du régiment royal d’arti l lerie , chevalier 

de S a in t-L o u is ,  marié à Marguerite -  Philippe - Félicité 

du Breuille de Com bes-Elion, de laquelle il a laissé :

1.° François-Marie, dont l ’article su it;

2.° Louis-M arie, né, le 6 octobre 1 7 5 4 ,  à Douay, 

capitaine au régiment d ’A q u i t a i n e , mort dans 
la journée du 10 août.

X I .  F r a n ç o is - M a r ie  d e  B l o n d e l , chevalier , sei­
gneur de Beauregard, né le 1”  ju in  1 7 5 1 ,  mort en 

1 7 9 5 ,  colonel du génie, directeur des fortifications de 

L a n d au ,  épousa, en 1 7 8 2 ,  Anne-Marie-Josephe W ach at 

(fam ille  de F lan dre),  de laquelle il  laissa un fils unique 

qui suit :

X I I .  Joseph d e  B l o n d e l  d e  B e a u r e g a r d  , chef de 
bataillon au corps royal du génie , chevalier de l ’ordre 

royal de la Légion - d ’honneur, né à Paris, le 24 mai 

1783, marié, le 19 mars 1809, à Marie-Anne-Eme’lie de 

Reissenbach, fille de Jean - Bernard - Georges - Joseph de 

Reissenbach, baron, seigneur de Niedcrscebach en A l ­
sace, et de M a r ie - A n n e - J o s é p h in e - A n to in e t te  Petit de 

M aubuisson. De ce mariage sont nés et existent :

r.° Joséphine-Octavie, née le 3o janvier 18 10 ;

2." Alexandre-Eugène, né le 2 5 juin 1 8 1 5 ;

3 .° Louise-Emélie-Clémence, née le 7 octobre 1816 ;
4 . 0 Henri-Ferdinand, né le i 5 avril 18 19 .

A rm es : d’or à la bande de sable. C r i de g u erre : Gon- 
nelieu.



DE LA RIVOIRE.

R I V O I R E  (d e ) ,  o u  d e  l a  R i v o i r e , d e  R o v o y r e ,  d e  

l a  R o v o y r e ,  d e  l a  R e v o y r e , etc. etc. E n  latin, R ivoria , 
de R ivorid, de Rovorid, de R ovoy rd , R ivoriœ , R iv o rii, 
etc., etc. Maison originaire de la partie de l ’ancien V ien ­

nois , à la rive droite du Rhône , et réunie depuis au 

Vivarais.

Lorsque madame la comtesse de la Tourette, en 1 7 7 3 ,  

et le marquis de la Tourette, son f i l s , en J 7 8 2 ,  firent 
leurs preuves dites des Carrosses , devant M . Chérin , 

généalogiste et historiographe des ordres du r o i , on crut 

devoir laisser de côté les recherches, qui, en présentant 

l ’histoire complette, de cette maison, en auraient certai­
nement relevé l ’existence et l ’éclat, mais qui entraînaient 

nécessairement aussi des retards préjudiciables à ses inté­

rêts; on  s’occupa donc uniquement à mettre en ordre les 
papiers de la famille qui se trouvaient sous la main à 

cette époque. Les seigneurs de la R i v o i r e , étrangers à 

la cour, et jouissant, dans leur p rov in ce ,  d’ une grande 

considération, y  tenant de toute ancienneté un rang con­

sidérable , regardaient avec indifférence les soins pris 

par tant d’autres, et qui leur étaient inutiles pour jouir 

de l ’état honorable dont ils étaient possesseurs sans aucune 
contestation,

• Voilà pourquoi, dans le mémoire q u ’il adressa au roi, 

M . Chérin ne fit aucune mention des autres branches de 
cette maison ; mais en s’occupant de ce premier travail, 

le chef de cette famille reconnut combien il était impor­

tant pour l ’avenir des siens de ne pas rester, à ce sujet, 

dans l’ insouciance q u ’y  avaient apportée ses prédéces­
seurs; il conçut donc le projet de faire la recherche des pièces 

et documents nécessaires pour faire connaître l ’origine 

et l ’ancienneté de sa maison, la considération dont ont 

joui ses différentes branches, les places et emplois q u ’elles 

ont occupés , et les alliances, nombreuses q u ’elles ont 

contractées avec les maisons les plus anciennes et



les plus illustres du r o y a u m e , d ’en former un travail 

aussi complet qu’ il serait possible, et de le faire impri­

mer, afin de suppléer, à l ’avenir, à la perte ou à la des­

truction des titres originaux dont notre révolution a 

donné de si nombreux exemples.

U n e grande quantité de matériaux étaient déjà ras­

semblés , et leur classement commencé lorsque la révo­

lution vint interrompre cet ouvrage ; il était trop avancé 

cependant pour être abandonné : aussi a-t - i l  été repris 

depuis quelques années; et quoique les événements 

malheureux de nos orages politiques ayent anéanti un 

assez grand nombre de pièces précieuses, celles qui res­

tent, jointes aux preuves faites devant M . Chérin, sont 

suffisantes pour établir, d ’une manière positive, la com - 
munité d ’origine et la descendance des branches de R i-  

voire de R om agnieu  , du Palais, de la Bastie-Montgascon, 
de Gerbais, de Preissins et autres, de celle de Rivoire , 

ou de la R ivoire  de Chadenac, et aujourd’hui de la Tou- 

rette , regardée comme l ’aînée parce q u ’elle a constam­

ment possédé la terre de la Rivoire, la seule qui existe 
de ce nom dans l ’ancien Viennois.

Mais cet ouvrage, annoncé dans le deuxième volume, 

première série du Dictionnaire V é r id iq u e , devant être 

publié séparément à cause de son étendue, nous avons 
pensé qu’ il suffisait de marquer d ’une manière hon o­

rable et authentique la place que c ette maison a le drqit 

d ’occuper dans le Nobiliaire de France, en donnant tout 
simplement la généalogie de la branche aînée, d ’après le 

mémoire qui fut composé, en 1782, par M. Chérin, le 

père : O n  s’est donc borné à y ajouter les faits postérieurs 

jusqu’à ce jour, avec quelques détails accessoires et indis­

pensables déjà publiés , la déclaration du généalogiste 

des ordres du roi , devant toujours être produite d ’une 

manière succincte, ces détails étant d’ailleurs inutiles au 

but de son travail, il était tout simple qu ’ il les ait sup­
primés.

3 g 2 DE LA RIVOIRE.
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M é m o i r e  g é n é a l o g i q u e  sur la fam ille de la Rivoire 
de la Tourette.

La famille de la Rivoire, originaire du haut Vi va rais, 

a pris son nom de la terre d e là  Rivoire, situe'e dans la 

paroisse de Vanosc, au diocèse de Vienne.

Elle porte pour armes : écartelé : au i et 4, de gueules 

au lion d ’argent, arme et lampassé de sable, qui est de la 
R iv o ire ;  et au 2 et 3 , d’or, au lion de gueules, qui est de 

Ginestous.

Elle est connue depuis

Martin de la Rivoire, damoiseau, qui fit une acquisi­

tion le 5 des ides d ’octobre 1276, en présence de Jean 

de la R ivoire .

O n  trouve ensuite

Antoine de la Rivoire, chevalier, lequel fut témoin 

d ’une quittance donnée le vendredi avant la fête de sainte 

Marie - Madeleine i 3 o i  par Artaud, seigneur de Rous- 

sillon et d ’A n n o n a y ,  à plusieurs particuliers , pour un droit 

de m u ta tio n .

G uigonne de la R iv o ire ,  qui reçut la reconnaissance 

féodale qui lui fut donnée par acte passé dans le cime­

tière de Vanosc, le 11 juin 1327, et

Hum bert de la Rivoire, prieur de S a in t-V a l ie r , , ordre 

de Saint-Augustin , en 1 3 5 8 .

Mais la filiation n’est prouvée que depuis :

I. Raim ond d e  l a  R i v o i r e  qui était mort avant 

le 11 janvier i 3g3 (vieux style), que noble Fye de L ar-  

muzière, sa veuve, demeurante à la Rivoire, paroisse 

de Vanosc, au diocèse de Vienne, demanda et obtint la 

permission de fonder une chapelle * sous le vocable de 

saint Jean l ’évangéliste dans l’église de Vanosc ; cette 

dame fit son testament au même lieu, le 7 décembre de



l ’année suivante, et par cet acte, elle institua son héri­

tier universel Jean de la Ri vo ire ,  son petit-fils, fils de 

Guillaum e son fils.

II. Guillaum e d e  l a  R i v o i r e , premier du nom , m ou­

rut avant le 11 janvier 1893, q u ’i l  est rappelé dans l ’acte 

de fondation faite par F ye  de Larmuzière, sa mère; il 

est aussi rappelé dans le testament de cette dame du 

7 décembre 1394. Il laissa d ’une alliance inconnue :

III.  Jean d e  l a  R i v o i r e ,  surnommé Baudaret, qui 
fut institué héritier universel de F y e  de Larmuzière, son 

aïeule, le 7 décembre 1394. Il épousa avant 1445 Jac- 

quette, fille de noble homme Pierre de Chirourier, c i­

toyen de Vienne, avec laquelle il vivait encore en 1449. 

Ils avaient eu pour fils :

IV .  G uillaum e d e  l a  R i v o i r e ,  IIe du n o m ,  sei­
gneur de la Rivoire, qualifié noble, égrège et cir­

conspect homme, licencié en lois, lequel épousa par con­

trat du 11 décembre 1463, noble Guyotte de Malins 

f o u  de M a u v e s ) ,  fille de noble Gérard de Malins ( 1) , 

fit en 1499 un ascensement de biens mouvants de lui, et 
mourut avant le 22 décembre i 5o6 , que sa femme, sus­

nommée, fit son testam ent, par lequel elle demanda à 

être inhumée en la chapelle de la Rivoire, fondée dans 
l ’église de Vanosc en l ’honneur de saint Jean l ’évangé- 
liste. .

Guillaum e de la Rivoire et G uyotte  de M alins, eurent 

pour fils G uillaum e qui s u i t , et six filles dont quatre 
mariées, l ’aînée à Charles de Borie.

V . Guillaum e d e  l a  R i v o i r e , I I I e du nom, sei-
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(1) Guyotte de Malins, ou de M auves, avait pour mère 
Catherine de la T ourette, héritière de la prem ière maison de 
la T o u rette : elle était sœ ur de G uillaum e de Malins ou 
de M auves, protonotaire du Saint-Siège.
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gneur de la Rivoire, servait en 1499 en qualité d ’homme 

d’armes de la compagnie de Jean de Polignac, seigneur 

de Beaumont ; fut institué héritier de sa mère en i 5o6 , 

fit une acquisition en 1 5 r7, une vente en i5 3 9 ,  et m o u ­

rut avant le 5 janvier 1 5 54, laissant de Marguerite de 

P eloux, fille de Gabriel, seigneur de Saint-Rom ain  : 

i.° Claude qui suit ;

2.0 et 3 .° Jacqueline et Françoise, mariées, la pre­

mière au seigneur d ’A i x  en Dauphiné, et la se. 

conde à noble Pierre de Q u a in ,  seigneur de 
Saint-Michel-de-Barbières dans la même pro­

vince.

V I .  Claude d e  l a  R i v o i r e , Ier du nom, écuyer,

seigneur de la Rivoire, et de Chadenac par son mariage
de l ’année 1 556  avec Madeleine (1), fille de L o u is  ( du 

M a s) ,  seigneur de Chadenac, servit en 1 5 5q dans la 

compagnie d ’ordonnance de M. d ’Espinac, fit son testa­

ment en 1 5 83 , et était mort en 1 588 , père de Flory, 

q ui suit, et de cinq filles dont les alliances et le sort 

sont inconnus.

V I L  F lo ry  d e  l a  R i v o i r e , écuyer, seigneur de la
Rivoire et de Chadenac, épousa en 1 583  Judith de Fay,

fille de Christophe, seigneur de Gerlande, chef de la 

branche de sa maison, puînée de celle de M . le maré­

chal de la T o u r-M a u bo u rg  ; et fit, le 24 avril 1609, son 

testament, par lequel il  substitua ses biens à ses fils par 

ordre de primogéniture ; puis à sa fille, à la charge par 
celle-ci d’épouser des gentilshommes de nom et d ’armes ; 

ces fils et filles furent :

1 ,° Christophe de la Rivoire, qui suit ;

2 .0 Jean-Baptiste, que l’on croit mort sans alliance ;

(1) M adeleine du Mas était l’unique héritière de sa maison 
dans laquelle s’était fondue celle des Ithier, seigneurs de Geo- 
rand, l’une des plus anciennes et des plus considérables de ces 
contrées.
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3 .° Hector, reçu chevalier de Malte en 1608 après 

avoir fait preuves testimoniales de noblesse l ’an­

née préce’dente, remontée par filiation à l'année 

i 5o 8 , et sans jonction à la permission donnée le 
11 janvier 1 39 3 à F ye  de Larmuzière, de fonder 

la chapelle de saint Jean l ’évangéliste dans l’e’glise 
de Van osc; il fut commandeur de Blodès ; .

4 . 0 Louis de la Rivoire, également reçu en 1623 

chevalier du même ordre et commandeur de 

Chazelles en 1669 ;
5 .° Charles, seigneur de Baumes en 1668 ;

6.° et 7 . 0 G uyon ne et Marie de la Rivoire.

V I I I .  Christophe df. l a  R i v o i r e ,  baron de Chade- 

nac, seigneur de Baumes, etc., fut fait gouverneur de 

T h u e itz  en 1621, capitaine d ’une compagnie de cent 

hommes à pied français, en 1622. Le maréchal de 

Schomberg, gouverneur de Languedoc, lui écrivit 

comme à l ’un des plus considérables de cette province, 

le 18 juillet 16 3 8 , de se rendre à Béziers avec un nom­

bre de ses amis pour s’opposer aux Espagnols qui y  mé­

ditaient une invasion, et m ourut avant le 20 septembre 

i 65 o, laissant de Madeleine de Boulieu, fille de Chris­

tophe, baron de Jarnieu, et de Jacqueline de Mont- 

m orin-Saint-Herem :

i." Nicolas-Joseph, qui suit ;

2.0 Jean-Paul, chevalier de Malte, com m andeur 

de Dol et de Celles.
3 .° Marie de la Rivoire, femme de Jean de Char- 

pin, seigneur de'Genetines.

IX. Nicolas-Joseph d e  l a  R i v o i r e , seigneur de la 

Rivoire, de Chadenac, de Luzeis, de Baumes, titré 

comte de Chadenac, fut maintenu dans sa noblesse par 

jugement de M . de Bezons, intendant de Languedoc, 

rendu le 19 octobre 1668, sur titres qui la prouvaient 

avec filiation depuis 1 556  ; i l  avait épousé en 1666 A n ­

gélique-Antoinette de Ginestous, fille et héritière de
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Henry, /marquis de la Tourette , etc. , et vivait encore 

en 17 1 7  ; ils eurent pour fils :

Just-Antoine de la Rivoire, qui suit (t).

X. Just-Antoine d e  l a  R i v o i r e  de Chadenac, cheva­

lier titré, marquis de la Tourette-Chalençon, seigneur 

de la Rivoire, de Vernoux, de Sain t-Fortunat, de 

Glu iras, etc. , fut d ’abord destiné à l ’ordre de Malte 

pour lequel il fit en 1702 ses preuves de noblesse re­

montées â l ’année 1 5 5 6 . Sa mère lui ayant donné la terre 

de Chalençon, l’ une des douze baronnies de T o u r  du 

Vivarais, il fut reçu aux  états de Languedoc comme

(1) Just-Antoine de la Rivoire avait pour frères et sœurs,

i°  Joseph-Ignace de la R ivoire, chevalier de M alte, qui 
fut pris par les A lgériens vers 1698, et emmené esclave à 
A lger où il passa vingt-deux ans. S ’étant échappé m iraculeuse­
m ent après cette longue captivité, il revient dans sa famille 
où il eut de la peine à faire reconnaître sa personne et 
ses droits ; quitta l’ordre, se m aria, sous le titre de comte de 
Chadenac, avec M arie de Surville, et m ourut sans postérité:

2" Just-Antoine de la R ivoire, dit le Jeune, aussi cheva­
lier de Malte en 1702. D’abord prieur de Saint-Barthélem y de 
Cuiras, puis commandant un bataillon au régim ent Dauphin 
infanterie, chevalier de Saint-Louis, mort le i 5 janvier 1747, 
sans avoir été m arié;

3 .° Just-Louis, appelé le comte de la Rivoire, enseigne de 
vaisseau, tué dans un com bat donné devant M alaga;

4.0 N icolas-Antoine. cornette de carabiniers, tué à la ba­
taille de la M arsaille:

5° M arie-Antoinette, morte religieuse à l’abbaye de Soyon, 
le 28 juillet 1742 ;

6.° Françoise, abbesse de Soyon. après madame de Sasse­
nage, m orte le 2 mars 17 5 7;

7 .0 A nne, religieuse à l’abbaye de Saint-C laire d’A nn onay. 
morte à T ourn on  le 23 août 1758.
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baron de Chalençon, le 27 novembre 1706, après avoir 

fait preuves de noblesse depuis et y  compris son tr is a ïe u l , 

fut nommé en 1709 colonel d’ un régiment de milice 

bourgeoise, à la tète duquel il se distingua au siège de 

Palamos, en Catalogne, durant la guerre de la succession 

d’ E sp a g n e;  vendit, en 1 7 1 3 ,  la terre de la Rivoire, fut 

député de la noblesse du Vivarais aux états de L a n g u e ­

doc, en 1742. Il avait épousé, en 1 7 1 7 ,  M arie-Violente 

de Portalès, fille de François, seigneur de la Chèze, pré­
sident en la chambre des comptes de Montpellier, (et 

sœur de François-Alphonse, comte de la Chèze, capi­
taine-lieutenant de la première compagnie des mous­

quetaires de la garde du roi, lieutenant-général de ses 

armées, et grand-croix de l ’ordre de Saint-Louis.)  De 

cette alliance vinrent :

i .°  François-A ntoine Alphonse, qui suit ;

2.0 Marie-Antoinettc de la Rivoire, femme de 

Louis-H ercule  de Portalès, titré marquis de la 
Chèze, lieutenant-général des armées du roi, 

q u ’elle épousa le 21 mars 1744. E lle  était née le 

i 3 avril 1720, et m ourut à Grenoble en septem­
bre 1782 ;

3 .° Marie-Françoise de la Rivoire, née à T ou rn o n  

le t or novembre 1718, mariée, en 1738, à Jean 

François comte de Rostaing, et morte au châ­

teau de Vauchette en Forez, en 1787 ;

4 .0 M arie-Pa u led e la Rivoire, née à T o u rn o n ,  le 17 

décem bre,172 1  ; épousa, le 16 février 17 4 1 ,  le mar­

quis de Vachôn, chevalier d ’honneur au parle­

ment de Dauphiné, et mourut au château de 

Murette, près d e .V o y r o n ,  vers 1770. Son mari 

se remaria à mademoiselle de Rostaing, nièce de 
sa première femme ;

5 .° Marie-M arguerite-Suzanne de la Rivoire, née 

à T o u rn o n  le 27 juillet 1725, et,morte en 1793, 

fut mariée, en 1748, au marquis de Satillien ;



6 . °  M arie-Justine-Antoineue de la Rivoire, née à  

T o u r n o n ,  le 26 novembre i y 3o ;  ép ousa, en 

17 5 1 ,  C laude-A ntoine de la Forest,  comte d’ I- 

vonne en B ugev, colonel du régiment provincial 

de Salins, puis maréchal de camp, et m ourut en 

Suisse, au mois de février 1799.

X I.  François -  Antoine - Alphonse d e  l a  R i v o i r e , 

chevalier, appelé comte de la Tourette  , baron de Cha- 

lençon et des états de Languedoc, officier aux gardes 
françaises, naquit le 2 mars 1727, fut reçu en 1756 aux 

états de Languedoc, épousa, en 1750, M arie-Louise- 

T h érèse ,  fille de L ouis  -  Claude - Scipion de Grimoard 

de Beauvoir, comte du  Roure, lieutenant-général des 
armées du roi, baron des états de Languedoc, et de 

Marie - Victoire - An ton ine de Gontaut - B iron  , dame 

d ’honneur de madame la Dauphine, et sœur du dernier 

maréchal de Biron, fit son testament en 1766, et m o u ­

rut à T o u rn o n  en 1768. Sa femme, qui a été présentée 

au roi et à la famille royale en 1773, était née au châ­

teau de B ar ja c ,  département du G a rd ,  en 1 7 3 4 ,  est 
morte à T o u rn o n , le 8 mai 1 8 1 3 ; ils eurent neuf en­

fants, sept garçons et deux filles, savoir:

i.°  M arie-Just-Antoine de la Rivoire de la T o u -  

rette, qui continue la postérité ;

2.0 M arie-Jean-Antoine de la Rivoire, né à T o u r ­

non le 1 "  mai 1 7 6 4 ,8  pris le titre de comte de 

la Tourette-Portalès, aux termes de son contrat 

de mariage avec l ’héritière de la maison de Por 

talés de la Chèzé, sa cousine germaine, de l ’an­
née 1783. Il a servi d ’abord, en 1770, dans la 

com pagnie des mousquetaires gris, commandée par 

le comte de la Chèze , son grand-oncle ; est devenu 

capitaine dans le régiment R oyal-Lorraine , cava­

lerie, en 1 7 7 8 ;  a été n om m é sous - lieutenant 
dans la com pagnie de L u xe m b o u rg  des gardes du 

corps du r o i ,  en 178 0 ; colonel de cavalerie en 

1786, et chevalier de Sain t-Louis  en 1787. l i a
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ém igré ,  et a fait la campagne de 1792 dans l'armée 
des princes, et toutes celles de l ’armée de Condé 

jusqu’à son licenciement en 18 0 1; a obtenu le 

grade de maréchal de camp en 1795, et est ren­

tré en France en 1807. Après la restauration, 

en juin 1814, le comte de la Tourette-Portalès 
a été nommé lieutenant de la compagnie de W a -  

gram des gardes du corps du roi, et officier de 
l ’ordre royal de la L égio n -d ’honneur à la fin de 
la même année; enfin, lors de la suppression de 

cette compagnie, le I er novembre 1 8 1 5, i l  a  été 

nommé lieutenant -  général des armées du roi, 

' et commandeur de l ’ordre de Saint-Louis.
Il a eu l ’honneur de monter dans les carrosses du 

roi, et de suivre sa majesté à la chasse, en 17 8 5 ;

M arie-Louis-A ntoine-H ercule  de la R ivoire  de la 

Tourette , connu sous le nom de com m andeur de 

la Tourette, naquit à T o u r n o n ,  le i 5 février 1756 ; 

fut reçu de minorité chevalier de Malte. Il c o m ­
mença à servir, en 177 2, dans la légion de Sou­

bise ; devint capitaine dans le régiment de la 

Reine, dragons ; fut nommé sous-lieutenant de 
la com pagnie de Villeroy des Gardes du corps du 

roi, en 1789, au mois d ’octobre, mais cette 

nomination n ’eut pas son effet, à cause des évé­
nements de la révolution.

Il fut n om m é commandeur de Cham béry, en 

1787, et de Lim oges, en 1 7 8 8 ;  émigra en 1 7 9 2 ;  

lit la campagne de cette année, dans l ’armée des 

princes, et celles de 1793 et 1794, dans l ’armée 

de Condé. A u  mois d ’octobre 1796, il se retira

à Malte, où il  resta jusqu’à la prise de cette île

par les Français, en août 1 7 9 8 ;  rentra en France 

en 1 8 0 4 ,  et est mort à T o u r n o n ,  le 5 juillet 

1812.
Il avait également eu l’honneur de monter dans 

les carrosses du roi, et de suivre sa majesté à 

la chasse.



f.° Marie-François-Alphonse de la Rivoire, connu

sous le nom de chevalier Alphonse de la T o u -

rette, né à T ou rn o n , le 29 novembre 1759 ; fut

aussi reçu de minorité chevalier de Malte : il * 7
entra dans la marine, en 1773 ; se distingua dans 
l’escadre et sous les ordres immédiats du comte 

d ’Estaing, en 1779 et années suivantes, pendant 
la guerre d’ Amérique ; fut depuis constamment 

employé activement, et obtint plusieurs com ­

mandements jusqu’en 179 1,  époque à laquelle il 
rejoignit les princes français, à C o b le n tz ;  ce fut 

en leur présence qu'il  prononça ses vœ ux en q u a ­

lité de commandeur de l ’ordre de Malte, malgré 
la ruine certaine dont cet ordre était menacé. Il 

se retira à Malte, en 1795, après avoir fait à 

l’armée des princes, la campagne de 1792, et a 

l’armée d eC o n d é, celles de 1793 et 1794.

L e  commandeur Alphonse de la Tourette, prit 

à Malte le commandement de plusieurs arm e­

ments de la re l ig io n ,  contre les T urcs, après 

leur avoir fait essuyer, en 1795 et au commen­

cement de 1796, des pertes assez considérables, 
il fut pris par l ’escadre du capitan-pacha, à la 

fin de 1796, dans une anse de l ’Archipel,  où il 

était en radoub, et emmené esclave à Constan- 

tinople, avec son second, le chevalier du Poët, 
dauphinois;  ils y  servirent d ’ornements à l ’entrée 

triomphante du capitan-pacha, qui mit d ’autant 

plus d ’ostentation à cette prise, que depuis plus 

d’un siècle, les T urcs  n’avaient eu aucun cheva­

lier de Malte en leur pouvoir.

Le commandeur de la Tourette fut délivré en 

1798, par l ’ intermédiaire de M . le comte de 

K otchubey, ambassadeur de Russie, près la Porte- 

Ottomane, dont le souverain P aul Ier venait,  

en décembre 1797, d ’accepter la grande maîtrise 

de l ’ordre de Saint-Jean de Jérusalem.
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A  cette époque, le commandeur de la T o u -  

rette accompagna M . le comte de Kotchubey, 

q ui fut rappelé à Pétersbourg, pour y  prendre le 

portefeuille des affaires étrangères. Ce ministre, 

à son arrivée, présenta le commandeur de la 

Tourette à l ’empereur P aul,  comme le premier 

membre de l ’ordre de Malte, qui eût éprouvé 
les salutaires effets de la puissante protection de 

son nouveau grand maître.

L ’empereur P au l  le combla de bontés, lui con ­

féra une commanderie de la langue de Pologne, 

et le nomma l ’ un des commissaires pour la réor­

ganisation de l ’ordre de Malte, dans lequel il 

était destiné à remplir l ’une des premières dign i­

tés; l ’empereur comptait alors sur la restitution 

que les A n gla is  devaient lui faire de l ’île, à cet 

effet, il fit passer, en Italie, une division de ses 

armées, pour en prendre possession, et le com ­

mandeur de la Tourette fut attaché à ce corps en 

qualité de général-major.

Il revint à Paris, en 1802, sans se précautionner 

vis-à-vis du gouvernement français, contre sa 

qualité d ’émigré, et sous la seule protection de 

ses titres de généra l,et  de commandeur russe. 
Cette circonstance et celle de son intimité avec 

M. le comte de Markoff, alors ambassadeur de 

Russie, donnèrent de l ’ombrage au premier 

consul, qui soupçonna le com m andeur d ’être 

chargé d ’une mission secrète dans les intérêts 

de la maison de Bourbon ; il le fit enlever avec 

éclat et conduire, par la gendarmerie, jusqu’à 

Kehl ; il avait hésité s’il ne le ferait pas fusiller, 

com m e émigré, mais il ne se crut pas encore en 

mesure de braver à ce point les vives  réclamations 

de l ’ambassadeur de l ’empereur de Russie.

Le comte de M arkoff n’en regarda pas moins 

cet événement, comme une injure faite à sa cour ;
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dès ce moment , ses rapports avec le premier 

consul, prirent un caractère d ’aigreur, qui amena 

enfin la rupture qui eut lieu en 1804, entre la 

France et la Russie.

L e  commandeur de la Tourette se retira d ’abord 

à Francfort, puis à V ien n e en Autriche, où il 
mourut le 24 mars 1807 ;

.° M arie-Auguste  de la Rivoire, dit le chevalier 

Auguste  de la Tourette, aussi chevalier de Malte, 

naquit à T o u rn o n , le 2 3 août 1761 ; fut d ’abord 

officier aux Gardes-Françaises, en 1 7 7 8 ;  puis 
capitaine au régiment de dragons de Noailles , 

et obtint , en 1783 , une sous-lieutenance dans 

la compagnie écossaise des Gardes du corps du 

roi. Il épousa, en 1788, Catherine-M arie-Louise 
de V iart  de Pim elle , en Bourgogne, fille unique 
et héritière de Louis-Alexandre-Charles de Viart 

de Pimelle, ancien officier supérieur de cavalerie, 

d’ une ancienne famille originaire du Blesois.

Il prit , à son mariage, le titre de vicomte de 

la Tourette, et fut présenté, avec sa femme, au 

roi et à la famille royale, le 3 mars 1789.

Ils p a rtiren t 'tou s  deux, en 1 7 9 0 ,  pour Saint- 

Dom ingue , où la vicomtesse de la Tourette pos­

sédait des habitations considérables, dans la pa­
roisse d ’A q u in ,  quartier du fond des nègres ; le 

vicomte y  m ourut en 1 7 9 1 ,  et sa femme , au 
Port-au-Prince, vers la fin de 1794, ou au com ­

mencement de 1795. Ils avaient eu pour enfants, 

savoir : Alexandre -  L ouis de la Rivoire , né à 

Tonnerre, en 1 7 8 9 ,  mort en bas âge à Saint- 

D om ingue, en 1793, ou 1 7 9 4 ;  et A uguste  de la 

Rivoire, qui naquit à S ain t-D om ingue, après la 
mort de sort p è re ,  au mois de décembre 1791. 
Resté, après la mort de ses père et m è r e , sans 

appui au milieu des nègres révoltés , il ne fut 

sauvé que par miracle de leurs fureurs, et ramené
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en F ra n ce 'en  i 8 o 5 ; fut élevé à l'école de cava­

lerie de Saint-Germ ain  , et nommé sous-lieute- 

nunt au 8° régiment de chasseurs à cheval ; il a 
péri dans la funeste campagne de Russie, en 1 8 1 3 .

6.° Marie-Joseph-Antoine-Laurent de la Rivoire , 

né à T o u rn o n , le i 5 septembre 1762 ; a embrasse 
l'état ecclésiastique; après avoir fait ses études 
au séminaire de Saint-Sulpice, il a été nommé 
au prieuré de Saint-M artin  de Mèvres, diocèse 

d ’A u tu n  , en 1 7 8 6 ;  puis vicaire - général de 

Reims, en 1787. Il a émigré pendant les orages 

de la révolution, mais à l ’époque de la restaura­

tion du culte catholique, il est rentré en France : 

a été nom m é chanoine honoraire de Paris , au 

mois de décembre i 8 o3 , et pro-vicaire-général 

de l evéque de Mende, pour le département de 
l 'Ardèche, en i 8 o 5 .

Le roi l’a nommé , en 1817  , à l ’évèché de 

Valence, département de la D rô m e;

7 .0 M arie-Louis-A ntoine-A rm and de la Rivoire , 

chevalier de Malte, né à T o u rn o n  , le 28 sep­

tembre 17 6 4 ;  fut envoyé fort jeune à M a lte ,  

pour y  faire ses caravanes : y  fut page du grand- 
maitre, et servit sur les galères envoyées au bom ­

bardement d ’Alger, en 178 4 ; passa sous - l ieu­
tenant en troisième au régiment de Cambrésis 

le 29 octobre 1 7 8 1 ;  et le 22 avril 1782, sous- 
lieutenant en pied dans le régiment de Gàtinois, 

devenu R o ya l-A u verg n e , alors en A m érique , et 

commandé par le marquis de Rostaing, son cousin 

germain. E n  1785, il passa, avec l ’agrément du 

roi, au service d ’Espagne, où il devint officier 

supérieur de la compagnie1 flamande des Gardes 
du co rp s ,  et en 1 8 0 2 ,  premier lieutenant de 

cette compagnie, maréchal des camps et armées 

de sa majesté catholique.
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Le roi L ouis  X V I I I  lui a accordé la Croix de 

S t.-L o u is ,  en 18 15 .

8.“ M a r ie - F r a n ç o is e - L o u is e  de la R iv o ire .  titrée
s  7

dame comtesse Louise de la Tourette, par brevet 

du r o i ,  de 1 7 8 4 ,  ne’e à T ou rn o n , le 22 mars 

1757, y  est morte le 3 octobre i 8o 5 , sans avoir 

été mariée ;

g.° Marie-Charlotte-Antoinette-Gabrielle de la R i ­

vo ire ,  titrée comme sa s œ u r ,  en 1 7 8 4 ,  dame 

comtesse Charlotte de la T ou rette ,  naquit à 

T ou rn o n , le 4 juin 1 7 5 8 ;  épousa en premières 

noces, le i ”r décembre 1793, le baron de M on- 

teil, seigneur de Corsas, dans le haut Vivarais, 

dont elle est demeurée veuve en 1 7 9 7 ,  et en se­

condes noces, en 1804, le chevalier de Blégier, 

chevalier de S t . - L o u is ;  elle n ’a point eu d ’enfants 

ni de l’ un ni de l ’autre de ces mariages, et elle 

est morte à Montpellier, le 22 octobre 1816.

X I I .  M a r ie - J u s t- A n to in e  d e  l a  R i v o i r e , marquis 

de la Tourette, naquit à T o u rn o n , le 3 mars 1 7 5 1 ,  fut 

reçu en 1769, après la mort de son père, aux états-géné- 

raux de la province de Languedoc, en qualité de baron 

héréditaire de la Tourette et de Chalançon, épousa, au 

mois d ’avril 177 2, L o u is e - U r s u le  -  Félicité Guérin de 
T e n c in ,  petite-nièce du cardinal de ce n o m , et n iè ce ,  

par sa mère, du marquis de Montaynard, à cette époque, 

ministre et secrétaire d ’état au département de la guerre , 

et eut l ’honneur de monter dans les carrosses du roi, et 

de suivre sa majesté à la chasse, le 3 juillet 1782, après 
avoir fait ses preuves de noblesse au cabinet de l ’ordre du 
St.-Esprit.

Le  marquis de la Tourette fut, successivement, sous- 

lieutenant au régiment D a u p h in ,  infanterie , en 1 7 6 7 ,  

capitaine en 1 7 7 0 ,  colonel en second au régiment de 

l ’ Ile de France, en 1778, chevalier de S t .-L o u is  en 

1784 , colonel , commandant les grenadiers royaux de
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Q u e r c y ,  en 1 7 8 8 ,  et de ceux de L y o n n a is ,  en 1789.

F u t  nommé député des états-généraux de L a n g u e d o c ,  

à la cour, en 178 1,  et président du département de l ’A r -  

d è c h e , en 1790, sous-préfet à T o u rn o n , en 1800, pré­

fet du département du T a rn ,  en décembre 1801, du P u y-  

de-Dôme , en avril 18 0 4 ,  e n f in ,  de G ê n e s ,  depuis le

mois de mars 1806 jusqu’en 1809. (1) Il avait été fait

chevalier de la Le’gion-d’honneur en 1804.

Le  roi le nomma président du collège électoral du dé­

partement de l ’Ardèche, pour les deux sessions de 18 1 5 
et 1816, et maréchal-de-camp en avril 1817.

Il est mort à T ou rn o n , le 24 janvier 1819, et la mar­

quise de la Tourette, le 23  février 1817.

De leur mariage est issu le fils unique qui suit :

X I I I .  A n t o in e - M a r ie  -  J u s t - L o u i s  d e  l a  R i v o i r e ,

connu d’abord sous le titre de comte Just de la T o u ­
rette, et aujourd’hui sous celui de marquis de la T o u ­

rette, depuis la mort de son père, est né à T o u r n o n ,  

le i 5 février 1773 . Il entra au service en qualité de sous- 

lieutenant au régiment de R o u e rg u e ,  in fan terie ,  le 8 

mars 1788, fut nommé officier de la garde du  roi, en

1791 ; se trouva au château des Tuileries pour la dé­

fense de Louis X V I ,  à la déplorable journée du 10 août

1792 ; émigra ensuite et se rendit à l ’armée de Condé.
Rentré en France, i l  fut n o m m é ,  en 1 8 1 3 , officier su­

périeur au 36 régiment des G a r d e s -d ’honneur, et che­

valier de la Légion-d’honneur, le 19 février 1814, à la 
suite de la bataille de Château-Thierry.

Après la restaurâtion, en juin  1814, il  a été nommé 

officier supérieur de la compagnie de W a g r a m , des 

Gardes du corps du  roi, et, successivement, chevalier de 

S t.-L ouis ,  officier de la L égion  - d’honneur, colonel, de

(1) T rois siècles auparavant on trouve qu’Im bault de la 
R ivoire, de la même maison que le m arquis de la Tourette, 
a v a i t  e t c  gouverneur de Gênes sous François l or.
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cavalerie, et enfin sous-aide major de la garde royale, au 

mois de septembre i 8 i 5 , place q u ’il a occupée jusqu’au 

mois de février 1817.

l i a  épousé, en i 8 o3, Françoise-Victoire Chaptal, fille du 
comte Chaptal de Chanteloup, chevalier de l ’ordre du 

roi, grand-officier de la Légion-d ’honneur, ancien mi­

nistre de l ’intérieur, et aujourd’hui pair de France ; et 

de ce mariage sont issus quatre enfants, savoir :

i.° Antoine-Just-Alphonse de la Rivoire, né à 

Paris, le 2 5 septembre 1804 ;

2.0 et 3 .° M arie-Louise-A n ne et M arie-Louise-Fran- 

çoise de la Rivoire, nées jumelles, à Paris, le 

i ' r octobre 1808, et mortes aussi à Paris ; la pre­

mière, le 24 décembre 1809, et la seconde, le 

26 du même mois ;

4.0 M arie-Félix-Im bault de la Rivoire, né à Paris, 

le 3 février 1812.

D E S S O F F Y  D E  C S E R N E C K ,  noble, ancienne et 

illustre maison, originaire de Hongrie, où elle possède 

le comté de Cserneck, depuis le milieu du onzième 

siècle, et où elle subsiste encore en plusieurs branches. 

L ’une de ces branches s’est établie en France au d ix-h ui­

tième siècle, et subsiste en Lorraine. Jacques-Charles- 

Marie, comte Dessoffy de Cserneck et T arko, général de 

cavalerie au service de France, a obtenu, en 177 2, de 

la reine Marie-Thérèse de Hongrie, le diplôme su i­
vant.

Nous, Marie-Thérèse, reine apostolique de Hongrie, 

de Bohème, de Dalmatie, de Croatie, duchesse de 

Bourgogne, grande princesse de Transylvanie, duchesse 

de Milan, de Mantoue, de Parme, comtesse d ’Habs- 

bourg, de Flandre, de T y ro l,  duchesse douairière de 

Lorraine et de Bar, grande duchesse d ’Etrurie, etc.



Savoir faisons, en vertu des présentes, à tous ceux à qui 

il appartient, que de la part et dans la personne de 

Jacques-Charles-Marie Dessoffy de Cserneck, et Tarko, 
général-brigadier de cavalerie dans les troupes de sa ma­

jesté le roi de France, et chevalier de l ’ordre de Saint- 

Louis, nous ont été montrées et présentées des lettres 

authentiques du corps entier des prélats, barons, magnats 

et nobles du comté de Saaros, expédiées par l ’assemblée 
générale tenue dans notre ville libre et royale d ’Epéries. 
le cinquième du mois d'août de la présente année; les­

quelles lettres scellées du grand sceau dudit comté attes­
tent l’ancienneté de la famille dudit Jacques-Charles- 

Marie Dessoffy de Cserneck et Tarko, et font mention 

des services q u ’elle a rendus autrefois à la couronne 

sacrée de notre dit royaume de H ongrie et à notre au ­

guste maison : lesdites lettres sont rendues dans la teneur 
exposée ci-après : c’est pourquoi notre majesté est très- 

humblement et instamment suppliée de daigner lui 

accorder que les dites lettres du comté de Saaros soient 
insérées dans nos présentes lettres, et que la copie lui 

en soit délivrée ; telle est donc la teneur desdites lettres 

authentiques : N ous barons libre Samuel Dessoffy de 

Cserneck et T a rko, comte suprême et tout le corps des 

prélats, barons, magnats et nobles du comte de Saaros, 

savoir faisons en vertu des présentes, à tous ceux à qui 
appartient, q u ’étant réunis en assemblée générale les 

ans, mois et jour, et au lieu où elles sont expédiées, 
pour traiter des affaires qui concernent le bien public 

ainsi que le service du prince et l ’état futur de notre 

comté, le très-illustre comte Jacques-Charles Dessoffy 

de Cserneck, général-brigadier de cavalerie dans les 

troupes de sa majesté très-chrétienne, et chevalier de 
l’ordre de Sain t-Louis, s’est présenté en personne et a 

mis sous nos yeux des lettres authentiques accordées par 

l ’assemblée générale de ce comté, tenue dans la ville 

libre et royale d ’Epéries, l’an m il  sept cent vingt-sept, 
lé treize décembre, à Valentin Dessoffy et à son père
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Nicolas Dessoffy (i) , résidants en France ; en même 

tems q u ’il nous a exprimé sa reconnaissance pour ces 

lettres authentiques de généalogie, il nous a représenté 

q u ’il n’avait rien plus à cœur que d ’assurer à ses descen­

dants la prérogative intacte de son origine illustre et 

ancienne, et de l ’y  constater pour la gloire même de la 
nation h o n g ro ise , afin q u ’elle leur servît d ’encourage­

ment pour rendre recom m an dab le, chez les étrangers, 

son origine distinguée par plusieurs t i t r e s , et qu'ils 

fissent, pour cela , les plus généreux efforts : pour nous 

prouver sa noble in te n t io n , il a fait valoir la difficulté 

du voyage q u ’ il a entrepris ; malgré l ’éloignement du 

royaume de France , il nous a priés de lui accorder , pour 
son plus grand avantage et celui de ses descendants, 

de nouvelles lettres authentiques qui servent de preuves 

q u ’il descend vraiment de l ’ illustre et noble famille hon­
groise des Dessoffy de Cserneck et T arko, en spécifiant les 

degrés de cette généalogie. C ’est pour quoi, comme on 

ne doit janais refuser de faire droit à une demande 
juste, et q u ’il nous est parfaitement connu que le susdit 

très-illustre comte Jacques-Charles Dessoffy de Cserneck 

et T arko, père de six fils actuellement vivants, par la 
grâce de Dieu, savoir, T hom as, Ladislas, François, 

Louis, A lexandre et Etienne et de deux filles, qui 

sont, M arie-Thérèse et Rosalie, tire son origine de la 

très-ancienne et très-noble famille Dessoffy, recom m an­

dable par ses services, laquelle après avoir, dans un tems 

très-reculé, sous le gouvernement de G eisa  (2), qui 

savait apprécier la bravoure guerrière des Dessoffy, ob­

tenu la forteresse de Cserneck, située dans le comté de 

Poséga, a dans la suite sous le glorieux gouvernement

DESSOFFY DE CSERNECK.

(1) Ce Valentin et ce Nicolas, cousins-germ ains, se sont 
établis en France, où la postérité de ce dernier subsiste encore 
de nos jours.

(2) C ’est probablem ent Geisa qui vivait en 107s.
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d ’Autriche, obtenu, de Ferdinand Ier, dans la m agn i­

fique personne de Jean Dessoffÿ, d ’abord grand écuyer 

et conseiller intime du Roi, ensuite grand chambellan, 

l ’autre forteresse de T a rk o  avec les biens en dépendants; 

dans ce comté de Saaros, que gouverne aujourd’hui, avec 

le pouvoir de comte suprême, un autre descendant de 

cette même illustre et noble famille, le tfès-noble baron 

libre Samuel Dessofly, ci-dessus mentionné : Cette même 

famille a non-seulement obtenu de grands honneurs 
pendant la paix, mais encore a été revêtue, pendant la 

guerre, dans les anciens tems comme, dans les derniers, 

des commandements les plus honorables dans la personne 

d ’E tienne remplissant le grade de général-maréchal- 

de-camp, d ’Emeric et de Joseph, premiers lieutenants 

du même maréchal et colonels propriétaires d’ un régi­

ment de cavalerie hongroise. Joignant enfin à tout cela 

le titre de comte, avec le droit de le transmettre à ses 

descendants; que ledit exposant est un rejeton de N i ­

colas, fils d ’A d am , fils de François, fils d ’ un autre F ra n ­

çois, fils de Jean, fils de Ladislas, fils de François,-fils 

d ’Etienne Dessoffÿ : Les deux derniers (pour ne pas re­

monter plus haut) remplissaient les fonctions de comtes 

suprêmes du comté de Poséga, où, comme on l ’a dit, 

pour récompense de leurs services, ils possédaient la 

forteresse de Cserneck. C ’est pourquoi, faisant droit à 

la demande légitime et fondée du susdit très-noble 

comte, Jacques-Charles Dessoffÿ de Cserneck et Tarko. 

pour lu i conserver, et à ses descendants, les prérogatives 
de son origine, nous avons crû devoir lui délivrer, comme 

en effet nous lui délivrons nos présentes lettres authen­

tiques de généalogie, scellées de notre sceau ordinaire, 

lesquelles attestent que sa véritable origine, qui nous est 

parfaitement connue, remonte par les degrés que nous 
avons désignés, à l’ illustre et noble famille des Dessoffÿ 
de Cserneck et T a rk o .  Donné par notre assemblée géné­

rale, tenue dans la ville libre et royale d’Epéries, le 

c inquième jour d ’août, Lan mil sept cent soixante-douze.
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L u  et expédié par le notaire ordinaire de droit du même 

comté de Saaros T a h d  de T a lh ,  m. p.

C ’est pourquoi, après a voir  fait transcrire, mot-à-mot, 

sans y  rien changer ni a jo u t e r , les lettres authentiques 

du susdit comté de Saaros, nous avons jugé à propos 

d ’en accorder et faire délivrer la transcription, dans le 

contenu de nos présentes le ttres , au susdit Jacques- 

Charles - Marie Dessoffy de Cserneck et T a r k o ,  comme 

nécessaires pour la conservation future de ses droits, et 

nous les avons fait sceller du sceau particulier dont nous 

nous servons en qualité de reine apostolique de Hongrie. 

Donné dans notre ville archiducale de V ie n n e ,  en A u -  

trichet , le onzième jour du mois de septembre de l ’an 

du seigneur mil sept cent soixante - douze, l ’an trente- 

deuxième de notre règne.

Sig n é, M a r i e - T h é r è s f ..

Enregistré au greffe de la chambre du conseil et des 
comptes, cour des aides et monnaies de notre duché de 

Bar, en exécution de l ’arrêt de ladite chambre de ce 

jourd’hui vingt-trois novembre mil sept cent soixante- 
douze, par le greffier en icelle,

Soussigné, D e m e u y e r .

Nicolas , comte D e s s o f f y  d e  C s e r n e c k  e t  d e  T a r k o  , 

le premier dé cette maison qui vint s’établir en France, 

y  obtint du roi un régiment de hussards, à la tête duquel 
il périt au champ d’honneur. Il était chevalier de l ’ordre 

royal et militaire de Saint-Louis. Il eut entr’autres en­
fants :

Jacques - Charles - M a rie ,  comte D e s s o f f y  d e  C s e r ­

n e c k ,  m agnat de  ̂ Hongrie, seigneur en partie de V il-  

lones, d ’abord brigadier de cavalerie, puis maréchal-de- 

camp des armées du roi de France, chevalier de l'ordre 

royal et militaire de S ain t-L o uis  ; épousa Louise de 
Vidame, dont il a eu :



q. i 2 DE SSOFFY DE CSERNECK.

1.° Jean-Philippe-François, dont l’article su it;

2." Casimir-Etienne, décédé;
3 .° Lancelot, j chanoines du chapitre noble de l ’é-

4-° Alexandre, j glise cathédrale de T o u l  ;

;>.° Thom as, l ieu te n an t-co lo n el  au service d 'A u ­

triche, tué à  l ’armée ;

6.° Louis, qui est encore au service, comme chef 

d ’escadron de gendarmerie, chevalier de Saint- 

Louis et de la Le’gion-d’honneur.

J e a n - P h i l ip p e - F r a n ç o i s ,  comte D e s s o f f y  d e  C s e r - 

nf.c k ,  magnat de Hongrie, ancien capitaine au régiment 

Colonel-Général,  hussards, chevalier de l ’ordre royal 

.et militaire de Saint-Louis , et des ordres royaux m il i­
taires et hospitaliers de Notre-Dame de M ontcarm el, et 

de Saint - Lazare de Jérusalem, l ieu te n a n t-co lo n el  de 

cavalerie, a émigré avec son frère L ou is ,  et a servi 
la cause de l’auguste maison de Bourbon. Il a épousé 

dame Marie-Jeanne Rouyer. De ce mariage sont issus :

t,° Charles, dont l ’article suit ;

2." F lorentine;

3 .° Clémentine.

Charles, comte D e s s o f f y  , né le 3 novembre 1784 , 

chevalier de l ’ordre royal et militaire de Sain t-L o uis  et 

de la L égio n  - d ’h o n n e u r , a été chef d ’escadron du 
dixième régiment de hussards. Il a eu la jambe droite 
emportée par un boulet, près de Bunzlau , en S i lé s ie , 

le iq  août 1 8 1 3, et malgré cette blessure, il n ’a d’autre 

désir que d’obtenir l’honneur de servir activement dans 
les armées du roi.

A rm es:  D ’azur, à l ’aigle au vol abaissé d ’argent, adex- 

trée en chef d’ un croissant du même, et senestrée d ’une 

étoile d’or, et accompagnée en pointe d’ un sénestro- 

chère armé de toutes pièces d ’a r g e n t , tenant un bade- 

laire d ’or.



D E  N U C H E Z E ,  maison d ’ancienne chevalerie, ori­

ginaire du Poitou, répandue successivement dans les 

provinces de la Marche, l ’Angoum ois, le Bourbonnais, 

l’A n jou  et le M aine. Elle réunit, aux caractères de la 

plus haute antiquité, l ’avantage bien plus précieux en­

core de constater son existence depuis douze générations, 

par une longue série de services utiles au prince et à la 

patrie. U n  grand nombre de seigneurs de cette maison 
ont assisté nos rois de leurs bras et de leurs conseils. 
Elle compte des chevaliers et écuyers bannerets, des 

capitaines de cent et cinquante hommes d ’armes des 
ordonnances, un grand nombre de chevaliers de l ’ordre 

du roi, des chambellans et gentilshommes ordinaires 

de la chambre, des gouverneurs de provinces et de 

places de guerre, un vice-amiral de France, etc. Elle 

a donné plusieurs chevaliers et commandeurs à l ’ordre 

souverain de Saint-Jean-de-Jérusalem ; un grand- 

prieur d ’Aquitaine en i 55 p ; et à l’église, un évêque et 

comte d eC hâlo n s.

L a  maison de Nucheze s’est constamment alliée aux 
familles les plus anciennes et les plus illustres des pro­

vinces où elle s’est répandue. E lle a formé des alliances 

directes avec les maisons d ’Aguirande, d’A n lezy ,  Arem - 

bert, Barbançois-Sarzay, Barthon-M ontbas, Beauma- 
n oir-Lavardin, Bongards, Bouchard, Brenezay, du 

Breuil-Hélion, B rizay, de Chabannes, Chateignier 

de la R oche-P ozay, Chabot, Chauvelin, Eschallard- 

la-Boulaye, Estutt,  Feydeau, des Francs, Lusignan, 

Mesnard, Montalembert, Morogues, Parthenay, Pont- 

levoy, Saint-Gelais, Saint-Martin-Baignac, Saulx-Ta- 
vannes, T h ia rd -B is s y ,  T h ib a u lt- la -C a r t e ,  T u rp in -  

Crissé, le Vasseur-Gernonval, V iry  et Voisines.

P ar l ’alliance contractée par Pierre de Nucheze, che­

valier, seigneur de Baudiment, qui forme le sixième
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degré de la seconde branche de cette m a is o n , elle a 

l ’honneur de descendre en ligne féminine des deux bran­

ches royales de Valois et de B ourbon, dans les per­

sonnes de Louis de Bourbon, comte de Roussillon, et 
de Jeanne de Valois, fille légitimée du roi L o u is  X I ,  

père et mère de Susanne de Bourbon, comtesse de Rous- 

sillon, aïeule de Charlotte de Brizay.

Dans les anciens titres, le nom de cette maison se 

voit orthographié de plus de trente manières différentes ; 

pour éviter la confusion qui résulterait de ces variations 
nombreuses, on a adopté, dans tout le cours de cet ar­

ticle, l ’orthographe la plus fréquemment suivie dans 

les actes et celle que tous les membres existants de la fa­

mille , vont suivre exclusivement à l ’avenir, par un pacte 

ou acte notarié qui reconnaîtra en même tems les diffé­

rentes signatures adoptées jusqu’alors par les divers 

membres de la maison.

L a  filiation suivante est extraite d ’une généalogie de 
cette maison, faite en 1645, par Nicolas de Sainte- 

Marthe, et dédiée à Jacques de Nucheze, évêque comte 

de Châlons et de Brain, seigneur et châtelain de N u ­

cheze. .

I. G uil laum e d e  N u c h e z e ,  Ier du nom, chevalier, 

seigneur de Nucheze, acquit le fief Samson, par acte de 

i 3 2 0 , et fit diverses autres acquisitions en 1329. Il fit 

un échange, l ’an 1343, avec Pierre de Nucheze, son 

frère, chevalier, seigneur de la Cougnardière, de la 

Voûte et de la Villenoue, et v ivait  encore en 1396. O n  

ignore le nom de sa femme, dont il eut trois fils :

1 .° Guillaum e, dont l ’article suit :
2.0 Jean de Nucheze, mentionné au partage de l ’an 

1 3 69, fait à Marguerite de Nucheze, sa nièce, 

des biens paternels ;

3 .° A tten du de Nucheze, qui eut en partage la 

seigneurie du fief Attendu, près Chàmpdenier, dé­
pendant de Nucheze, fief auquel sans doute il a
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donné son nom. Il est mentionné dans le partage 

de 1569, et m ourut sans poste’rité, ainsi que Jean 

de N u ch eze ,  son frère précité.

II .  G uillaum e de N u c h e z e ,  IIe du n o m ,  varlet 

(c’esj-à-dire écuyer), seigneur de N u ch eze ,  des Touches 

et de S a i n t - A u b i n ,  était majeur dès l ’an 1 ^ 4 4 ,  ainsi 

qu ’il appert du contrat d ’un échange q u ’il fit cette année 

avec Pierre de Nucheze , son o n c l e , en présence de 
G uillaum e Ier , seigneur de N u c h e z e ,  son père. Il dé­

céda vers l ’an 1369. Il avait épousé Jeanne P o u v r e l le , 

aliàs  de Ponville , fille de Jean de Ponville, écuyer. Elle 

vivait en 1569. Leurs enfants furent :

i .°  G uillaum e, dont l ’article suit :
2.0 Jean de Nucheze, auteur de la branche des sei­

gneurs de Baudim ent, et baron des Francs, m en­

tionnée en son rang ;

3 .° M é lin d ed e Nucheze, mariée à Jean de la Vergne, 

chevalier, seigneur dudit lieu. Par traité du 3 jan­

vier i 3 5 i , il lui fut constitué en dot la maison 
de la Grange-au-Prévôt et la somme de six cents 

livres ;

4 .0 Marguerite de Nucheze, qui eut pour droit de 

partage, eh 1369, la seigneurie de l ’Hébergement, 

et fut mariée avec Jean du Fresne, écuyer ;

5 .° Marie de N ucheze, femme de Savary Bouchard, 
seigneur de la Gilbertière, vivant en 1 3 8 3 .

D ans le  même tems vivait :

Perrot ou Pierre de N ucheze, hommes d ’armes de la 

compagnie de G u il la u m e  l ’Archevêque , seigneur de 

Parthenay, en 1370. Il servait en qualité d’écuyer dans 

celle de Jean de la H aye, écuyer, dont la revue fut faite 

à Cléry le i 5 septembre i 38 o. C ’est sans doute le même 

Pierre de Nucheze q u i , le premier novembre , passa à 

Angers la revue de sa compagnie composée de trois
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chevaliers-bacheliers et ' de dix autres écuyers. Il donna 

quittance pour ses gages de sadite compagnie au 

tre’sorier des guerres du roi, le 20 janvier de la même 

année i 38 o ( 13 8 r n ouveau style). Il fut père de Jean de 

N ucheze, écuyer, qui fit hom m age à Jean, fils de France, 

duc de Berry et comte de Poitou, pour son hébergement 

de la Métairie, le 20 mai 1 4 0 5 , et à cause de Jeanne de 

Voisines, sa femme, pour une dîme sise en la paroisse 

de Souche, près Niort,  le 3o mars 1 4 0 6 .

II I .  G uillaum e d e  N u c h e z e ,  I I I e du nom, chevalier, 

seigneur de N u c h e z e ,  de la Rochevineuse et de la Mes- 

minière, est mentionné au partage fait, l ’an 13 69, avec 

sa sœur Marguerite ; était homme d ’armes de la com­

pagnie de G uillaum e l ’Archevêque , seigneur de Par- 

thenay, dont la montre fut faite à A n go ulêm e au mois 
de juillet 1 3 7 0 ;  rendit hommage de sa seigneurie de 

N u ch eze,  l ’an 1397, aux assises de Champdenier, à G u il­

laume de Jaunaÿ, chevalier. Dans ces divers hommages 

il est qualifié noble et puissant seigneur, il vivait encore 

l ’an 1409, q u ’il échangea le lieu de la Mesminière et 

autres seigneuries, avec Philippe du R é t a i l , c h ev alier ,  

seigneur d ’ Islay. Il avait épousé Jeanne] Magné , d’ une 

ancienne et illustre maison de Poitou,*  dont il  eut les 
enfants suivants :

i .°  Guillaum e, qui continue la lignée;

2.0 L ouis  de Nucheze, chevalier, vivant en 1408. 
Il fut, en 1408, l ’un des arbitres du différend mu 

entre Jean du P le ss is , écuyer d écurie du roi 

Charles V I I ,  et A ubert Corgnon. Il épousa C a ­
therine Feydeau, fille de L o u is  Feydeau , che­

valier, et de Marguerite d ’Archiac, dame de Vi- 

v o n n e;  Catherine Feydeau se remaria, en 1429, 
à Nicolas de lÆontlouis, seigneur d ’O radour ;

3 .° Jeanne de Nucheze, mariée à Jean Buffeteau, 

seigneur d ’Argentiers , dont elle était veuve en 

1431.  Elle vivait encore en 1437.
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D ans le  même tems vivaient :

Pérolle de Nucheze, qui rendit hommage de son 

hébergement de Bonne au comte de Poitou le 
18 mai 1406 ;

A n chin, sire de Nucheze, et madame sa femme, 

étaient en procès, l ’an 1409, avec Jacques de 

Saint - Gelais. Messire Pierre de Nucheze fut 
nommé arbitre ;

Pierre de Nucheze, chevalier, épousa Gillette Aca- 
rie, et à cause d ’elle il rendit hommage, l ’an 

1418, à L ouis  de M arconnay, seigneur de Jaunay, 
en partie.

IV. G uillaum e d e  N u c h e z e , I V e du n o m ,  chevalier, 

seigneur de Nucheze, et de la Rochevineuse et des Iles, 
vivait en 1400, et fut émancipé par son père en 1408. 11 

épousa Marthe Châtaigner, sœur de Geoffroi Châtaigner, 
tige des seigneurs et marquis de la Rochepozay, et fille 

d ’Hélie Châtaigner, chevalier, seigneur de Saint-George* 

de Rézé, en Saintonge, et de Philippe de la Rochefaton, 

son épouse. G uillaum e I V  de Nucheze était décédé en 

1423, époque„à laquelle sa veuve avait le bail et était 

tutrice de leurs enfants. Elle se remaria avec Guillaum e 

Chausson, chevalier, seigneur des Iles -  sur -  Seure avec 

lequel elle vivait en 1454. E lle  eut de son premier 

mariage :

i .°  Guillaum e de Nucheze, seigneur de Nucheze 

et de Boisseneau, qui eut pour tuteur Pierre de 

Nucheze. Il plaidait, en 1430 , contre Noliette 
Girard, dame de la Mothe, veuve de Guillaum e 

de Chevenon. Il fut nommé, en qualité de plus 

proche parent, tutdur de L o u is  de Saint-Gelais, 

fils de Jacques, par sentence des assises de Saint- 

Maixent du 2 novembre iqdg. Il mourut sans 

postérité :

I
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3." Catherine de Nucheze, dame de N u c h e z e e t d e  
la Rochevineuse, terres q u ’elle porta en mariage» 

vers l ’an 1439, à Jacques de Montalembert, c h e ­

valier, seigneur de Ferrières, dont postérité. Ils 

vivaient encore en 1471 ;
3 .° Jeanne de N u ch eze ,  m ariée, 1 .° à Jean Gou- 

riault le jeune, seigneur de la Milière, en Poitou ;
2.0 vers 14 7 0 ,  à L ouis  Chabot, seigneur de la 

Grefve, fils de L ou is  Chabot, écuyer, et de Jeanne 

Buffeteau. Cette dernière, fille de Jean Buffeteau, 
seigneur d’Argentières, et de Jeanne de Nucheze. 

Elle lui porte la terre de L u c, près Cham pdenier;

4 .0 Isabeau de Nucheze, morte sans alliance.

Seig n eu rs de la M e sn a rd iè re , de B audim ent, etc.

III.  Jean de N u c h e z e , Ier du n o m ,  chevalier , sei­

gneur de la Mesnardière, de B au d im en t,  de B e ssé , des 

T o u c h e s , de Saint - A ub in  et Saint - Denis d ’AurouX , 

second fils de G uillaum e de Nucheze, I I e du nom, Sei­

gneur de Nucheze, et de Jeanne Pouvrelle ; servit utile­

ment le roi Charles V I  pendant les troubles qui s’étaient 

élevés dans le royaume. O n  le voit, eh 1370, au nombre 

des hommes d’armes de la compagnie de G uillaum e l ’A r ­

chevêque, seigneur de Parthenay. Il paraît dans des actes 

de 1395 , 1396 et 1 4 0  , et v ivait  encore en 1418. Il 

avait épousé, i .°  Jeanne Mesnard , fille et héritière de 

Guillaum e M esn ard, écu yer ,  seigneur de la M esnar­

dière, près S a in t- M a r s , en P o i t o u , terre qui, par ce 

mariage, est entrée dans la maison de N u ch eze;  2.0 G uil-  

lemette Eschallard, de la maison des seigneurs et marquis 

de la Boulaye. Ses enfants furent :

D u p rem ier  lit  :

1.° Guillaum e, dont l ’article suit ;

D u  second lit  :

2.” Hugues, dit H u g u et de Nucheze, seigneur de
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de Berry et comte de Poitou, de son héberge­

ment des Touches, le 3 juin  1405. Il fit un legs, 

l ’an 1419, au cure de Chevreux, pour être en­
terré en ladite église, près de la sépulture de 

Guillemette Eschallard, femme de Jean de N u ­

cheze, seigneur de Bessé.

IV. G uillaum e d e  N u c h e z e , I I I 0 du nom, seigneur 

de la Mesnardière, des Touches, de Saint-Aubin, de la 
Vergne, et de Saint-Denis d ’A uroux, mentionné dans 

plusieurs actes depuis l ’an 1 4 2 1 ;  se distingua dans les 

guerres de son tems, au service du roi Charles V I I ;  

servit au siège de Parthenay en 14 19 , et périt au siège 

de Lom on t,  défendu par les A n glais. Il avait épousé 

Louise  de V au x ,  fille de Bertrand de V aux, chevalier, 

seigneur de Faugery, de Vaneau et du Clériau. Etant 

devenue veuve de Guillaum e de Nucheze , Louise 

de V a u x  épousa, en secondes noces, Jean de Beaumont, 

seigneur de R iou x , en Saintonge, qui demeura tuteur 

des enfants mineurs de son premier mari, lesquels 

furent :

1 ,° G uillaum e, dont l ’article suit ;

2.0 Antoine de Nucheze, dont on ignore la des­

tinée; •
3 .° Louise de N ucheze, dame de Saint-Denis d’A u ­

roux, mariée avec Pantaléon de Seton, cheva­

lier, d it  des Vicomtes, qui vivait en 1473;

4 .0 Marie de Nucheze, alliée à Bertrand Couette, 

seigneur des Locrets et de la Coetlerie au M aine,

V. G uillaum e d e  N u c h e z e ,  I V e du  nom, seigneur 

de B audim ent, des Francs, de Brain, Chincé et de 

Batresse, épousa Catherine des Francs, fille de L o u is  

des Francs, chevalier, seigneur des Francs et de B au ­

diment, et de Bartholomée de T o rve .  Elle lui porta en 

dot plusieurs belles terres, entr’autrês celle de Baudi-
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ment, près de Poitiers, seigneurie considérable, et re­

levante du roi, à cause de son düché de Châtelleraud. 

Guillaum e de Nucheze servit dans les armées des rois 

Charles V I I  et L ouis  X I ,  et vivait encore en i4 8 6 .  C ’est 

sans doute ce même Guillaume de N ucheze, q u ’on voit 

qualifié de seigneur d e -T h o r ig n é ,  dans un aveu q u ’il 

rendit, le 7 juin i 5 o 2 ,  à  A im e ry  de Rochechouart. 
Catherine des Francs fit son testament le 27 mars i 5o 5 . 

Leurs enfants furent :

1 .° Pierre, dont l ’article suit;

2 .0 René de Nucheze, auteur de la branche des 

seigneurs de la Brûlonnière, rapportée en son 

ran g;

3 .° Jacques de Nucheze, qui fonde la branche des 
seigneurs du Plessis-d’A n le z y ,  en Bourbonnais , 
rapportée plus loin ;

4 .0 Jean de Nucheze , chevalier de Saint-Jean de 
Jérusalem, en 1 5 2 3 , grand-prieur d ’A q u it a in e ,  

en 1559, mort en 1562 ;

5 .° Prégent de Nucheze, prieur commandataire de 

S a i n t - J e a n  - s u r -F a y e ,  l ’an 1 5 2 5 , et chantre 

l ’abbaye de Saint-Jouin-sur-M arne ;
6.° Charlotte de N u c h e z e ,  m ariée ,  par traité du 

23 juillet 1 5 1 2 ( 1 ), avec François T h ib au lt  , 

écuyer, seigneur de la Cafte, de la Com be , de 

Charsenay , de la Chauvellière, en Poitou , fils 

de Nicolas T hib ault ,  seigneur des mêmes lieux, 

et de Louise des Prez de Jau n a y;

7 .0 Françoise N u c h e z e ,  qui vivait sans a l l ia n c e ,  
en i 5o 5 ;

8.° Gabrielle de Nucheze, \ religieuses au m o­

nastère de l ’ Encloître ,
9." Marie de Nucheze, jordre de Fontevrault ;

(i) La  Généalogie de T h ib a u lt, dit le 14 juin i 5 io .
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10.° Louise de Nucheze, mariée à T h ib a u t  de Bre- 

nezay, chevalier, seigneur de l ’ In gren ière, go u­

verneur de V o u v e n t , en Poitou , pour le roi 
François Ier. Elle lui porta la seigneurie de R e ­

dusse, en 15 1 5 ;

11.° Augustine de Nucheze, religieuse à l ’abbaye 

de Fontevrault.

VI.  Pierre d e  N u c h e z e ,  chevalier, seigneur de B au- 

d i m e n t , des Francs , de Villegongis et de Beaum ont , 

chevalier de l ’ordre du roi , capitaine de cent hommes 

d ’armes de ses ordonnances, servit dans la conquête de 
l’ Italie, et dans les armées que Louis X I I  envoya au 
royaume de Naples , où il fut blessé et fait prisonnier 

dans une rencontre. L ’an 1 5 1 2, il fut un des capitaines 

choisis par le roi , pour lever les milices dans les pro­

vinces de Poitou e‘ de Guienne. L ’an 15 15 , il obtint 

du roi François Ior, qui l ’avait créé et reçu chevalier  , 

en récompense de ses services, le don des profits de la 

vente de la terre de Sim aux, mouvante du château de 

Lesignan , en P o i t o u ,  et fit son testa m en t,  le 21 mai 

i 532  , par lequel il veut être inhum é dans la chapelle 

de son château de Baudimeht , avec Charlotte de Bri- 

zay, sa femme, fille unique et héritière de Jacques de 

Brizay, chevalier de l ’ordre du roi , lieutenant - général 

en B o u r g o g n e , capitaine de cinquante lances des or­

donnances , sénéchal de la haute et basse Marche , 

seigneur de Beaumont, de Brain, Villegongis, Chazelles 

et V in euil ,  et d ’A v o ie  de Chabannes, comtesse de R o u s­

sillon et Dammartin , a rr ière-p etite-f i l le  de L ouis  X L  

De ce mariage sont issus :

1.“ Geoffroy, dont l ’article suit ;

2 .0 Léon  de N u ch e z e ,  auteur de la branche des 

barons des Francs et de Bussy  , rapportée ci - 

après;

3 .° Françoise de . Nucheze, mariée, le 24 décembre 

15 35, à Charles de la Touche, seigneur de Ma-
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r ig n y ,  auquel elle porta en dot la seigneurie du 

Cleriau ;

4 .0 Prégente de Nucheze, religieuse en l ’abbaye de 

P latigny, en Berri, puis , en considération des 

services de Geoffroy de N ucheze , seigneur de 

Baudim ent, son frère , le roi Henri II la gra­

tifia, par brevet de l ’an 1 5 4 7 ,  de l’abbaye de 
de Confort, vacante par le décès de Françoise de 

B rizay,  sa tante.

D ans le  même tem s vivaient :

t.® Louis de Nucheze, reçu chevalier de Saint- 

Jean de Jérusalem , au grand - prieuré d ’A q u i­

taine, en 1546 ;
2.0 Marie de Nucheze, mariée, i .°  à Antoine du 

F ou illou x , c h e v a lie r ;  2.0 à Jean Cathus, cheva­

lier , seigneur des Granges , de L in eaux Jous- 

seaume, gouverneur de T a lm o n t ,  fils de Louis 

Cathus, seigneur de Lassy, en la vicomte de Paris, 

et de Catherine de Cousdun ;

3 .° Catherine de Nucheze, mariée à Jean Gérault, 

écuyer, seigneur de la Mogatrie et de Frigenoul, 
en A n jou , avec lequel elle fit une vente le 10 no­

vembre i53 4 , à Adrien de M o n tb e r o n , cheva­
lier, chambellan du roi. E lle fut la bisaïeule de

Jacques Gerault de la Mogatrie , reçu chevalier

de Saint-Jean de Jérusalem, en

V I L  Geoffroy d e  N u c h e z e ,  ch ev alier ,  seigneur de 

B a u d im e n t , de B eaum ont , de Villegongis , etc. ,  che­

valier de l ’ordre du R o i,  capitaine de cinquante hommes 

d ’armes des ordonnances , et gouverneur de Soissons et 

du S oisson ais , e n ' i 5 5 7  , se distingua dans les guerres

d’ Italie, notamment aux sièges et prises de Montcallier,

de Quiers, de Villeneuve, d ’Asti , de Fossan, et autres 

places du Piémont ; il commanda, en qualité de général,
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l ’armée française, qui fut envoyée, en 1548, au secours 

de Marie de Lorraine, reine d ’Ecosse, et se distingua 

dans cette expédition. En 1 5 5 3 , il contribua à la dé­

fense de Thérouenne, où il fut fait prisonnier ; com ­

parut à la rédaction de la coutume de Poitou, en i 55 g ; 

fit une acquisition de rentes, l’an i 55 o, de Gilbert de 
Blanchefort, son cousin, seigneur de Saint-Janvrin, 

baron de Mirebeau et de Saint-Sévère, et de Marie de 

Crëquy, dame de Moreuil. Il fut un des gentilshommes 

ordinaires du roi Charles IX , en 1567. 11 e’tait gentil­

hom m e de la chambre de François, duc d ’Alençon, 

depuis 1576  jusqu’en i 5 8 3 . Dès l ’an 1539, il avait par­

tagé avec Léon de Nucheze, son frère puîné. Il épousa 
Madelaine de L a u n ay ,  fille d ’O livier  de L au n ay, inten­

dant de la maison de la reine de Portugal, et de Béatrix 

de Montfranc. Elle était veuve de Christophe du Bec, 

seigneur du Planté, enseigne de la compagnie d ’hommes 

d’armes de François de Vendôme, vidame de Chartres. 

Elle épousa, en troisièmes noces, Jean de la Chapelle, 

trésorier-général de la reine de Portugal. Geoffroy de 

Nucheze en eut un fils, qui suit.

V III .  Honorât d e  N u c h e z e , né l ’an r 5 5 7, seigneur 

de Baudiment, de Beaumont, Villegongis et Nintrë, 

chevalier de l’ordre du  roi, gentilhomme ordinaire de 

la chambre, en i582 et 1 585  ; servit les rois Charles IX  

et Henri II I .  Il épousa Renée de Hodon, riche héritière 

de la maison de Mahiet, famille noble et ancienne du 

pays du M aine. Leurs enfants furent :

i .°  Jacques, dont l ’article suit ;

2.0 Melchior de Nucheze, chevalier, seigneur de 

Villegongis, en Berry, mort sans hoirs ;

3 .° Jacqueline de Nucheze, épouse, par contrat du 

23 août 1 6 1 1 ,  de G u i  Couraud, écuyer, seigneur 

de la Rochechevreuse et de Granges, fils de Pierre 

Couraud, seigneur de la Rochechevreuse, de la
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L a n d e  et de M o n tlo u is , ch e v a lie r  de Tordre d u  

ro i, et de Jean n e de R e c h ig n e v o is in . Ils  v iv a ie n t 

en 1620 ;

4 .0 L u crèce  de N u ch eze , fem m e de G a b rie l d ’A -  

rem bert, se ig n e u r de la  B ord ière , en P o ito u .

IX . Jacqu es d e  N u c h e z e ,  ch e va lier , se ig n e u r de 

B a u d im e n t, de B e a u m o n t et de V ille g o n g is , M a h ie t , 

B e r iu lle , la R iv iè re , etc. , g e n tilh o m m e  o rd in a ire  de 

la  ch am b re  du ro i, épousa Jea n n e  de L a u n a y  d ’O ngle’e, 

fille  de R e n é  de L a u n a y  d ’O n g lé e , ch e va lier , se ig n e u r 

d ’O n g lé e  et d u  F resn e  d A u t o n ,  et d ’ U rb a in e  de la  

H a y e , sa fem m e. I l m o u ru t vers l ’an  1635, la issan t 

d e u x  filles :

i .°  M a rie  de N u ch e z e , dam e de B e a u m o n t, de B e a u - 

d im e n t, e t c ,  m a riée , 1 ,° le  27 septem bre 16 4 3 , 

à C la u d e  de B e a u m a n o ir, m arq u is  de B e a u m a - 

n o ir -L a v a r d in , m aréch al de ca m p , lieu te n a n t- 

gén éra l au  p ays d u  M a in e , de L a v a l et d u  P e r­

ch e , m o rt le 10 m ai 1676, p etit-fils  de Jean de 

B e a u m a n o ir , m aréch al de (F ra n ce , et fils a în é  de 

C la u d e  de B e a u m a n o ir, v ic o m te  de S a in t-J e a n , 

m aréchal de ca m p , et de R en ée  de la  C h ap elle  

de V a ren n es, se rem aria , le 7 o cto bre  1678, il 

C h arles  de L a u ren s de B ea u reg a rd , avec lequ el 

elle v iv a it  sans en fan ts, en 1702 ;

2 .0 J acq u elin e  de N u ch e z e , d am e de V ille g o n g is , 

m ariée, le 4  ju ille t  16 4 5, à L éo n  de B a rb a n ço is , 

11° du n o m , ch e v a lier , se ig n e u r et m a rq u is  de 

S a rz a y , se ig n eu r de B é v ille , L in e u x , A n g i-  

b a u lt, etc. , m estre de ca m p  d u  ré g im e n t de 

C o n ti, en i 65i ,  fils de L é o n  I, s e ig n e u r de 

S a rz a y , c o n s e ille r , et g ra n d -m a ître  d ’h ô tel de la 

m aison  d u  ro i, et de F ra n ço ise  du R ie u x  de 

V illep re a u  E lle  testa  en 1671.
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B arons des F ra n cs et de B u ssy .

V I I .  Le’on d e  N u c h e z e , seigneur de Nucheze, des 

Francs, de Brain, de la Beraudière et de Bussy, cheva­

lier de l ’ordre du roi, lieutenant d ’une compagnie de 

cinquante hommes d ’armes des ordonn ances, servit 

avec distinction dans les guerres des rois L o u is  X II  et 

François Ier. L ’an 1537, il était homme d’armes de la 

compagnie de M . de B e a u m o n t-B r iz a y , qui fit montre 

en la ville de L yo n ,  le 14 octobre. L ’an 1 53g, il par­

tagea avec Geoffroy de Nucheze, son frère aîné. Il était 
alors marié, depuis le i 3 novembre 1 538 , avec Bénigne 

de S a u lx -T av a n n e s , sœur de Gaspard de S au lx -T a-  
vannes, maréchal de France, et fille de Jean de Saulx , 
seigneur et comte d’A u r a n ,  grand-écuyer de Bourgogne 

et de Cham pagne, et de Marguerite de T avannes. L ’an 
1557, il servait dans les chevau-légers au ban et arrière- 

ban du Poitou, dont la montre générale fut faite à P oi­

tiers, le dernier mai. L ’an 1 5 5p, il traita avec les créan­

ciers de la maison de Montalembert et retira de leurs 

mains la seigneurie de N u c h e z e ,  qui rentra, par ce 

r a c h a t , dans la maison qui en tirait son origine. Léon 

de Nucheze fut gouverneur de la ville de M irabeau, 

et tué au siège de ladite place; ce qui est prouvé dans le 

diplôme du titre de co m te ,  donné à la famille de N u ­

cheze, par L ouis  X I I I ,  en 1637, et enregistré au par- 

lem'ent en 1640. Il a laissé les enfants qui suivent :

i .°  Charles de Nucheze, seigneur de Brain, fut 

d’abord écuyer de F ran ço is ,  duc d ’Alençon, 

depuis 1570 jusqu’en 1 5 7 6 ,  puis gentilhomme 

ordinaire, et enfin premier écuyer du roi Char­
les IX , auquel il rendit de notables services, et 

composa un livre touchant l ’art militairè et l ’ins­

truction d’un général d’armée. Il mourut sans 

alliance ;
2.0 Jean-Jacques, dont l ’article suit ;
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3 .” Jean de Nucheze, mentionné ci-après;

4." Pierre de Nucheze.

D ans le même tems vivait :

C im in e  de Nucheze, mariée, vers 1600, avec Philippe 

le Vasseur, seigneur de Guernonval, créé baron d ’Eskel- 

becke, le 21 janvier 1612.

V I I I .  Jean-Jacques d e  N u c h e z e ,  baron des Francs, 

seigneur de Nucheze, de Brain et de Bussy, chevalier 

de l ’ordre du roi, servit les rois Henri III  et Henri IX, 

durant les guerres de la ligue. L ’an 1564, il était un des 

hommes d ’armes de la compagnie du seigneur de D am - 

ville (M a th ie u  de M ontm orency). Il fut ensuite capi­

taine d ’une compagnie d ’hommes d’armes d ’ordonnance. 

Il signala notamment son courage aux batailles d ’ Ivry 

et de Fontaine-Française; et m ourut des blessures q u ’ il 

avait reçues dans cette dernière. Il épousa, i . °  le 26 oc­
tobre i5 8 2 , Gabrielle de Saint-Gelais, dont il  n ’eut 

point d ’enfants , fille de Charles, seigneur de Saint- 

Gelais, et de Louise de P u ig u yo n , sa seconde fem m e;

2.0 Marguerite F r é m io t , fille de B énigne F r é m io t , 

conseiller du roi en ses conseils, président en la cour 

de parlement de Dijon, et de Marguerite de B e r b is y , 

son épouse. De ce mariage sont issus :

i .°  Bénigne, dont l ’article su it;
2 .0 Jacques de Nucheze, évêque et comte de Châlons- 

sur-Saône, en 1624, comte de Brain, conseiller du 
roi en tous ses conseils, abbé de Ferrières, naquit 

le 25 octobre 159 1 .  Ce fut en sa faveur que la sei­

gneurie de B ra in  fut érigée en com té, par lettres 

du mois de novembre 1637, registrées au parle­

ment le 3 septembre 1640. Dans lesdites lettres- 

patentes il est expressément mentionné que le 

titre de comte lui est concédé pour lui et ceux 

de son nom en ligne masculine, et à perpétuité ;
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à raison des services éminents rendus, par sa 

famille, aux rois de France et à l ’état. Il mourut 

le i er mai x6 5 8 , universellement regretté.

IX. Bénigne d e  N u c h e z e ,  baron des Francs, sei­

gneur de Brain et de Bussy, capitaine de cinquante 

hommes d’armes, mestre de camp d’ un régiment, ser­

vit dans la plupart des expéditions militaires du  roi 

L ouis X I I I ,  et se distingua particulièrement au siège de 

la Rochelle, en 1627. D eux ans après, il servit dans 

l ’armée conduite par Henri de M ontm orency, en bas 

Languedoc, contre les religionnaires; concourut à la 

prise de Privas, et fut atteint d ’une mousquetade, au 

siège d ’Alais, dont il  m ourut le 21 juin 1629, sans 

avoir été marié.

V I I I .  Jean d e  N u c h e z e ,  seigneur de Solon, che­

valier de l ’ordre du roi, second fils de Léon  de Nucheze, 

et de Bénigne de Saulx-Tavannes, était, en 1564, ar­

cher dans la compagnie du seigneur de Damville, et l ’an 

1569 et 1573 hom m e d ’armes de la compagnie de 

M. de Tavannes. Il épousa A n n e  de Pennezot, dont 

il  eut :

IX. Henri d e  N u c h e z e ,  baron des Francs, après la 

mort de Bénigne, son cousin-germain. Il avait épousé, 

l ’an 1620, Eléonore T u r p in  de Crissé, fille de Charles 

T u r p i n , I I I e du n o m , comte de Crissé et de Viers, 

seigneur de la Grésillé, et de Catherine Doineau de 

Saint-Soulaine. De ce mariage sont provenus :

1.« Bénigne de Nucheze, abbé de Saint-Saurin, 

en P oitou;
2." Jacques de N u ch eze;

3 .“ André de Nucheze ;
4 .0 Éléonore-Angélique de N u c h e z e ,  m a r ié e ,  le 

28 mai 1647, à Claude-François de Thiard, baron, 

puis comte de Bissy-sur-Fleix, baron de Pierre
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et de Charney, gouverneur d’Auxon ne, en 1671 ; 

lieutenant-général des armées du roi, en 1677, 

lieutenant-général en Lorraine, en 1676, cheva­

l l ie r  des ordres du roi, en 1689, mort en 170 1,  

fils de Ponthus de T hiard , chevalier, seigneur de 

Bissy, baron de Pierre, de V a u v ry  et de Charney, 

écuyer ordinaire de la grande écurie, et de Jeanne 

B outon d eC h a m illy  ;

5 .° Marie de Nucheze.

B âtard.

C h arles  de N u c h e z e , né de H e n r i et de P rudence 

de C h a b o v ille , fu t lé g itim é  en ja n v ie r 16 2 3 .

S eig n eu rs de B atresse et de la B rû lon n ière.

V I .  René d e  N u c h e z e , chevalier, seigneur de B a­
tresse, le Clos-Biron et la Brûlonnière, second fils de 

Guillaum e de Nucheze, I V e du nom, seigneur de Bau- 

diment, et de Catherine des Francs, partagea avec 

Pierre de Nucheze, son frère aîné, le 7 jüillet 1 5 1 5 . Il 

épousa Françoise de Greuille de Chanteloube, dame de 

la Brûlonnière, sur les confins du Poitou et de la Mar­

che, fille de Jean de Greuille, écuyer, seigneur de 

Chanteloube, en Berry, et d ’Antoinette de Saint-Ju- 

lien. L ’an i 5 3 2 ,  René de Nucheze fut nom m é l’ un des 

exécuteurs testamentaires de Pierre de N ucheze, son 

frère. Il eut de son mariage :

i .°  Jean, dont l ’article suit ;

2 .0 Louis de Nucheze, chevalier de l ’ordre du Roi, 

capitaine d’ une compagnie d ’hommes d ’armes, 

gouverneur de Cognac, en A n go u m ois,  connu sous 

le nom de C hevalier de B atresse, q u ’il rendit cé­
lèbre par sa valeur. L ’an 1564, il était lieutenant 

de la compagnie de cinquante hommes d ’armes 

du seigneur de Damville, qui fît montre à Espe-
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ranche, le 1 "  janvier, l’an 0 6 7 ,  capitaine d’une 

compagnie de cinquante lances des ordonnances 

du roi, dont il passa la revue à Paris le 24 sep­

tembre. L ’an 1 56 8 , il se distingua aux sie’ges de 

Saintes et de Cognac, et obtint le gouvernement 

de cette dernière place en 1575. Il fut c h am ­

bellan ordinaire de François, duc d ’A len çon, 

depuis 1576 j'usqu’en i 5 8 3 . Il commanda sa com ­

pagnie au sie’ge de Brouage en 1599. L ’historien 

d ’A u b ig n y ,  le président de T h o u  et la Popeli- 

nière, en font une mention honorable. Les rois 

François II, Henri II et Charles IX , ont adressé 

plus de trente lettres à ce seigneur ; quelques- 

unes, entièrement écrites de leur main, le q u a ­

lifient de notre bon am y, mon com père, etc. Il 

avait épousé Magdeleine, aliàs  Jeanne de Sairit- 

Gelais, fille de François de Saint-Gelais, sei­

gneur de Saint-Severin, et de Charlotte de 

Cham pagne, son épouse. Il en eut une fille, 

Marguerite de Nucheze, mariée à François, m ar­

quis de L ezignem , capitaine de cinquante 

hommes d ’armes des ordonnances ;

3 .° Perrette de Nucheze, femme de Pierre de 

Cléret, seigneur de Saint-Julien l ’A rs.

V ers le  même tems vivait :

François de Nucheze, écuyer, seigneur de Boisrenard, 

épousa Renée de Pontlevoye, fille de Jean de Pontle- 

voye, écuyer, seigneur des Pallets, et de M athurine de 

Gennes. Il en eut, entr’autres enfants :
A n n e  de Nucheze, mariée, i.° à René de la 

Borderie, écuyer, seigneur de la Borderie, 

maître-d’hôtel du roi de Navarre, gouverneur 

du duché de Beaum ont, fils de G uillaum e, che­

valier, seigneur dudit lieu, et de G u yon n e C a il­
lou de la P épin ière; 2 .0 à Jean de Chérité, sei­

gneur de la Verdrie, gentilhomme de la maison
1 6 . 28
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du Roi, fils de Jean de Chëritë, seigneur de 

Voisines, d ’O uche et de la Verdrie, et de Per- 

rine Bodio.

V I I .  Jean d e  N u c h e z e , II e du nom, seigneur de 
la Brûlonnière, Badevilain, la Pommeraye et la Brosse, 

chevalier de l ’ordre du roi, chambellan du roi Henri III,  

en i SyS ; épousa Jeanne de Parthenay de G uen oville , 

fille de Guiot de Parthenay) écuyer, seigneur de la 

Pommeraye et de la Faye, et de Louise-l ’ Evêque de 

Marconnay, dont il eut deux fils et trois filles:

1 ,° Pierre, dont l ’article suit ;

2.0 Melchior de Nucheze, seigneur de Badevilain, 

épousa Catherine Marchand, qui le rendit père 

de :

a. Jacques de Nucheze, seigneur de Badevi­

lain, qui épousa Charlette du B reuil-H éliou , 
dont il eut Pierre de Nucheze, écuyer, sei­

gn eur de Badevilain, mestre de camp de 

cavalerie, marié avec Marie Cacault, dont, 

entr’autres enfants, Marie-Catherine de N u ­

cheze, mariée, le 4  septembre 1718, à 

François Sylvain, chevalier, seigneur de

Beauregard, capitaine au régiment de Pi-
Y\V

card ie  ;

b. A lb in  de Nucheze, grand archidiacre de 

Châlons-sur-Saône ;
c. René de N ucheze ;

d. N . . .  de Nucheze, demoiselle.

3 .° Philippe de Nucheze, mariée avec Philippe

Couraud, seigneur de Puylarge ;

4 .0 Jeanne de Nucheze, femme de René de la 

Croix, seigneur de la Bretinière, près Poitiers ;

5 .° Marguerite de Nucheze, épouse, le 9 juillet 

1596, Pierre de Saint-Martin, chevalier, sei­

gn eur de Baignac et de la Roulle, gentilhomme



ordinaire de la chambre du Roi, fils de Pierre 

de S a in t-M a rt in , Ier du n o m ,  ch ev alier ,  sei­

gn eur de Baignac, sénéchal de la basse Marche, 

l ’un des cent gentilshommes de la maison du 

R o i,  et de Jeanne Bermondet de la Quintaine.

V I I I .  Pierre d e  N u c h e z e ,  I er du n o m ,  chevalier, 

seigneur de Batresse, la Brûlonnière et de la Brosse , 
chevalier de l ’ordre du R o i , gouverneur de M ontm o- 

rü lon, servit utilement le R oi pendant les .troubles de 
la guerre civile. Il épousa A n n e  P e ti t ,  fille d ’Antoine 

Petit, seigneur de Bois-Fichet, et d ’A v o ie  du Bois des 

Arpentis;  cette dernière, sœur de L ouis du Bois, sei­

gneur des A r p e n t is , chevalier des ordres du r o i , et 

lieutenant-général au gouvernement de Touraine. A n n e  
Petit épousa, en secondes noces, François Mesnard, 

seigneur de Toucheprès. E lle  eut ,  de son premier mari, 
décédé en 1614  :

i .°  Gaspard, dont l ’article su it;

2.0 Charles de Nucheze, seigneur de la F o ix ;
3 .° L ouis  de N u ch eze;

4 .0 François de Nucheze, reçu chevalier de Saint- 
Jean de Jérusalem en i 6 a 3 ; il fut depuis com ­

m andeur de son o rd re , lieutenant-général des 
armées navales, puis vice-amiral de F r a n c e , 

grade équivalent à celui de maréchal de France. 

D ans ses provisions du 7 mai 16 6 1 ,  signées  Louis, 

et contresignées de L om énie, S. M . rappelle en 
substance les services importants rendus par le 

commandeur de N ucheze. « N o u s  connaissons le 
» mérite dudit sieur, com m andeur de Nucheze, 

» portent ces lettres, et la longue expérience q u ’il 

» s ’est acquise dans la marine; ayant, depuis trente- 

» huit ans et plus, eu plusieurs commandements, 
» soit de vaisseaux ou de galères , et autres emplois 

» sur mer ; dans lesquels, après avoir long-tems 

» servi très-utilement la religion de Malte, et 

» remporté divers avantages considérables sur les
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» ennemis de notre foi ( i) ,  qui o n t  souvent 

» éprouvé à leur dommage, les effets de sa valeur 
» et de sa bonne conduite, particulièrement lors- 

» que nous l ’envoyâmes avec douze navires de 

» guerre, dont nous lui avons confié le com m an- 

» dement, au secours des Vénitiens contre les 

» mêmes infidèles, pendant une campagne : 
» outre lequel il les servit encore par notre or- 

» dre, durant plusieurs années à ses dépens, et 

» très-utilement pour e u x ;  il nous a depuis con- 

» tinué ses services durant les derniers troubles 

» de notre royaume, devant la Rochelle, et dans 

» la rivière de Bordeaux, en qualité de notre 
» lieutenant-général des armées navales ; et en 

» toutes les occasions, il  nous a donné tant de 

» marques de sa suffisance et de son expérience, 
» de sa vigilance, de son courage, et de son af- 

» fection et fidélité à notre service, que nous 

» avons estimé ne pouvoir  confier cette impor- 

» tante charge à une personne qui la pût soute- 

» n i r ,  et exercer plus dignement et exactement 

» que lu i,  e t c . , etc. ». Il fut pourvu de cette 

charge par le décès de L o u is  Foucault de Saint- 

Germain , comte du D o g n o n , maréchal de 

France;

5 .° Isabelle de N u c h e z e , mariée avec Pierre de 

Reignier, seigneur de Beauregard ;
6.° Renée de N u c h e z e , mariée avec François de 

T rio lo n, seigneur du Sibion.

IX . Gaspard d e  N u c h e z e  , c h e v a l ie r , seigneur de la 

B r û lo n n iè r e , de la Mothe et de la B rosse, ép ousa,

i .°  Eléonore T u r p i n , fille de Moïse T u r p in  , seigneur 

de Busseroles; 2 .0 Marie de Vonnes de Fontenay, qui 

était veuve de lu i  le 24 octobre 1657, fille de Jean de

(0  II sc trouva, en 1664, au com bat livré au grand galion 
de la Sultane, où il fut grièvem ent blessé.



Vonnes, vicomte de Fontenay, seigneur d ’ Isoré, d’A z a y  
sur Indre , chevalier de l ’ordre jdu Roi , gentilhom m e 

ordinaire de la c h a m b r e , et de Marie de Chadieu de 

Montperoux. Ses enfants furent :

D u  p rem ier lit  :

1.° Pierre de Nucheze, chevalier , seigneur de la 
Brûlonnière, v ivait  en 1657, qui su it;

2.» Jacques de Nucheze, seigneur de la Brosse, en­
seigne de frégate en 1669 ;

3 .° A voie  de Nucheze ;
4 .0 A n n e  de N ucheze ;

D u  second l it  :

5 .° Jean de Nucheze, reçu chevalier de Saint-Jean 

de Jérusalem le 12 juillet 1667, au grand prieuré 

d’A quita ine.

X. Pierre de N u c h e z e ,  IIe du n o m ,  c h e v a l ie r ,  

seigneur de la Brûlonnière, ne vivait  plus en 16 6 5 . Il 

avait e'pousé Dorothée Barthon de Montbas, dont il avait 

un enfant mineur, fille de François B a r t h o n , vicomte 

de Montbas , lieutenant - général des armées du R o i , et 

de Denise de M aillé Bénehart. E lle  se remaria, en se­
condes n o c e s ,  le 21 juillet 1665  , à Théophile de Be- 

ziade, marquis d’A v a r a y , grand bailli d ’épée de l ’O r ­

léanais. L e  26 décembre 1670, elle transigea avec Fran ­

çois de T r io lo n ,  écuyer, seigneur de Sibion , tuteur de 

l ’enfant mineur , q u ’elle avait eu de son premier mari , 

nommé :
Pierre de Nucheze, chevalier, seigneur de la B rû ­

lonnière, qui fut garde marine.

S eig n eu rs du P le ss is  d ’A n leçy , en Bourbonnais.

V I .  Jacques d e  N u c h e z e  , c h e v a lie r , seigneur de 

C h an te lo u b e, du Plessis d’A n lezy  et des Touches , troi­

sième fils de Guillaum e de N ucheze , I V 0 du n o m , 

seigneur de B a u d im e n t , et de Catherine des Francs , 

est mentionné dans le testament de son p è re , 1 du 27

DE NUCH EZE. 4.33



q 3 q  DK NUCHEZE.

mars i 5o5 . Il assista au contrat de mariage de Pierre 

de N u c h e z e ,  son frère aîné. L e  5 juillet i 5 i 5 , il par­
tagea la succession de Guillaum e, son père, avec Pierre 

et René ses deux frères. A u  mois de janvier 1 5 34. ? 

il était un des cent gentilshommes de la maison du roi» 
sous la charge de M. Canaples. O n  lui voit la même 

qualité dans divers comptes et états de la maison du 

roi , jusqu’à l'an i 53 y. Il fut nommé , avec René son 

frère, curateur des enfants mineurs de Pierre de Nucheze, 

leur frère a î n é ,  qui avait fait son testament le 21 mai 

i 5 3 2 . Jacques de N ucheze eut deux fem m e s,  1.° Marie 

de G r e u i l le , fille de Jean de G r e u i l le , c h e v a l ie r ,  se i­
gn eu r  de C h a n te lo u b e , et . sœur de Françoise de 

de Greuille, femme de René, son frère, dont il  n ’eut 

point d ’en fants;  2.0 le 26 mars 1 5 14 , Françoise d ’An- 

lezy, qui était veuve de lu i le 9 juillet 1569. Il en eut 
deux fils :

i .°  Jean, dont l ’article suit ;

2.0 Claude de Nucheze, qui transigea avec Jean , 

son frère, le 7  octobre 1574, au sujet de la suc" 

cession de leurs père et mère.

V I L  Jean d e  N u c h e z e ,  I I 0 du  n o m ,  ch e v a l ie r ,  

seigneur du Plessis d’A n lezy ,  homme d ’armes de la com­

pagnie du maréchal de Dam ville  , en 1549 et i à ô q ,  

épousa, par contrat du 2 août 15.79, Catherine de V iry  , 

fille de feu Claude de V iry  , écuyer , et de Louise de 
T i l ly .  Il passa une transaction avec François S é g u i n , 

écuyer, sieur de Paraise, le 21 août 1582, et ne vivait 

plus le i 5 ju in  1596, que sa veuve avait la garde-noble 
de leurs enfants, qui furent :

i .°  Jean de Nucheze, vivant en 1609;

2.0 A n toin e, dont l ’article su it;

3 .° Jacques de Nucheze, vivant en 1609 ;

4 .0 Jacqueline de Nucheze ;

5 .° A n n e  de Nucheze.

V I I I .  A n to in e  d e  N u c h e z e ,  chevalier , seigneur du



Plessis, de B uchepot,  e tc . ,  rendit hommage au roi 

le 2 5 août 1609, conjointement avec Jean de Nuchezej 

son frère, tant pour eux que pour Jacques de Nucheze,

leur autre frère. Il épousa, i.° par contrat du 7 août

i 6 i 6 „  Marguerite de Francaulme, dont il n ’eut point 
d’enfants; 2 . 0 par contrat du i 3 juillet 1620, Rade-

gonde de Bongards, fille de Georges de Bongards, écuyer, 

seigneur de Courtois, et de Marguerite le M oyne. L ’an 

i 6 3 6 , Antoine de Nucheze servait dans la compagnie

des chevau-légers du baron de Lange, ainsi qu'il  appert 

par un certificat du 17 août, qui le dispense de se 

rendre à l ’armée de Picardie. De son second mariage 

sont nés : .
i .°  Charles, dont l ’article su it ;

2.0 Antoine de Nucheze, qui transigea avec son 

frère le 5 février 16 5 6 .

IX. Charles d e  N u c h e z e , écuyer, seigneur du Plessis, 

de la Mothe et de Saint -  Léopardin en partie, fit le 

dénombrement de ses terres le premier septembre 1673, 

dans lequel est rappelé un hommage q u ’il avait rendu 

au roi le 5 janvier 1661. Il entra dans la compagnie 
des chevau-légers de la garde du roi au mois de juin  

1674. Il avait épousé par contrat du premier février 

i 6 5 6 , Françoise des Ulmes, fille de Gilbert des Ulmes, 

chevalier', seigneur de L o n g v y , et de Françoise de 

Tespes; et fut maintenu dans sa noblesse d’ancienne 

extraction, par jugement de M. Lambert d ’ Herbigny, 

commissaire départi par le roi dans les généralités de 

M oulins et de Bourges, du 24 décembre 1667. De ce 

mariage sont issus :

t.° Pierre, dont l ’article su it;

2 .0 Marie de Nucheze, née en 1661.

X .  Pierre d e  N u c h e z e ,  chevalier, seigneur du Plessis, 

de S ain t-Léopa rdin , e tc . ,  était cornette des chevau- 

légers de la garde du roi, ainsi q u ’il appert d’un certi­

ficat du 22 décembre 1675. Il servit au ban et arrière-
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ban de la noblesse de Bourbonnais en 1689, 1693 et

1694. Il rendit hommage de sa terre du Plessis, le 18 

juin 1698. Il épousa, i .°  par contrat du premier mars 

1677, Marie - A n n e d ’E stu tt ,  fille de Jacques d’E s t u t t , 

écuyer, et d ’Edmée de R a c au lt ;  2 .0 par contrat du 12 

avril 1695, M arie-A nn e de Morogues, veuve de N . ,  

de Roflignac, seigneur d ’Aspremont, et fille de Henri 

de Morogues, chevalier, seigneur de Lonfroy, et de 

Madelaine de Ventrolles. Il fut maintenu dans sa noblesse 

le 3 décembre 1 6 9 9 ,  Par M . le V a y e r , intendant en 
Bourbonnais. Ses enfants furent :

D u  prem ier lit  :
1 .° Claude, dont l ’article suit ;

2.0 Edmée de N u c h e z e ,  mariée, le 6 janvier tôqq, 
à L ouis  d’Aguirande, chevalier, seigneur du 

Plaix et des Term es L fils de François  d ’A g u i ­
ran d e, seigneur des (mêmes terres, de Beauvoir 
et de P o u l ig n y ,  gentilhomme de la maison du 
Roi. et de Gervaise de Montost ;

D u  second l it  :

3 .° Mathias de N u ch eze ,  reçu chevalier de Saint- 
Jean-de-Jérusalem, le 8 février J700.

X I .  Claude d e  N u c h e z e , ch evalier ,  seigneur des 

L itea u x,  de la Mothe et autres lieux, capitaine au régi­

ment d’A n jo u ,  cavalerie, en 1720, épousa par contrat 

du 18 février 1729, Marguerite de la Trollière, fille 

de feu Jean de la Trollière, écuyer, seigneur de Beau- 

valon, et de dame Catherine de François d ’Espagnes. 

De ce mariage sont issus :

1 .° Michel-Claude, dont l ’article suit ;

2.0 Jean -  Baptiste de N u ch e z e ,  mentionné ci- 
après.

X I I .  M ic h e l- C la u d e  d e  N u c h e z e , chevalier , sei­

gneur de la Mothe et autres lieux, fut page de la grande 

écurie du R oi, en 1745, puis capitaine au régiment de 

Saluces, cavalerie, en 1749. Il ép ou sa , par contrat du



21 mars 1 7 5 0 ,  Louise  Farjonnel d ’A u b ig n y  , fille de 

Jean - Baptiste Farjonnel , e’c u y e r , seigneur d ’A u b i  - 
g n y , conseiller honoraire en la séne’chaussée de B our­

bonnais , et d ’Elisabeth des Hayes , son e’pouse. De ce 

mariage sont issus :

i .°  Jean-Louis, dont l’article suit ;

2.0 Jean-Michel de N u ch e z e ,  chanoine de l ’église 

cathédrale de Paris, et grand-vicaire de Bourges ;

3 .° E lisabeth-Emilie, J reçues chanoinesses -  c o m -

4 .0 Elisabeth-Claudinep tesses de N euville  le 14

5 .° Antoinette-Julie , ) octobre 1765.

X I I .  Jean-Louis de N u c h e z e , c hevalier ,  a été page 

de la grande écurie du R oi, et capitaine au régiment de 

Noailles, dragons.

X I .  Jean -  Baptiste de N u c h e z e ,  c h ev alier ,  seigneur 

des L i t e a u x , Planchevienne , Sauvage et autres l i e u x , 

épousa, par contrat du  5 juillet 1762 , Anne-Elisabeth 
des Champs de P r a v ie r , fille de messire Joseph des 

Champs, chevalier, seigneur de Pravier, et de N . . .  des 

A â g e s .  De ce mariage sont issus :

1 Michel-Claude, dont l ’article suit ;

2 .0 Joseph-Marie de Nucheze, ancien capitaine 

d’infanterie, chevalier de l’ordre royal et m ili­

taire de S a i n t - L o u i s ,  et de l ’ordre du P hén ix  

de Hohenlohe. Il a fait',  à l ’armée de C on dé , 

toutes les campagnes de l ’émigration. Il a épousé 

N . . .  L e  B lin  de Châtellenot, famille originaire 

de B ourgogne, dont il a deux fils en bas âge.

i élèves, l’ un à l ’école 

l militaire de Saint-
a. Ernest de Nucheze, ] Cyr, l ’autre à l ’é-
b. H ip p olyted e  N u ch eze ,  j cole des chevaliers

I de Sain t-Louis ,  à 

Senlis.
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X I I .  M ichel-Claude, comte d e  N u c h e z e  ( i ), ancien ca­

pitaine d ’infanterie, émigré en 17 9 1 ,  est parti de l ’armée 

de Condé, d ’après les ordres de ce prince, pour prendre 

le grade d ’officier de la garde de S. M . L ouis X V I ,  en 

1791 et 17 9 2 ;  il était à l'affaire du  20 juin  et à celle du 
10 a o û t ,  auprès de la personne du  R o i ,  chevalier de 

l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis , a é p o u s é , par 

contrat du 16 août 1784, A n n e  Petit de Saint-Georges, 

fille de messire André François Petit de N an tea u , 
écuyer, seigneur de Nanteau et de Saint - Georges , et 

de dame Marie Barbier. Il a eu de ce mariage deux fils :

i .°  M ichel-Auguste  de N u c h e z e ,  qui a fait les 

guerres de Prusse , d ’Espagne et d ’A llem agn e;  

les deux premières, en qualité d ’officier de dra­

gons, et celle d’A l le m a g n e ,  en qualité de capi­

taine de hussards ; ensuite capitaine des chasseurs 

à cheval de la garde en 1812. Il a été fait, à la 
rentrée de sa majesté Louis X V I I I ,  en 1814, sous- 

aide - major des mousquetaires noirs , et à leur 

réforme, en 1 8 1 5 , lieutenant-colonel de la lé­

gion de la Manche, chevalier de Saint-Louis et 

de la Légion-d ’honneur ;

2.0 Achille-Paul-Bernard de Nucheze , officier au 

troisième régiment de chasseurs à cheval. Il a fait 
la guerre de Russie en 1812, et a été tué au pas­

sage de la Bérésina, le 28 novembre de la même 

année.

A rm es  : De gueules, à 9 molettes d ’éperon à cinq rais 
d ’a r g e n t , l ’écu en bannière. Supports : deux lions ; ci­

mier : un léopard lionné.

Il subsiste encore plusieurs branches de cette maison 

en Poitou.

(1) E n  vertu des lettres-patentes données par le roi 
L ouis X III en 1637, registrées au parlement en 1640, au 
ch ef des nom  et armes de cette famille et à perpétuité.
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d e  V E R I N E .  Maison qui s’est éteinte dans celle de 

Janvre, mentionnée page 261 de ce volume.

H ug ues de V erine, deuxième fils de Bertrand de V e­

rine, a formé cette troisième branche.
H ugues de V erine, varlet, seigneur de Brie, de 

Montazeau-Soulignac et autres lieux, lieutenant du ma­

réchal de R ieux, sous le règne de Charles V I ,  épousa 
Jeanne de Mouel, fille de Pierre de Mouel, seigneur de 

la Roche-de-Mouel. Il est qualifié chevalier dans des 
actes postérieurs. De ce mariage est issu :

Jean de V erine, chevalier, seigneur de la R oche- 
de-M ouel, qui épousa Jeanne de Beauvais, fille de 

Jean de B e a u v a is ,  seigneur de Beauvais. De ce mariage 

est issu :

Philippe de V erine, chevalier, seigneur de la Roche- 

de-M ouel, 'qui épousa A n n e  de la R o che-F o ucault ,  fille 

de Robert de la Roche-Foucault.  De ce mariage est issu : 

François de V erine, chevalier, seigneur de la Roche- 

de-M ouel, qui épousa Sylvie de la Roche-sur-Yon, 

fille de messire de la Roche-sur-Yon, chevalier, sei­

gneur de la Roche-sur-Yon. De ce mariage est issu: 
Jacques de V erine, chevalier, seigneur de la Roche-de- 

M ouel, qui épousa O lym pe d ’A u m o n t,  fille de messire 
Pierre d ’A u m o n t,  chevalier, seigneur d ’A u m o n t.  De ce 

mariage est issu :

Jean de V erine, chevalier, seigneur de la Roche-de- 
M ouel, qui épousa A n n e  de Roigm ond, fille de Robert 

de R oigm ond, écuyer, officier pour le roi au siège de 

Gueret, en la Marche. De ce mariage est issu:

Georges de Verine, chevalier, seigneur de la Roche- 

de-M ouel, qui épousa A n n e  de Claise, tille de messire 

E ustache de Glaise, chevalier, seigneur, baron d ’A u -  

brit et de Claise. D e  ce mariage est issu un autre 
Georges.

Georges d e V erine, chevalier, seigneur de la Roche- 

de-M ouel, qui épousa Gabrielle d ’ Héricourt, fille de
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Gabriel d ’H é ric o u rt , baron de Soulignac. De 

ce mariage sont issus Honoré de Verine et Jacques de 

Verine.
Honoré de V erine  épousa A n n e  de Machecoul, fille de 

René de Machecoul, chevalier, baron de Machecoul, 

dont un des gendres épousa l ’autre. Cet H onoré de V e ­

rine épousa, en secondes noces, Suzanne B ég a u d ,  fille 

de messire René B ig a u d ,  chevalier, seigneur de la Bé- 
gaudière. De ce mariage est issu :

André de V erine, chevalier, seigneur de la B égau- 

dière, qui épousa Gabrielle de R azais . De ce mariage 
est issu Pierre de Verine, mort sans hoirs.

Jacques de Verine continue la postérité.

Jacques de V erin e , chevalier, seigneur des Tribar-  

dières, de Puis et Soulignac, épousa, eri premières 

noces, Colasse de Marquais, fille de messire Jean de 

Marquais, chevalier, seigneur de la Brosse; il se maria 
en secondes noces, avec Marie de V ille lum e, fille de Jean 

de Villelum e, chevalier, seigneur, baron de Barmontel, 
en Auvergne. D e ce mariage est issu :

Léonard de V erine, chevalier, seigneur de la Bégau- 

dière, des Tribardières, de la Gaudinière et des Bou- 
lières, qui épousa Marguerite Rençont, fille de messire 

François Rençont, chevalier) seigneur de Riberolle et 

de la Gaudinière. De ce mariage est issu.

A ntoine de V erine, 'chevalier, seigneur de la G a u ­

dinière et de Soulignac, qui épousa Diane-Marie de 

Coral, fille de messire Paul de Coral, écuyer, seigneur 

du Breuil-Massit, de la terre et baronnie de Remeille, * 

de la moitié du bourg et paroisse de Saint-Maurice, et 

aussi seigneur de Villiers, en Tourain e, et de dame 

Diane-Marie de Savatte. De ce mariage est issu :

Pierre de V erine, chevalier, seigneur des Arnaudets, 

qui épousa Maixente-Jeanne Brunet, fille de messire 

Charles Brunet, chevalier, seigneur de L aleu  et du fief 

de la Bergeonne. De ce mariage sont issus Charles de 

Verine, tué d ’un éclat de bombe au siège de T ournay;



et Maixente-Jeanne de Verine, qui épousa, le 26 sep­

tembre 174 6, César-Angélique Janvre, chevalier, sei­

gn eu r  de l’Estortière, de Chanais, de Lussaudière, de 

la Ferrandière et de Chausserayes. De ce mariage sont 

issus d ix  enfants, quatre filles et six garçons, dont cinq 

officiers au service de Sa Majesté, et le sixième, vicaire- 

général du diocèse de Grasse, en 1779.

A rm es  : D ’argent, à la croix vairée d ’or et de gueules.

DE L A  M A ZELLIÈR E. 4 4  r

B R O H O N  (Paul-Bernard), fils de Paul-Jacques- 

René, ancien capitaine de canonniers, fut créé baron, 

par décret impérial du 9 mai 181 r, a obtenu de nouvelles 

lettres-patentes de sa majesté Louis X V I I I ,  le 17 février 

1 8 1 5 ; a  formé un majorât, avec titre héréditaire.

A r m e s :  c o u p é :  au 1, d ’or, au chevron alaisé d’a zu r;  
a u  2, d ’azur, au pélican d’argent, becqué d’or, sa piété 

d ’argent. L ’écu, timbré d’unecouronne de baron.

d e  l a  M A Z E L L I È R E .  Maison d ’origine chevale­
resque de la province de Bretagne, et transplantée dans 

la Guienne. N ous en avons fourni la généalogie dans le 
tome X V  de cet ouvrage, et nous y  faisons mention 

d ’Odet de Mazelière, secrétaire d’état du roi de Navarre, 
depuis H enri IV , roi de France. L ’état officiel de la 

maison de ce prince nous ayant été fourni depuis, nous 

avons cru faire quelque chose d ’utile, que de le rappor­
ter ici.

E ta t  f a i t  p a r  le  R o i, des gens de son C onseil d ’état et 

p riv é, qu ’i l  a retenus p o u r  les a ffa ir e s  de sa maison et 

de ses finances de N ava rre, et terres de son ancien 

dom aine , non-réuni à sa couron ne, à comm encer du 

r er jo u r  d eja n vier de l'année 1598 :

C H E F S  DU C O N S E IL .

Monsietar le maréchal de B o u illo n ,  chef du conseil.
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M . D u p lessis M o rn a y , super intendant.

M . de C a llig n o n , chancelier.

S E C R É T A IR E S  d ’ e S T A T .

M . Odet de M a^elières.

M . Ramond de V ierse.

M . A n thoin e  d e L om é nie.
M . Gehan P aneheure.

s e c r é t a i r e s  d ’ e s t a t  p r i v é s .

M . Michel G érard.
M . Gehan d e là  B a rth e.
M. Bertrand de la V alade.

M . Gehan de V erg uin s. v

M . Joseph d e là  R u ffe .
M. Pierre D upont.
M . Gatian D upont.

M A IT R E  D ES  R E Q U Ê T E S .

M. A uguste  G alland.

S E C R É T A IR E S  D ES F IN A N C E S .

M. Salomon C orton.

M. Philipes F on ta n ier.

M. Estienne F ey n e s.

M . P ierre M arbault.

T R É S O R IE R S - G É N É R A U X .

M . Macé D u p erra y .

M . Julian M a let.

M . P aul R eg e u x .

S E C R É T A IR E S  O R D IN A IR E S .

M . Benjamen A u b r y .
M . Jehan de H a y .
M . Simeon P reu ost.

M . Israël P a tr y .

H U IS S IE R  DU C O N S E IL .

M . François C lavières.
i

Fait  et arrêté par sadite Majesté, en son conseil à



Saint-Germ ain-en-Laye, le premier jour de décembre 

mil cinq cent quatre-vingt-dix-huict.

Cette famille a été maintenue dans sa noblesse d ’an­

cienne extra ction , le 20 août 1668, par jugement de 

M . Pellot, intendant de la province de G uienne et 

commissaire départi pour la recherche des nobles, lequel 

jugement nous a été exhibé en originaL

P I C O T  d e  P E C C A D U C .  Dans le tom . II du D ic ­
tionnaire véridique, pag. 3 18, on lit ce qui suit : « Cette 

» famille est ancienne en Bretagne. E lle  est connue par 

» filiation dans cette province, depuis Antoine Picot, 

» qui, l ’an 1483, épousa demoiselle Marie des Landes.

» Les registres de la réformation de la noblesse de 

» Bretagne, attestent que Jean Picot, sieur de la M in -  

» taye, alloué de Vitré, s’est départi et désisté volon- 
» tairement, de la qualité de noble, par lui prise, et 

» qu ’il a payé cent livres, le 10 septembre 1668, et que 

» René Picot, sieur de Fiefrubé, paroisse da Fougeray, 
» a payé la même somme, et pour le même motif, le 
» premier octobre 1668. Mais cette famille s’est relevée 
» depuis cette sorte de renonciation, et l ’on voit q u ’elle 

» a fait ses preuves, pour le service militaire, en 1781 

» et en 1783. »

Beaucoup de bonnes familles de Bretagne, par la né­

gligence de leurs chefs ou la dispersion de leurs titres, 

n ’aya n t  pu, lors de la recherche, satisfaire aux preuves 

requises, ont été contraintes de se désister, se réservant 

de justifier plus tard de leurs droits. L e  chef de la fa­

mille, Picot de Peccaduc, s’est trouvé dans le même 

cas, en 1 668; mais en 1699, son fils fut rétabli et m ain­

tenu dans les privilèges de la noblesse. O n  s’empressera 

donc de relater ici les divers jugements et arrêts rendus 

en faveur de cette famille, comme devant servir à cons­

tater la noblesse de son origine, et rectifier l’ambiguité 

qui se trouve dans le dernier paragraphe précité du D ic ­

tionnaire véridique.
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i .°  Extrait des registres de la réformation de la no­

blesse de Bretagne, du i 5 septembre 1668, par lequel 

maître Julien Busson, procureur de Jean Picot, sieur 

de la Mintaye, déclara pour ledit Jean Picot, q u ’il 

avait ci-devant pris la qualité d ’écuyer et souffert q u ’on 

la lu i donnât en toutes occasions, et avait cru le devoir 

faire, v u  que ses prédécesseurs et ceux de son nom 

avaient tonjours pris ladite qualité d ’écuyer, au soutien 

de laquelle, il aurait pu trouver titres valables, s’ils 

n ’étaient entre mains de gens hors de province, et 

néanmoins déclarait s’en désister et ne s’en vouloir 

servir jusqu’après avoir recouvré ses titres; après quoi, 

il espérait que nos seigneurs les commissaires pour la­

dite réformation auraient la bonté de le rétablir en la ­

dite qualité, nonobstant ladite déclaration qui est signée 

C. M .  Piquet

2.0 Ordonnance rendue le 10 février 1699,par Gilles 
de M aupeou, chevalier, comte, d ’Ableiges, conseiller 

du roi en Pses conseils, maître des requêtes ordinaire 

de son hôtel, commissaire départi par sa majesté, pour 

j’exécution de ses ordres, en la généralité de Poitiers, en 

faveur d ’Adrien Picot, seigneur da la M intaye, fils de 

Jean Picot, quatrième du nom, seigneur de la Mintaye, 

et de Renée Loyseau, et frère aîné de Henri Picot, 
premier du nom, seigneur de Fiefrubé, dont il s’agit 

dans ce degré, qui ordonne que ledit Adrien Picot de 

la Mintaye, ses successeurs, enfants et postérité, nés 

et à naître en loyal mariage, jouiraient de tous les pri­

vilèges, honneurs et exemptions attribués et accordés 
par sa majesté aux nobles de son royaume, tant q u ’ils 

ne feraient âcte de dérogeance à noblesse; ladite or­

donnance délivrée par G uillo u , commis greffier au b u ­
reau de la généralité de Poitiers, et à la garde des 

minutes de l ’intendance, et de lu i  signée.
3 .°. Jugement des commissaires généraux du conseil, 

rendu, le 4 avril 1 7 1 5 ,  en faveur d’A drien  et de Henri 

Picot, frères, qui les maintient dans leur noblesse d ’ex­



traction et en la qualité d’écu yer ,  et qui ordonn a, 

q u ’ils jouiraient et leur postérité', nés et à naître en loyal 

mariage , de tous les privilèges et ex em p tio n s, dout 

jouissent les autres gentilshommes du royaume. Ledit 

jugem ent signé Pierron, et délivré le 27 mai 17 5 7 ,  aux 

fins de la com m ission y  attachée , s ig n é e , par le roi , 

R o u x .

4 .0 Arrêt de cette cour de parlement , obtenu le 16 

janvier 1 7 3 9 ,  par écu yer ,  H enri P i c o t ,  seigneur de 

Fiefrubé et de T rém ar , qui lui donne acte de la repré­

sentation, par lui faite, de l ’arrêt du 4 avril i y i 5 , et 
du brevet de ses armoiries, du 14 mars 1 6 9 8 ,  et or­

donne que lesdites deux pièces demeureraient déposées 
au greffe avec les minutes des autres arrêts de noblesse, 

rendus par la cour, au profit des autres nobles q u ’elle a 

maintenus, pour, au besoin, et dans les cas requis , en 

être délivré des expéditions et grosses audit Henri Picot 

de T r é m a r ,  également que dudit arrêt *du 16 janvier 
1739, pour lui servir où être devrait, ledit arrêt délivré 

par duplicata et signé L e  Clavier.

5 .° Arrêt rendu , chambres assemblées , le i 5 mars 

175 7  , qui ordonne avant faire dro it ,  que Pierre-Jean- 

Baptiste P i c o t , rapportera une expédition en forme 
probante du jugement des commissaires du conseil, qui 

le maintenait dans la qualité de noble ; ledit arrêt signé 

L .  C .  Picquet.

6.° Autres arrêts rendus , chambres assemblées , les 

6 ju in  et 26 novembre 1 7 5 7 ,  qui , sur le vû  d ’ une ex­

pédition en forme probante du jugement des commis­

saires du conseil, du 4  avril 1 7 1 5 ,  renvoie Pierre-Jean- 

Baptiste Picot de Peccaduc, se pourvoir vers sa majesté, 

pour y  solliciter ses provisions de l ’office de conseiller 

en la cour et commissaire aux requêtes du palais, et qui 

le reçoit en l'exercice dudit o f f ic e , lesdits arrêts signés 

L. C .  Picquet.
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D E  L A  C O N D A M I N E  , très-ancienne maison noble 

des Cévennes , connue de tous les tems par ses ser­

vices militaires et littéraires. M .  de Roussel , auteur 

de l ’histoire du régiment de P ié m o n t , infanterie , 
( P a r is , chez G u il ly n ,  1 7 6 6 ) ,  en parle dans ces termes 

à la page 67 de cet ouvrage : E n  effet Gérault de la Con- 

d a m in e , est mentionné le premier des hommes d ’armes 

d ’une montre, faite en i 3 6 8 , à la Rochemadour en Q uercy, 

par les ordres de monseigneur le duc d ’A n jo u  , frère 

du ro i;  laquelle montre est conservée en o r ig in a l ,  à 

Paris , aux manuscrits de la bibliothèque du roi ; mais 

peu après la révocation de l ’édit de Nantes , l ’aîné de 

la maison ayant quitté sa patrie , et ses documents de 

famille comme les débris de sa fortune lui ayant été 

volés par l e ‘patron d’une b a r q u e ,  et le v o le u r ,  pour 
anéantir les traces de son larcin , ayant jeté les pa­

piers à la m e r , il en résulte que nous ne pouvons 

remonter la généalogie de cette maison jusqu’à ce G é­

rault. L ’antique et noble origine de la maison de la 

Gondamine n’en est pas moins un fait avéré , et qui 

n’a jamais été révoqué en doute. L ’étymologie de ce 

nom vient à l ’appui de cette opinion, la branche aînée 

la tire de condom in us, et la branche antonine de 

campus dom ini ; celle-ci à une nouvelle version étym o­
logique , a ajouté une variation dans les armes. La 

branche aînée a constamment porté d’azur , à une tige 

de blé à trois épis d ’argent, tigés et feuillés de même , 

tandis que la branche antonine a porté d ’azur, à trois 

glands d ’o r ,  tigés et feuillés de m êm e ; il est possible 

que les trois épis aient été pris pour trois g la n d s , et 

q u ’en conservant le fond de l’é c u , la branche cadette 

ait changé les émaux, pour se distinguer de la branche 

aînée. Celle-ci a possédé de toute ancienneté et jusqu’à 

la ré v o lu t io n ,  la co - seigneurie de Serves, et été 

long - tems connue p a r  la qualification de c o -se ig n e u r ,



en latin Condom inus ; ce nom étant enfin devenu pa­

tronymique, on a dit par la métogramme du second 

o en a, Condam inus, et en langue vulgaire Condam ine. 
L a  branche antonine a toujours soutenu que son nom 

venait de Cam pus D om ini, le champ du maître, ou le 

champ seigneuria l , et dans l ’ancien lan guedocien , on 

appelait du nom de Condam ine, le champ ou l ’enclos at­

tenant au château du seigneur.

I. André d e  l a  C o n d a m i n e ,  premier du nom, co- 

seigneur de Serves, naquit en i 56 o ;  il fut un grand ca­

pitaine, fidèle à son roi, et rendit de grands services dans 

les guerres civiles ; il est parlé de lui au tome V, page 524 , 

de l ’histoire générale de la province du Languedoc ; il 

com m andait,  en 16 2 1,  les troupes royales qui défen­

daient Marguerittes, près de Nismes ; i l  épousa, en i5 8 2 , 
Marie - Geneviève de Falcon, fille de noble Jacques de 

Falcon Viguier  de Vezenobré, duquel mariage :

II . Jean d e  l a  C o n d a m i n e ,  Ier du n o m ,  co-sei- 

gneur de Serves, qui naquit en 1 583  ; il suivit comme 

son père la carrière des armes, et fut gentilhoi. me ordi­

naire de la chambre du roi ; donna, en cette quai ’ té, en 

1620, une quittance qui se trouve à Paris, aux manuscrits 

de la bibliothèque du ro i;  i l  épousa, en 1604, dame Ga- 

brielle de Puget, fille de noble A n toin e de P u g e t , sei­

gneur de Chasteuil, qui portait : d ’argent à la vache de 

gueules; sommée d ’ une étoile d ’or entre les cornes. Leurs 

enfants furent :

i .°  Gabriel, dont l ’article suit ;

2 .0 A ntoine, qui fonda la branche antonine, dont 

nous parlerons plus bas.

I I I .  Gabriel d e  l a  C o n d a m i n e ,  co-seigneur de

Serves, né en 1606. Il fut lieutenant, et réformé en 

cette qualité, car en 1671 et 1674, il  se qualifie ainsi dans 

les quittances q u ’il donna pour ses appointem ens, les­

quelles sont conservées à Paris, aux manuscrits de la bi-
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bliothèque du ro i;  il épousa, eu 1640, dame Elizabeth 

de Rodier de la Brugière, qui portait de gueules au châ­

teau à trois tours d'argent, maçonné de sable. D uquel 

mariage est issu :

IV . Georges d e  l a  C o n d a m in e ,  co-seigneur de Serves, 

né en 16 4 2 ; il  épousa, en 1 6 6 4 ,  dame Antoinette de 
M ontblanc-Saint-M artin  qui portait : de gueules au che­

val d ’argent passant et galopant, ferré et harnaché de sa­

ble, monté d’ un cavalier d’argent, armé de toutes pièces, 

la visière haute, tenant à la main droite un badelaire d ’ar­

gent ; derrière le cheval, un homme d ’argent à pied, de­

m andant l’aumône. L e  tout sur une terrasse de sinople, 

et sous un chef cousu de même, chargé de deux molettes 

d’éperon d’or. De ce mariage viennent :

i .°  André, dont l ’article su it;

2.0 Charles - A n to in e ,  qui fonda la cinquième 
branche, dite Caroline, et dont il sera question.

V . André d e  l a  C o n d a m i n e  , 11° du nom , 

co-seigneur de Serves, naquit en t 665  ; i l  professa la 

religion protestante, et se réfugia en Angleterre vers 

l ’année 1 7 1 4 ,  avec son épouse dame Jeanne Agerre, fille 
de noble Pierre Agerre de Fons, et six de leurs enfants ; 

i l -m o u ru t  à Guernesey, le 4  mai 1 7 ^ 7 ,  et son épouse 

lui survécut jusqu’au 21 septembre 1755. Leurs enfants 

furent :

1 .“ Pierre, dont l ’article suit ;

2.0 Jacques, mort à Londres, sans postérité ;

3 .° Jean, qui fonda la troisième branche devenue 
l ’aînée, encore existante près de Metz (1);

4 .0 Jean-Jacques, auteur de la quatrième branche 

dite Anglaise, et dont il  sera question plus bas ;
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(1) C ’est par erreur qu’au tome X III du N obiliaire U niver­
sel, et à la note (2) de la page 12, on a indiqué que le fils aîné 
d’André II était resté à G uernesey, et qu ’enfin la branche an 
glaise est aujourd’hui l’a înée.
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5 .° Jeanne, née en 1695, m ourut à Londres, en 

mars 1775 ;

6.° Elisabeth, née en 1709, morte à Londres, le 
i cr janvier 1786 ;

7 . 0 Marthe, née en 17 13 ,  morte à Guernesey, le 

23 mars 1787.
\ 1

V I .  Pierre d e  l a  C o n d a m i n e  , Ier du nom, né en 
1697, mort à  Paris, le 3 décembre 1 7 7 1 ,  quitta ses 

parents à  Guernesey et rentra en France, où il fit pro­

fession de la religion catholique et romaine. Il fut en­

suite en Portugal, et perdit une partie de sa fortune lors 

du tremblement de terre qui eut lieu à  Lisbonne, le I er 

novembre 1755. Il vint alors s’établir à  Paris, où un 

incendie lui enleva le peu q u ’ il avait sauvé. Pierre eut 

trois femmes, savoir : i .°  dame A n n e  de L au n ay , q u ’il 

épousa vers 1721 ; 2.0 dame Olive Julien, par contrat

passé à Saint-M alo, le 14 juin  1725, et 3 ." à  Paris, le 

7 janvier 1738, dame Julienne-Françdise Michel. D u 

second lit naquit : I

i .°  Pierre dont l ’article suit ;

E t  du troisièm e l i t :

2 .0 Françoise, qui réclama la succession de son 

frère consanguin.

V I L  Pierre d e  l a  C o n d a m i n e ,  I I e du nom, fut 

baptisé à Saint-M alo, le 20 décembre 1726 et mourut 

à Saint-Servan, sans postérité, le 22 mai 1787, quoique 

ayant épousé dans ce dernier lieu, le 10 janvier 1775,

N  ,  qui portait : écartelé : au 1 et 4, d ’argent ; au 2 et 3 ,

de gueules.

SEC O N D E B R A N C H E , D IT E  A N T O N IN E , éteinte.

III .  A n to in e  d e  l a  C o n d a m i n e , second fils de noble 

Jean de la Condam ine, Ier du nom, et de Gabrielle de 

Puget, naquit en 1607, épousa eu 1637, dame Jeanne
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des R oux, fille de noble Charles d ’E iroux, ou des R oux, 

seigneur de Rustrel, qui portait de gueules au sautoir 

d ’or, en cœur un écusson d ’azur, chargé d ’une tour 

d’argent. A n toin e  perdit son épouse en 16 3 6 , et entra 

alors, au service, fut enseigne au régiment de Montpey- 

roux et se trouva au siège de la ville et château de Salces 

en 1639, fait qui est rapporté dans la Gazette de France, 

du i ' r août de cette anne’e-là. Il devint successivement 

lieutenant et capitaine, et à la paix de W estphalie  (1648), 

il quitta le service, se retira à Paris, où les nombreux 

amis de feu son père, l ’attirèrent. II assista cette année 

aux noces de son fils Guillaum e. O n  ignore l ’époque et 

le lieu où il m ourut L e  seul fruit de son mariage fut :

IV . G uillaum e d e  l a  C o n d a m i n e ,  Ior du nom , né 
en juin  1629, pendant que L ouis  X I I I ,  faisait en per­
sonne le siège d ’A la is  ; épousa en 1648, dame Jeanne 

G u ign o n , fille de noble Pierre de G uign on , seigneur de 
Vavatres, conseiller du roi en son grand conseil et de 

dame M arie-A nn e Jeanne de Cham b lin , duquel mariage :

V .  Charles d e  l a  C o n d a m i n e , né en 1649 ; il fut 

successivement receveur général des finances, en la géné­

ralité de M oulins, fit enregistrer ses armes et celles de sa 

femme, dans l ’A rm orial général, côté : Paris, vol. I e r,  

pag. 2 5 i ,  n”s 257 et 2 5 8 . F u t  pourvu d ’ un office de c on ­

seiller secrétaire du roi, maison couronne de France et 

de ses finances, par le décès d ’Etienne Champion, le 8 

décembre 1699, décéda, paroisse Saint-Roch, âgé de 

soixante-deux ans, le 26 novembre 1 7 1 1 .  Il avait épousé 

devant T ouven ot et son confrère, notaires à Paris, le 3 
février 1697, demoiselle Louise-M arguerite de Chources, 

dont les armes sont d ’argent à cinq faces de gueules, fille de 

défunt messire Gabriel de Chources, chevalier, seigneur 

de Beauregard, gouverneur de Bonnetable, et de ma­

dame Madeleine Judith deBreslay la Roche, présens : haut 

et puissant prince monseigneur Louis de Lorraine, comte 

d’A rm agnac, grand écuyer de F ra n ce ;  haute et puissante



princesse madame Catherine de Villeroy, son épouse; 

haut et puissant prince monseigneur le duc de Valenti- 

nois;  haute et puissante princesse madame M arie de 

L o rr a in e ,  son épouse; madame Françoise d ’A u b ig n é ,  

marquise de M a in ten on ; M .  le comte d ’A u b ig n é ,  son 

frère; haut et puissant seigneur, monseigneur de Phélip- 

peaux, comte de Pontchartrain, contrôleur - général des 

finances, parens et amis. Ladite de Chources étant devenue 
veuve et tutrice de ses en fan ts, vendit l ’office de secré­

taire du roi, de son mari, à Antoine Carel, seigneur 

de Maisonval, élu à Caudebec ; elle obtint des lettres de 

chancellerie le 19 août 1 7 1 9 ,  et un arrêt des requêtes 

du palais, le 9 septembre 1719 . D e ce mariage sont issus :

i .°  Charles-Marie, dont l ’article su it;

2.0 A n n e - M a r i e ,  qui épousa, i .°  noble Jean de 

B o u z i e r , chevalier , seigneur d’Estouilly et du 

fief d ’O rléan s; qui portait d’azur à trois bandes 
de vair  appointées; 2.0 E m m an uel-Victor  de la 

Coste de S ain te-F ois ,  chevalier de S a in t-L o u is ,  

capitaine de cavalerie. Elle m ourut à Paris, dans 
la paroisse de Saint-Laurent et fut inhumée en 
l’église de la communauté de S a in t-C h au m o n t, 

le 27 avril 1 7 7 1 ,  laissant de son premier mariage :

a. Antoine-Claude-François  de B o u z ie r ,  che­

valier et seigneur d’Estouilly et du fief d ’O r­
léans , qui fut lieutenant du roi de Saint- 

Q u en tin ;

b. Marie-Louise-Charlotte de Bouzier, qui en 

1 7 5 6 ,  épousa avec les dispenses de S. S. 
(B e n o ît  X I V ) ,  noble Charles-Marie de la 

C o n da m in e , son oncle maternel, dont l ’ar­

ticle suit. E lle  survécut à son époux, et rien 

n’égala sa tendresse pour lu i .  M . l’abbé De- 
lille ayant remplacé Charles-Marie de la 

Condam ine à l ’Académie Française, célébra 

ses vertus dans les discours qu ’il prononça
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lors de sa re’ception le n  juillet 1 7 7 4 :  « Si 
» jamais, d i t - i l ,  l ’hym en est respectable, 

» c’est surtout lorsqu’ une femme je u n e ,  

» adoucit à son époux les derniers jours d’une 

» vie immolée au bien public. L a  sienne ai- 

» mait en lui un mari vertueux, elle respec- 

1 » tait un citoyen utile. Cette impétuosité in-

» quiète, qui dans M . de la C o n d a m in e , 

» ressemblait quelquefois à l ’hum eur, loin 

» de rebuter sa tendresse, la rendait plus in -  

» génieuse. Elle le consolait des m aux du 

» corps , des peines de l’esprit, de ses craintes , 

» de ses ennemis et de lu i-m ê m e; et ce 

» bonheur qui lu i avait échappé peut-être 

» dans ses courses immenses, il le trouvait à 
» côté de lui , dans un cœur tendre qui s’ im- 

» p o s a i t , par l ’amour constant du d e v o ir , 
» ces soins recherchés q u ’inspire à peine 
» le sentiment passager de l ’amour. »

V I.  Charles-Marie de i.a C ondamine, né et baptisé 

à Paris, paroisse de Saint-Roch, le 8 janvier 1701, 

est célèbre par ses voyages, entrepris par ordre du roi, 

pour déterminer la figure de la te rre , par ses connais­

sances profondes en plusieurs genres, par ses divers 

écrits en faveur de la méthode de l ’inoculation, et même 

par son talent pour la poésie légère. L e  19 février 1 7 1 9 ,  

il fut reçu après avoir fait les preuves de noblesse, che­

valier des ordres royaux militaires et hospitaliers de Notre- 
Dam e-de-M ont-Carm el et de Jérusalem, fut secrétaire 

des commandements de S. A .  S. M onseigneur le duc 

d’O rléan s,  enfin membre de l ’Académie F ran çaise ,  de 

celle des Sciences, de la Société Royale de Londres, des 

Académies de Berlin, de Pétersbourg, Bologne, Cortone, 

N ancy, etc. L a  réponse de M . le comte de Buffon, au 

discours que Charles-Marie prononça le 12 janvier 17 6 1 ,  
lorsqu’il fut reçu à l’Académ ie F ran çaise ,  à la place de



M . de Vauréal, évêque de Rennes, a toujours été citée 

com m e un modèle d’éloquence et nous croyons devoir 

en donner ici un extrait : « D u  génie pour les sciences, 

» du goût pour la littérature, du talent pour écr ire , de 

» l ’ardeur pour entreprendre, du courage pour exécu ter , 

» de la constance pour achever, de l ’amitié pour vos rivaux, 

» du  zèle pour vos amis, de l ’enthousiasme pour l ’h u- 

» manité, voilà ce que vous connaît un ancien ami, un 

» confrère de trente ans, qui se félicite anjourd’h u i  de 

» le devenir pour la seconde fois. »

» A voir  parcouru l ’un et l ’autre hémisphère , traversé 
» les continens et les mers, surmonté les sommets sour- 

» cilleux de ces montagnes embrasées, où les glaces éter- 

» nelles bravent également et les feux souterrains et les 

» ardeurs du m id i;  s’être livré à la pente précipitée de 

» ces cataractes écumantes dont les eaux suspendues 

» semblent moins rouler sur la terre que descendre 

» des nues, avoir pénétré dans ces vastes déserts, dans 

» ces solitudes immenses où l ’on trouve à peine quel- 

» ques vestiges de l ’homme , où la nature accoutumée 

» au plus profond silence , dût être étonnée de s ’en- 

» tendre interroger pour la première fois ; avoir plus 

» fait en un m o t , par le seul m otif  de la gloire des 

» lettres, que l ’on ne fît jamais par la soit de l ’or ; voilà 

» ce que connaît de vous l ’Europe, et ce que dira la 

» postérité.
» M ais n ’anticipons ni sur les espaces, ni sur les tems, 

» vous savez comme moi que le siècle où l’on vit  est 

» sourd, que la voix du compatriote est faible. Laissons 

» donc à vos neveux le soin de répéter ce que dit de 

» vous l ’étranger , et bornez aujourd’hui votre gloire à 

» celle d ’être assis parmi nous. »
» Après son grand vo ya g e ,  dit M . l ’abbé Delille , il 

» semblait q u ’aucun lieu du monde ne pouvait plus 
» exciter sa curiosité;  m ais il n ’avait pas vu  l 'I ta l ie ;  i l  

» n’avait pas vu  R om e : et qui peut se flatter de con- 

» naitre le monde , sans avoir vu cette ville , à jamais

DE LA  CONDAM INE. 4.53



4 5 4  DE LA CONDAMINE.

» intéressante par ses victoires , par ses désastres , par 

» sa m agn ificen ce, par ses d é b r is , le dépôt des arts 

» antiques , le berceau des arts naissants; autrefois 

» dominatrice du monde par les a r m e s , aujourd’hui 

» par la religion , et qui eut , en effet, le droit de 

» se nommer la ville éternelle?

» Il y  fut reçu avec distinction , par le pape B e- 

» noit X I V ,  dont la gaieté franche, la douce affabilité 

» semblaient solliciter l ’oubli de son rang , parce q u ’il 

» sentait que sa véritable grandeur en était indépendante, 

» l ’ami des étrangers, le premier objet de leur curiosité 

» et de leur admiration dans R om e ; l ’ami surtout des 

» F r a n ç a is , estimé des Anglais  même , qui ont placé 

» son buste dans le muséum de Londres , où il semble 

» triompher des préjugés de la haine nationale; q u i ,  

» enfin, par ses vertus et ses lumières, faisait la gloire 

yi de Rom e moderne, et eût été digne de l ’ancienne. Il 
» accorda à M .  d e là  Condamine ce q u ’il pouvait lui ac- 

/> corder de plus doux et de plus flatteur, son portrait 

» et une dispense pour épouser sa nièce. (M a rie -L o u ise- 

11 C harlotte de B o u lie r .  ( i ) Sensible à ces b o n té s ,

(i)  « M . de la Condam ine, âgé alors de cinquante-cinq 
ans, avait besoin d’une com pagne ; mais il ne voulait ni se 
rendre ridicule, ni faire le m alheur de personne; il trou­
vait dans sa nièce une jeune femme accoutum ée à l ’aim er 
comme un père, à respecter en lui sa gloire, ses talents et 
jusqu’à des infirm ités qui n ’étaient, à ses yeu x, que les 
marques honorables de ses travaux pour les sciences ; il crut 
qu’une femme raisonnable, sensible, et qui savait com bien 
il est rare que les convenances de fortune et de naissance, 
plus écoutées que celles d’où dépend le bonh eu r, perm ettent 
d’épouser celui que le cœ ur aurait choisi, pourrait ne pas 
regarder com m e un m alheur de s’unir à un oncle en qui 
elle était assurée de trouver un ami. Cette union fut heu­
reuse: sûre de la confiance et de la tendresse de son m ari, 
les m ouvem ents d’hum eur, inévitables dans iin hom m e dont



» M . de la Condamine le lui témoigna avec cette impé- 

d tuosité franche et familière, dont les souverains vrai- 

» ment respectables, sont plus flattés que du respect, 

» et qui n ’ôte quelque chose au rang que pour le rendre 

« à la  personne.

» Il n’eût pas été content lui-même, s’il n’eût vu  à 

» Rome que cefq ue les autres avaient vu  avant lu i.  Il 

» fit des recherches très-heureuses sur les mesures an- 

» ciennes, qui ont si long-tems exercé nos savants; 

» l ’académicien des sciences travaillait pour l ’académie des 

» belles-lettres. Cette variété de goûts et de connais- 

» sances, était peut-être ce qui distinguait le plus M . de 

» la Condam ine de la foule des voyageurs. L a  plupart 

» n’aiment et ne voient que leur objet favori : le bota- 

» niste ne cherche que des plantes ; le géographe, que
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» l’activité prodigieuse était contrariée sans cesse par ses infir- 
» mités, ne paraissaient à madame de la Condam ine qu’un 
» m alheur de plus dont elle devait le consoler. Q uelque 
» longue, quelqu’infirm e q u ’ait été la vieillesse de son mari, 
» jamais elle n’a cessé de lui prodiguer les soins les plus ten- 
» dres qui ne lui coûtaient rien ; l ’idée qu’elle remplissait un 
» devoir sacré a plus d’un titre, soutint son courage, et il lui 
» semblait que soigner la vieillesse de M. de la Condam ine, 
» c’était acquitter les dettes de l’hum anité; lorsqu’enfin elle a 
» eu le m alheur de le perdre, elle l’a pleuré, com m e une 
» jeune épouse pleure celui qu’une mort prém aturée lui en- 
» lève, com m e on pleure une perte irréparable. » (Eloge de 
M. de la Condam ine, inséré dans l ’Histoire de l’Académ ie 
Royale des Sciences, année 1774, pp. 1 1 5 et 11 6 .)  Nous in­
sérons ici les vers qu ’il adressa à sa femm e, le lendem ain de 
ses noces:

» D ’A urore et de T iton  vous connaissez l’histoire :
■> Notre hym en en rappelle aujourd ’hui la m ém oire ;

» Mais "de mon sort T iton  serait jaloux ;
» Que ses liens sont différents des nôtres !
» L ’A urore'entre(ses"bras vit vieillir son époux :

>' Et je rajeunis dans les vôtres. »
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» des positions de villes; l ’antiquaire, que des inscrip- 

» tions : M . de la Con dam ine aimait et voyait tou t........

» Ses derniers jours payèrent par différentes infirmités 

» les travaux de ses premières années. .Celle q u ’il souffrait 

» le plus impatiemment était sa surdité, parce qu'elle 

» contrariait sa passion favorite. Ceux  qui savaient la 

» cause de son état, ne pouvaient le voir  sans un sen- 

» timent de respect. J’ai v u  moi-même, messieurs, 

» quelque tems avant sa mort, ce philosophe, victim e 

» de son zèle pour les sciences, avec cette sorte de 

» vénération q u ’inspire la vue de ces guerriers mutilés 

» au service de l ’état.

» Cependant la source de ses infirmités en était le 

» dédommagement. Dans l ’honorable repos de sa vieil— 

» lesse, il revoyait en esprit cette riche variété d ’objets 
» q u ’il avait vue des y e u x ........

« L e  même enthousiasme et la même curiosité qui 
» lu i  avaient fait si souvent exposer sa vie (i), ont 

» avancé sa mort : il l ’a vue  s ’approcher, je ne dis pas 

» avec intrépidité, mais j’oserais presque dire, avec 

» distraction. Ce n ’était point l ’incrédulité stupide, qui 

» cherche à s’étourdir sur ce dernier m om ent; c ’était 

» l ’inattention d ’un homme ardent, dont l ’âme se prend 
» et s ’attache jusqu’au dernier soupir, à tout ce qui 

» l'environne, qui se hâte de vivre, et dont l ’activité 

» n ’a fini q u ’avec lui ».

(i) « E n  sortant du collège, il suivit, en qualité de vo-
» lontaire au siège de Roses, le chevalier de Chources, son
» oncle, capitaine au régim ent D auphin, cavalerie; pendant
» le siège, le jeune volontaire eut la curiosité de m onter sur une
» hauteur, afin de m ieux voir la place; il l ’exam inait avec une 
> lunette, et s’amusait à voir m ettre le feu à une batterie dont 
» les boulets tom baient autour de lu i, lorsqu’il reçut ordre de 
» descendre ; on lui apprit qu ’un manteau d’écarlate qu ’il avait 
» sur son habit, l’avait rendu le but de cette batterie. » (Eloge 
de M. de la Condam ine, inséré dans l’ H istoire de l ’Académ ie 
Royale des Sciences, année 1774, p. 87.)



11 mourut sans postérité, dans la paroisse de Saint- 

Germain-l’Auxerrois, à Paris, le 4  février 1774.

TROISIÈM E BRANCHE DITE DE PO UILLY,

subsistante à P o u il ly .  p rè s  de M et4, et qui est aujourd'hui

l ’aînée.

V I .  Jean d e  l a  C o n d a m i n e ,  deuxième du n o m , troi­

sième fils de noble André de la Condam ine, deuxième 

de n o m , et de Jeanne A g g e r e ,  son épouse, naquit le 

8 septembre 170 3 ; il fut le seul qui ne suivit point 

ses parens en Angleterre ; mais resta auprès de son 

oncle paternel, Charles - Antoine, qui le fit élever dans 

la religion catholique romaine ; il avait été nommé sous- 

lieutenant au régiment de Piém ont en 1713 ; fut lieutenant 

en 1719  , et aide major en 1721 ; il se d is t in g u a , le 4 mai 

1 7 3 4 ,  lorsque le rég im en t,  sous les ordres du duc de 
Noailles, força les lignes d’ Ettlingen ; et fut nom m é 

capitaine le 3o du même mois ; il fut employé à l ’ar­

mée de Bohême en 1 7 4 1 ;  monta à l ’assaut donné à la 

ville de Prague, dans la nuit du 25 au 26 novembre 

de la même ann ée; fit la campagne de 1742, et fut 

blessé à la fameuse défense de P ra g u e ;  décoré de l ’or­

dre royal et militaire de St.-L ouis ,  en 1743, il  se trouva, 

le 27 ju in  de la même a n n ée , à la bataille de Det- 
tingen, où le régiment perdit cent cinquante hommes. 

L e  régiment destiné à servir en Flandre, partit de 

M etz, où il avait hiverné, le 16 mars 1744, et arriva dans 
ia plaine de Ceyjoint le 14 mai. Il prit la droite de l ’ar­

mée que le roi commandait en personne , et assista au 

siège de M enin, qui se rendit le 5 ju in ,  et à celui d’Y -  

pres qui capitula le 27. Il quitta l ’armée du roi le I er juil­

let, et joignit au camp de Courtray celle que le maré­

chal de Saxe com m an dait ,  et qui investit T o u r n a y ,  la 

nuit  du 24 au 25 avril  1 7 4 5 ;  il fut capitaine de grena­

diers, l ’année suivante; et à la paix d ’A ix- la-C h apelle ,  

en 1748, il  se retira à M etz, où il épousa en 1749, dame
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Thérèse de G uillo t,  veuve de noble de N . . . .  C olign on  de 

Pouilli ,  ancien capitaine au régiment de Piém ont, mort 

en 1736. Jean cultiva les lettres, et fut nommé membre 

de l ’académie royale des arts et sciences, à Metz ; il m ou­

rut à Pouilli ,  en décembre 1784, et son épouse lui sur­

vécut ju squ ’en 1788. De leur mariage vinrent :

i.°  Nicolas-Joseph, dont l ’article suit;

2.0 The’rèse-Julie, née le 27 septembre 1 7 5 1 ,  qui 
épousa, en 1788, noble Pierre Durieu de May- 

nadier, capitaine au régiment de Piémont, in ­

fanterie, chevalier de l ’ordre royal et militaire 

de Sain t-Louis .  E lle  est morte à P ouilly ,  le 14 

avril 1814, et n ’a laissé q u ’un fils:

a. Nicolas-Joseph Durieu, né le 23  décembre 

17 8 9 ,  a servi avec distinction dans l’armée 

française, et a épousé, le 12 septembre 1 8 14 ,
dame Marie - Stéphanie Catoire de B ion- 
court, dont il  a deux filles.

V I I .  Nicolas-Joseph d e  l a  C o n d a m i n e , seigneur de

P ouilli ,  est né le 27 mars 1753, a été empêché de ser­

vir par une incom m odité au bras. Il a épousé, le 24 

novembre 1790, dame Catherine de Marguerie de Mont- 

fort, fille de feu noble de Marguerie, comte de Montfort, 

d ’une très-ancienne maison noble, originaire de Nor­

mandie, morte à Metz, le 26 octobre 1816, et inhumée 

à Pouilli.  Leurs enfants sont :

i .°  Charles-Joseph , né le 9 août 1 7 9 6 ,  élève au 
Corps royal du G én ie;

2.0 Charles-Nicolas, né le 12 mars 1801, élève au 

Corps royal de l ’artillerie ;

3 .° Thérèse -  Julie - Joséphine, née le 12 octobre

I 7 9 î ’
4 . “ Hélène-Jose’phine, née le 6 mars 1793 ;

5 .°  Catherine - Joséphine, née ffe 19 octobre 

1 7 9 4 ;
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6.° Marie-Thérèse-Joséphine, née le 9 août 1796, 

morte le 14 novembre 1 8 1 6 ;

7 . 0 Marie-Adélaïde - Sophie , née le 29 septembre 

1804.

SECONDE BRANCHE, DITE ANGLAISE, 

seconde existan te.

V I.  Jean-Jacques d e  l a  C o n d a m i n e  , sixième enfant 

de noble A n dré  de la Condamine, I I e du nom, co-sei- 

gneur de Serves, et de dame Jeanne Aggère, son épouse, 
naquit à Nismes en 1 7 1 1  , et m ourut à Guernesey, le 7 

juin  1764. Il avait épousé, le 6 novembre 1760, dame 

Marie Néel de l ’île de Jersey, morte le 28 août 1808; 

duquel mariage sont provenus :

i .°  Jean, dont l ’article suit ;

2.0 Marie, née le i er septembre 1761 , m ariée , le 

9 mars 1780, à Jean Bow den, écuyer , mort à 
Bristol, le i or mars 1798 ; et en secondes noces, 

le 10 octobre 1814, à Georges Bell de l ’île de 

Guernesey , écuyer. Elle a eu de son premier 

mari trois enfants, savoir :

a. W ill iam -C arey-E ow den, é c u y e r ,  né le 21 

janvier?! 1788, qui a épousé, le i 3 avril 1816, 

dame Christiana A n stru th e r , fille de feu le 

colonel Anstruther, dont un fils;

b. M arie  Bow den, née le 5 mai 1786, mariée, 

i .° , le i 5 juillet 1811 , à W ill ia m -H e rb ert  

J o n e s , é c u y e r , officier du génie militaire 

anglais, mort à l ’île de France, le 3 i mars 

1 8 1 3 ; duquel mariage une fille; et 2.0, le 5 
mai 1 8 1 7 ,  à T h om as T upper, écuyer, son 

cousin-germain paternel, dont une fille ;

c. Catherine Carev B cw den , morte jeune.
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V I I .  Jean d e  l a  C o n d a m i n e , é c u y e r ,  I I I e du n o m ,  
né à Guernesey, le 9 avril 17 6 3 ,  est aujourd’hui (1819), 

contrôle ( avocat -  général) du roi, et colonel du pre­

mier régiment de milice, en ladite île. Il a épousé, le 

25 mars 1788, dame Elisabeth Coutart , fille aînée de 

Pierre Coutart, écuyer, contrôle du roi, morte à G u er­

nesey, le 18 novembre 1804. Elle portait d’argent à une 

face vivrée de sable. Leurs enfants sont :

1 .“ Jean, I V e du nom, né le 6 avril 1792, vice- 

consul de Sa Majesté Britannique à Dunkerque ;

2.0 W il l ia m , né le 26 octobre 1 7 9 5 ;  D. A .  com­

missaire des guerres, attaché à letat-m ajor du 

duc de W ellin g ton , depuis 1812 jusqu’à l ’éva­

cuation de la France, par les troupes alliées en 

1818 , membre de la société d ’Emulation à 

Cam brai ;

3 .“ Thom as, né le 9 mai 1797, est sorti du col­
lège m il ita ir e ,  en décembre 1 8 1 6 ,  sous-lieute­

nant dans le corps de l'état-major anglais (royal 

Staff corps) ;

4 .0 Robert Coutart, né le 12 octobre 1800;

5 .° James, né le 18 septembre i 8 o3 ;

6.° M arie , née le 3o décembre 1788 , mariée à 

Guernesey le 12 juin  1 8 1 1 ,  à David  Carnegie, 

écuyer , capitaine dans le 102e régiment d’ in ­

fanterie anglaise, retiré depuis la paix en Ecosse, 

son pays natal. Ils ont quatre enfants, deux gar­
çons et deux filles ;

7 .0 Elisabeth, née le 6 mai 1790 ;

8.° Louise, née le 27 juillet 1 7 9 4 ,  morte le 11 

juillet 1798 ;

9.0 Louise, I I e du nom , née le i 5 juillet 1 7 9 9 ,  

morte le 21 février 1802.
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CINQUIÈME BRANCHE, DITE CAROLINE, éteinte.

V . Charles-Antoine d e  l a  C o n d a m i n e ,  second fils 

de noble Georges de la Condam ine de Serves, et de dame 

Antoinette de Montblanc Saint-M artin, posséda, après 

l ’émigration de son frère aîné, A n dré  II, les terres de 

sa famille ; il entra au régiment de Piém ont,' infanterie, 

en 1685 ; fut sous-lieutenant en 1687, et lieutenant en 

16 8 9 ; en 1693, le régiment passa sous les ordres du ma­

réchal de L uxem bo urg , et se trouva, le 29 juillet, à la 

bataille de Neervinde, au siège de Charleroi, au mois de 
septembre, et au bombardement de Bruxelles, au mois de 

d ’août 1695 ; il fut capitaine en 1699, et servit sous les 

ordres du duc de Vendôm e qui commandait l ’armée d ’ I­

talie en 1702. L e  régiment de Piémont se distingua cette 

année à la bataille qui se donna à Luzarra, le i 5 août; 

il y  occupait toute la gauche, et eut l ’avantage de repous­

ser jusqu’à trois fois les Impériaux. L ’année suivante, il 
suivit le duc de Vendôme dans la marche que fit ce géné­

ral vers le T rentin ,  et assista à la prise d ’Arco, de Nago, 
d ’Asti,  et de Villeneuve d ’Ast ; après le siège de T u r in ,  
en 1707, il passa à l ’armée de Flandre, et se trouva à la 

bataille d ’Oudenarde, en 1708, et à celle de Malplaquet, 

le 11 septembre 1709 ; au mois de mars 1710, le régiment 

eut ordre de se jeter dans Douai, qui fut investi par 

toutes les forces des alliés ; la garnison tint cinquante- 

deux jours, pendant lesquels elle fit trente-deux sorties ; 

dans celle du 8 mai, Charles-Antoine commandait une 

des trois compagnies de grenadiers de Piémont, qui 

avait la tête de l ’attaque ; ils comblèrent une grande 
partie des travaux des assiégeants, détruisirent tout un 
régiment anglais, et rentrèrent en bon ordre dans la place ; 

il fut blessé quelques jours avant la capitulation qui eut 

lieu le 24 juin. L ’année suivante, le régiment de Piémont 

joignit l ’armée du maréchal de Villars, et servit sous ses 

ordres jusqu’à la paix d’ Utrecht, en 1713 ; décoré de
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l ’ordre royal et militaire de S t .-L o u is ,  et parvenu au 

grade de com m andant de bataillon, il mourut à Bouque- 

non, en 1 7 3 4 ;  il avait épousé Sophie du Garnier, dame de 

la Melouze, fille de noble Jean du Garnier, chevalier de 

la  Melouze, co-seigneur de Brenoux et de Saval, et 

d ’A m élie  de la Cro ix  de Vagnas. D uquel mariage :

i.°  Jean, dont l ’article suit ;

2.0 Pierre de la Condam ine de Serves, troisième du 

nom, né le 10 janvier 1 7 1 5 ,  mort à Alais,le 

3 mars 1 7 8 7 ;  il fut, le 23 juin 1733, lieutenant 
au régiment de Piémont, que com m andait son 
p ère;  aide-major, le 5 mai 1737, et capitaine 

en 1740. Il .professa la religion réformée, et par 

cette raison il refusa l ’ordre royal et militaire de

S .-L o u is  ; fut membre correspondant de l ’acadé­

mie royale des arts et des sciences, à M e tz ;  se retira 

à Alais, en 1746, et y  épousa dame Marie de 
Lafond G u y  d’Aireboudouze, (1) fille de noble 

Pierre de la Fond G u y  d ’Aireboudouze, seigneur 

de Casalette, et d ’A n n e -M a rie  de Boileau de 

Castelnau. Il eut de ce mariage :

A .  Marie-Marguerite de la Condamine de 

Serves, née le 25 mars 1749, morte le 
4  mars i 8o 5 ; elle avait épousé, le 21 juin 

1769, M. Jean-François Gibert, mort à 

S ain t-D om ingue, le 17 janvier i 8 o 3 . De 

ce mariage sont nés :

(1) L a famille de la Fond G uy d’A ireboudouze possédait la 
terre de Casalette, et tenait aux m eilleures maisons du L an ­
guedoc. La mère de M arie était fille de noble Nicolas de B oi­
leau, seigneur de Castelnau et de Sainte-Croix, et d’A nne de 
C a lv iè re ,'d a m e  de Boucoiran. Nicolas de Castelnau descendait 
au X l°  degré d ’Etienne de Boileau, grand-prévôt de Paris 
en i 25o, et qui jouissait de la confiance du roi saint Louis. 
L ’aïeule du côté paternel de M arie de la Fond G u y, était 
de la maison des Boreli, m arquis de Roque-Servières.
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a. Honoré-Victor G ib e r t , né à A l a i s , le 

i i  novembre 17725 il est marié et sans 

enfants ;

b. Jeanne-Sophie G ibert ,  née le 28 août 

1770, qui,  le 3 novembre 1792, a épousé 

M . Jacques Sagnier, ancien maire d ’A- 

lais, duquel mariage elle a eu un fils, 

mort à la retraite de Moscou, en 1 8 1 3 
et une fille, Victoire -  Marguerite- 

Louise-N anine S ag n ie r ,  née le 2 sep­

tembre 1 7 9 7 ,  m ariée ,  le i er septembre 

1 8 1 3 , à noble Jean - Victor - Gaspard- 

Fortuné d’A igallier  de la Rouvière, sei­

gneur de B rouset,  fils de noble Jean- 

M athieu d’A igall ier  de la Rouvière, et 
de dame Jeanne d’Aigallier de la C o n ­

damine ( 1) ;

B .  Victoire-Félicité de la Condam ine de Serves , 

née le 7 mars i j S o ,  morte le 4 mars 1778. 

E lle  avait épousé, i . " l e  21 juin 176 9 ,messire

(1) Noble Jean d’A igallier, ayant épousé une dame de la 
Condam ine de Serves, son petit-fils Pierre d’A igallier ajouta 
à son nom  de famille celui de la Condam ine; ce Pierre d ’A i­
gallier de la Condam ine, épousa dame M adelaine de F aucon, 
duquel mariage Jeanne d’A igallier de la Condam ine, qui, ayant 
épousé noble Jean-M athieu d’A igallier, fut mère de noble 
Jean-Victor-G aspard-Fortuné d’A igallier de la Rouvière, qui a 
épousé une des arrière-petites-filles de messire Pierre de la 
Condam ine de Serves, 111° du nom . L ’ usage de joindre à son 
nom de fam ille celui de la femme q u ’on épouse, nous vient de 
G enève, et a été plus ordinairem ent adopté par les Protestants 
que par les C atholiques. L ’exemple que nous venons de citer 
prouve en faveur des La Condam ine ; car cette maison d’A igal­
lier, qui est d’origine chevaleresque, n ’aurait pas conservé ce 
surnom , si les La Condam ine n’eussent pas été d’une antiquité 
avérée.
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Charles de Firm as-Périés, chevalier de l ’ordre 

royal et militaire de Saint-Louis, ancien 
capitaine au régiment de Piémont, infan­

terie, et com m andant pour le roi l ’hôtel 

royal des invalides à Paris ; mort à A l a i s , 

le 19 novembre 1773, fils posthume de mes­

sire Pierre-Antoine de F i r m a s , seigneur 
de Périés, ancien colonel des troupes pro­

vinciales, commandant pour le roi le châ­

teau de Saint-Paul, et de dame Marthe de 

Daniel de S a in t-R a v y ;  2 .0 le 9 février 1776, 

avec dispense de S. S. , messire Jean-Louis 

de Firmas, seigneur de Périés, neveu de 

feu son mari, ancien officier au régiment 

de Navarre, infanterie, qui a été pendant 

vin gt-h uit  ans premier consul-maire de la 

ville d 'Alais, petit-fils du même messire 

Pierre-Antoine dont il vient d ’être question, 
et fils de messire L ouis de Firmas, seigneur 

de Périés, et de dame Louise  du Cairon (1).

(1) L ’antiquité de la maison Firm as est prouvée par la pos­
session continue depuis le douzièm e siècle de la terre de Périés, 
dont le château très-fort d’assiète est une clé des Cévennes. 
On trouve, dans les procédures qui eurent lieu pour perdre les 
T em pliers, G uillaum e Firm as, chevalier de cet ordre, qui, 
en 1307, s’offrit pour en être un des généreux défenseurs. Il 
était frère de Bernard Ier, qui vivait en 1292, oncle et parrain 
de Guillaum e Ier qui, le i 3 décem bre i 3 y i,  fit hom m age de 
sa terre de Périès à Bernard de Pelet, baron d’Alais, q u ’il ap­
pelle son bieau cousin. MM. de Firm as n ’ont jamais form é que 
des alliances très-honorables, savoir: avec les maisons de B u - 
dos, de la Fare, d ’A rles, de R ibeirol, des Estiennes (et par 
celle-ci avec les Biliotti), les Solfier, les Petit (et par celles- 
ci avec les Narbonne, les Isnards, les Cambis), avec les Da­
niel, les Saint-R avy et les Caseneuve, Dans les guerre civiles 
des Cévennes, les Firm as com battirent constam m ent pour le 
roi ; leur château a été. à cette époque, brûlé deux fois en
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Victoire - Félicité de la Condam ine a laissé 
de son premier mariage :

a. A rm an d  - Charles - D a n i e l , comte de 

Firmas-Périés , lieutenant - général des 

armées du roi, grand-maître, conseiller 

in t im e ,  privé actuel d’épée , et ch am ­
bellan du feu roi Frédéric de W u r te m ­

berg ; chevalier des ordres royaux et 
militaires de Saint - L ouis , en France, 

de Saint - Maurice et de Saint - Lazare , 

en Sardaigne ; grand -  croix de l'ordre 
royal équestre et militaire de Saint - 

Michel, en Bavière, né le 4 août 1770, 

marié, le 3 février 1799, à très-haute, 

très-illustre, très puissante dame Marie- 

Joséphine , comtesse de W aldb o u rg-

soixante-dix ans; et dans celle d e là  révolution, cette maison 
ne s’est pas m ontrée m oins fidèle, puisque Arm and-Charles- 
Daniel a été un des braves de l’arm ée de Condé: il fut à l’âge 
de vingt-un ans colonel d’infanterie et lieutenant de roi du 
quartier-général, m aréchal des camps et armées du roi, à l’âge 
de vin gt-n euf ans, et enfin a été nom mé lieutenant général, 
le 3o mars 1819. S . M. Louis X V III lui a accordé, par une o r­
donnance du 3o mars 1816, une fleur de lys à ajouter à ses 
armes, com m e une récompense pour ses services et son beau 
dévoûm ent; le roi lui a de plus accordé le titre héréditaire de 
com te, qualification qui avait été donnée précédem m ent dans 
des brevets. Les armes de la njaison de Firm as sont: écartelé : 
au 1 et 4, d’argent, à trois poiriers arrachés de sinople pour 
Périès ; au 2 et 3, d ’argent, à l’aigle éployée de sable; chappé : 
parti d’azur et de gueules, à une fleur de néflier à cinq feuilles 
d’or et d’argent de l ’un en l’autre, pour Cappel ; sur le tout 
d ’argent à trois points d’herm ine de sable, qui sont Firmas ; au 
ch ef cousu du cham p, avec une fleur de lys d’or à enquerre qui 
sont les armes de concession nouvelle. L’écu est soutenu par 
deux sauvages armés de massues, il est sommé d’une couronne 
de comte à n eu f perles. P ou r cri : Raiôou.
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W o lfe gg  et W a ld s é e , truchesse he’ré- 

ditaire du Saint-Em pire R om ain, dame 

de l ’ordre impérial de la Croix  - E to i­

lée (i) ,  veuve de S. E .  le comte Charles 

E m m an uel de L eutrum -E rtingen , lieu­

tenant - général des armées et colonel , 

propriétaire du régiment de Royal-A lle-  

mand, au service de sa majesté le roi 

de Sardaigne; chambellan de sa majesté 

impériale royale et apostolique;

b. Jean - Casim ir -  Edward-Gaspard , che­
valier de Sain t-R avy, mort jeune ;

D u  second l it  :

c. Victoire - Françoise -  Charlotte , née- le 
6 ju in  17 7 7 ,  q u i,  le 26 octobre 1797, 

a épousé n oble-Louis-Augustin  d ’ H o m ­

bres, maire de la ville d ’Alais, membre 

de plusieurs sociétés savantes, chevalier 

de l ’ordre de la L égio n  - d ’honneur. 

Duquel mariage sont issus :

i .° C harles-Louis-Regis d ’ Hombres , 

né le i 5 novembre i 8 o 3 ;

2.0 E ugèn e-F élix  - L ouis  d ’H o m b r e s ,  

né le 29 janvier 1806;

3 .° M a rie-  A u g u stin e  - Charlotte , née 

le 28 février 1799 ;

(1) Madame la comtesse de Firm as-Périès est sœ ur-ger­
m aine de S . A . S. le prince régnant de W aldbourg W olfegg 
et W aldée Senior de la maison princière de W ald bo u rg, qui 
possédait héréditairem ent la charge de truchesse du Saint- 
Em pire rom ain (sénéchal héréditaire de l ’empire) et qui pos­
sède aujourd ’hui, aussi héréditairem ent, celle de grand-m aître 
du royaum e de W urtem berg. Sa mère était comtesse de Koeg- 
nigssegg-Aulendorf, maison qui, dans le dernier siècle, a 
fourni un E lecteur de Cologne et un Feld-m aréchal des arm ées 
im périales, grand-com m andeur de l ’Ordre T euton ique.
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4 .0 Adèle - Louise, née le 28 sep­

tembre 1701 ;

5 .° A l ix  -  Louise - Victoire, née le 8 

septembre 1 8 1 1 .

V I .  Jean d e  l a  C o n d a m i n e ,  V° du nom , co-sei- 

gneur de Serves, né en 1700; ép ousa, en 1 7 4 0 ,  dame 

Marguerite Deluze, dont il n ’eut q u ’ une fille, savoir :

Delphine de la C o n d a m in e ,  héritière de Serves, 

qui naquit en 1 7 4 1 ,  et se maria, le premier 

novembre 1 7 6 1 ,  avec *M. Louis Soleirol, et fut 

mère de : a. R e ym o n d ; b. L o u is ;  c. Victor, qui 
portent le nom de Soleirol de Serves.

A rm es:  d ’azur à une tige de blé à trois épis d ’argent, 

tigés et feuillés de même. Couronne de comte à neuf 

perles.

G O D E T .  Fam ille des plus anciennes de la province 

de Normandie, qui fut maintenue dans sa noblesse 
d ’ancienne extraction, par M . de Chamillard, en 1666. 

Elle est représentée de nos jours par :

Messire Charles-Anne, chevalier de Godet de T h io -  

ley, né le n  juin 1 7 7 ^ ;  chef de bataillon, capitaine 

commandant une compagnie de grenadiers au cinquième 

régiment de la garde royale, chevalier de l ’ordre royal 

et militaire de Sain t-Louis, a émigré en 17 9 1 ,  et est 

rentré par ordre du roi en 1801. Il a fait toutes les 

campagnes de l ’armée des princes et de Condé ; marié, 

le 29 ju in  1809 , à demoiselle E m ilie-A délaïde de Ron- 

n a y , fille de messire Thom as-François  de R o n n a y , 

d ’une des plus anciennes maisons de la province de 

Normandie.

A rm es : De gueules, à trois coupes couvertes d ’argent. 

Supports : deux panthères ; couronne de comte.
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G O U Y O N  ou G O Y O N ,  famille originaire de Bre­
tagne, dont une branche subsiste en G uien ne depuis le 
quinzièm e siècle. Elle fut transplantée dans cette pro­

vince par :

I. Gilles d e  G o u y o n ,  qui, le 8 août 1475, reçut 

son partage com m e fils puîné de Bertrand de G ouyon 

et de Marguerite Madeuc. Il s’établit ensuite en Guienne, 

où ses descendants formèrent plusieurs branches, dont 

une seule s’est perpétuée jusqu’à nos jours.  U n e  autre est 

revenue en Bretagne, berceau de sa famille. Il eut pour 

fils :

II .  Alexandre d e  G o y o n ,  é c u y e r ,  qui assista au 
contrat de mariage de son fils, qui suit.

I I I .  Noble Jean d e  G o y o n , épousa, par contrat du 
21 août 1564, Marthe de Caum ont, fille de noble A n ­

toine de C aum o nt.  Il testa devant B o t in e l l i , notaire 

royal, le 7 septembre 1 5 8 5 , et eut pour fils et succes­

seur :

IV . Noble R aym ond d e  G o y o n ,  Ier du nom , sieur 
de Brichot, qui épousa, par contrat du 24 février t 5qo, 

reçu par Lagutaire, notaire royal, demoiselle Catherine 

d ’A thia. Ils firent leur testament mutuel devant le même 

notaire, le 22 octobre 1 6 2 5 , où sont nommés leurs en­

fants, savoir :

1 .° A ntoine, dont l ’article suit ;

2." Bertrand de Goyon ;

3 .° Jean de G oyon, qui fonda la troisième branche 

établie en Bretagne.

V. A n toin e d e  G o y o n , I "  d u  nom , écuyer, sieur 

de Brichot, épousa, 1.” par contrat du 1 "  juillet 1623,
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demoiselle Isabeau de Lartigue, dont il n ’eut point 

d ’enfants; 2.0 par contrat du 20 août 1 6 4 1 ,  demoiselle 

Marguerite de Redon. Il testa au mois d ’avril 1654, et 

ne vivait plus le 8 juillet suivant. Il eut de sa seconde 

femme :
1.“ R aym ond,
2.0 Charles de G o y o n ;
3 .° Sereine de G oyon , mariée, par contrat du  28 

décembre 1 6 7 1 ,  avec noble François de Lissalde, 

sieur de Casteran. Il lu i fut constitué en dot la 

somme de 5 ,000 livres pour tous droits;

4 .0 Jean de G oyon .

V I .  R aym on d  d e  G o y o n ,  I I '  du nom, écuyer, sieur 

de Brichot, né le 1 1  août 1642, épousa demoiselle 

A n n e  de Chambellier. Il en eut :

V I I .  A n to in e  d e  G o y o n ,  11° du nom, écuyer, sieur 

de Brichot, né le 9 juin  1 6 7 5 , qui épousa, par contrat 

passé au château de Lescout, le i 5 janvier 1704, devant 

la Boupillère, notaire, demoiselle A n n e  de Mathison de 

Lescout, fille de noble Pierre de Mathison, seigneur de 
Lescout, et m ourut le i 5 ju in  1758. Ses enfants furent:

i .°  Joseph-Josué, dont l ’article suit;

2.0 Charles de Goyon, qui fonda la seconde bran­

che, rapportée ci après;

3 .° Marie-Susanne de Goyon, mariée, par contrat 

passéau château de Brichot, le 10 ju in  1743, par 

devant d ’Arquisan, notaire royal à Montréal, 

avec Gérard de G uilhem ody.

V I I I .  Joseph-Josué d e  G o y o n , chevalier, sieur de 

Brichot, épousa, par contrat du 14 juin  1735, dem oi­

selle Marie du Barbier, fille de messire Pierre du  Bar­

bier, seigneur et baron de Lisse, et de dame A n n e  de 

Gordièges. C inq  jours avant ce mariage, Marie de M a ­

thison, sa tante, l ’avait institué son héritier général et 

universel. Ses enfants furent :
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i.° Pierre-Etienne de G oyon , né le 5 avril 1741, 

mort sans postérité mâle;
2.0 Charles-Etienne de Goyon, écuyer, né à C on - 

dom , le 29 novembre 1743, marié, par con­
trat du 28 octobre 1767, passé par Fontan, 

notaire royal à Montréal, avec noble Jeanne- 

Marie de Guilhem ody, sa cousine-germaine, fille 

de messire Gérard de Guilhem ody, et de dame 
Marie-Susanne de Goyon. Il a émigré au mois 

d ’octobre 179 1;  a fait le^campagnes dans le corps 

noble, aux  ordres de S . A .  S. Monseigneur le 

prince de Condé, où il a été reçu chevalier de 

l ’ordre royal et militaire de Sain t-Lo uis  par 

Monseigneur le prince de Condé, le (5  janvier 

1801, et a été fait colonel de cavalerie le 14 fé­

vrier 1 8 1 5 . Il  est veuf sans enfants;

3 .° Jean-Pierre, dont l ’article suit.

IX. Jean-Pierre de G oyon, écuyer, né le i5  no­

vembre 1748, épousa, par contrat du 12 septembre, 

1785, M arie-Antoinette de Daston, fille de messire 

Odet de Daston, chevalier, maréchal des camps et ar­

mées du roi, sous-lieutenant à l ’hôtel des Invalides, et 

chevalier de Saint-Louis, et de dame M arie-Claire de 

Caucabanne de B audignan, Jean-Pierre de Goyon 

ém igra et servit dans le même corps que son frère. 11 

mourut à Ettenheim, le 3 janvier 1796. Il a laissé pour 
fils :

X .  Paul-Jean-Marie de G oyon, né le 28 mars 1790, 

marié, par contrat du 19 avril 1 8 1 5 , avec demoiselle 

Jeanne-Marie-Adelie de Beauregard. De ce mariage 
est issu :

C harles-E tienne-Clém ent-H ubert de Goyon, né le 
26 avril 1819.
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V I I I .  Charles d e  G oyon, Ier du  nom , écuyer, se­

cond fils d ’Antoine de Goyon, sieur de Brichot, et

d ’A n n e  de Mathison, épousa à Paris, le 28 août 1739, 
demoiselle Elisabeth-Rênée Rondelle, fille d ’A n to in e  

Rondelle, et de dame A n géliq u e Garé. De ce mariage 
est issu :

IX. Guillaum e-H enri-Charles d e  G oyon, écuyer 

né le 12 ju in  1740, marié à Bordeaux, le i*r mai 
17 6 3 ,  avec demoiselle Victoire-Dorothée Bardon. Il fut 

pourvu d’un office de conseiller au parlement de B or­

deaux, à raison duquel office il fut déchargé du double 

droit de marc d ’or, ordonné par l ’édit du mois de dé- ' 

cembre 1770, attendu sa noblesse d ’extraction prouvée 

par titres, au conseil d’état du roi, sa majesté y  étant à 

Versailles, le i*r septembre 177 3 . G uillaum e-H en ri-  

Charles de G oyon  est mort sans postérité mâle.

TROISIÈME BRANCHE.

S eig n eu rs de l ’A bbaye, en B reta g n e.

V. Jean d e  G oyon, écuyer, fils de R aym ond de 

Goyon, I*" du nom, et de Catherine d ’A th ia ,  épousa, 

par contrat du 11 décembre 1 6 2 5 ,  Françoise de Cas- 

mont, fille de noble Jean de Casmont, et de dame

N   de Cause. Il fit son testament le 17 avril i 6 5 o,

et m ourut le 26 février 16 5 5 . Il eut de son mariage trois 

enfants mâles :

i .°  Pierre de Goyon ;

2 .0 Mathieu, dont l ’article suit;

3 .° A rnaud de G oyon.

V I .  Mathieu d e  G oyon, écuyer, épousa, par contrat 

du i 5 mars r6 53  ̂ reçu par Moliné, notaire, demoiselle
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Jeanne de L abat’, fille de noble A n toin e  de Labat, et 

de feu dame de Saint-Germe. Il fit son testament le 18 

juin 1676, où il déclaré avoir de son mariage trois fils et 

cinq filles, et mourut le 22 janvier 1686. Ses enfants 
furent :

i .°  Arnaud, dont l ’article su it ;

2.0 Henri de Goyon ;

3 .° A utre  A rn au d  de Goyon ;

4 .0 Marie de G oyon ;

5 .0 Jeanne de G o yo n ;

6.° A n n e de G oyon  ;

7 .0 Françoise de Goyon ;

8.° Marion de Goyon.

V I I .  A rn a u d  d e  Goyon, e'cuyer, né le 6 novembre 

16 5 8 , épousa i .°  Madelaine-des-Champs, dont il n’eut 

point d’enfants ; 2.0 par contrat du  4 avril 1699, reçu 

par de Voisin  et Durand, notaires royaux à Saint-M alo, 

en Bretagne, Emilie-Bernardine Geffrard, fille de Jo­

seph Geffrard, e’cuyer, sieur du Plessis, et de feu dame 

Rene’e Bil lon . Il fit son testament le 11 et mourut le i 5 
février 1718. Ses enfants furent : /

1 ,° Joseph-Martin, dont l ’article suit ;

2.0 Pierre de Goyon ;

3 .° A rn au d  de Goyon.

V I I I .  Joseph-Martin d e  G oyon, écuyer, né le 19 

juillet 1700, seigneur de l ’Abb aye, épousa, au mois de 

mars 1729, demoiselle Marie-Thérèse de L uyn es,  fille 

de noble A u g u stin  de L u yn e s ,  de la ville de Nantes, et 

de demoiselle Renée Guillet. Il eut pour fils :

■ IX . Augustin-Joseph d e  Goyon, chevalier, sei­

gneur de l’ Abbaye, né le i or mai 1730, lieutenant au 

régiment des Gardes-Françaises, par brevet du 23  dé­

cembre 1 7 5 9 ;  colonel d ’infanterie par commission du 8 
juin 1766, chevalier de l ’ordre royal et militaire de
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Saint-Louis. Il épousa, par contrat du 9 février 1764, 

demoiselle Louise-A m able de Foucault,  fille de Michel 

de Foucault, écuyer, et de feu dame Julienne-Thérèse- 

Portier. De ce mariage est issu :

X . M ichel-Augustin, comte d e  G o y o n ,  n é  le 2 4  

décembre 1 7 6 4 ,  préfet du département de l ’Eure, che­

valier de l ’ordre royal et militaire de Sain t-Louis  ; of­

ficier de la L égio n-d ’honneur. Il a deux fils de son 
mariage avec mademoiselle de la Roche-A ym on.

A rm es : De gueules, au lion d’argent, couronné d’or.

C O L M O N T  d e  V A U L G R E N N A N D ,  famille ori­

ginaire de Bourgogne, qui a fourni plusieurs magistrats 

au parlement de cette province ; des officiers distingués 

aux armées'et plusieurs chevaliers de l ’ordre royal et 

militaire de Saint-Louis.

T itres  : Celui de baron, dans plusieurs actes, depuis 

environ un siècle ; et celui de comte, en vertu de lettres- 

patentes de S. M. L ouis X V I I I ,  du  25 novembre 1814.

A rm es : Parti : au 1, coupé d ’azur, à la tour d ’argent, 

et d ’azur, au lion d’argent ; au 2, d ’azur, au chevron d ’or, 

surmonté d ’une étoile accostée de deux roses tigées à cinq 

feuilles, et en pointe, d ’une rose de même, mouvante 

d ’un  croissant ; le tout d’argent.



ADDITIONS

ET

C O R R E C T I O N S .

H O R R I C  D E  L A  R O C H E - T O L A Y ,  «orne X II ,  
page i g 3, pénultième ligne, au lieu de Saint-Simon 

d ’A rch in e, lisez : Saint-Simon d 'A rch ia c  .

J A N V R E ,  t. X V I ,  page 276, depuis la ligne première 

j u s q u a  la neuvième inclusivement, rétablisse% ainsi : « sei- 

» gneur de la Bouchetière, de Veuzé, de Fougères ou 

» Fougerès, de Sermont, de la Chauvelière, chevalier, 

» gentilhomme ordinaire de la chambre du  roi Char- 

» les V I I ,  et conseiller d ’état d’épée en son conseil 

» privé, épousa, par contrat du 9 février 1436, Jeanne 

« de Perusse d ’Escars, fille d’A u d o u in  de Perusse d ’ Es- 

» cars, chevalier, seigneur de Saint-Bonnet, Allasac, 

» la Porte, de la G uonnie , Cham bon , Chabrinac, P u y-  

» philip et Brêne, et d ’ Hélène de Roquefeuil .»
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Page 283, avant la dernière l igne de la note, et m ourut 
au Parc, lise\ : qui m ourut au Parc. Page 298, lignes 

4  et 5 , Marguerite Chenin, chevalier, seigneur de l ’ Ile- 

Bapaume , lise\  : Marguerite Chenin  , fille de messire 

Gauvin C henin, chevalier, seigneur de l ’ Ile-Bapaume.

D E  V A L L I N ,  tome I, page 6 5 , ligne i re, degré X I I ,  

Jean de V allin  , ch ev alier ,  lieutenant d ’une com pagn ie 

de cinquante hommes d ’armes, obtint la croix de l'ordre 

royal et militaire de Saint-Louis. Il avait épousé en 1582, 

Blandine du Sollier : supprim e\ q u ’il obtint la croix de 

S a in t - L o u is , puisque cet ordre ne fut institué q u ’en 

i6q3.

D E  L O U B E N S  D E  V E R D A L L E ,  tome V I I I ,  p. 4 19 ,  
degré X , art. 1 .“ François-H enri de Loubens , seigneur 

de Verdalle, ajoute\  dont l ’article suit, et établissez ainsi 

son degré et les suivants.

X L  F r a n ç o is - H e n r i  d e  L o u b e n s , seigneur de V e r ­
dalle, épousa Marie-Antoinette du C u p  , dont il a eu , 

entr’autres enfants :

i .°  Frédéric, dont l ’article suit ;

2.0 Anne-Elisabeth-Georgette de Loubens-Verdalle , 

mariée le 8 mars 1769, avec Alexandre de L a u ­

rent.

X I I .  Frédéric d e  L o u b e n s ,  comte de Verdalle, ancien 

chef d ’escadron au régiment de dragons - Condé, che­

valier de Saint -  L ouis  , a épousé Thérèse - Jacqueline 

de la Londe, dont un fils :
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X I I I .  Frédéric d e  L o u b e n s , marquis de V er d a l le , 

chef d’escadron dans les Lanciers de la garde royale.

L O U V A R T  , tome V I ,  page 1 3 4 ,  art. 2.0 après 

Philippe Esgaunière du  T h i b e u f ,  supprim e\ la qualité 
d’écuver.

d e  S E G U R - R A U Z A N ,  page 376 de ce v o lu m e ,  l ig . 

première, cette branche, liseq  : cette maison. Page 3 8 1 , 

à la suite des lettres - patentes en latin données par 

H enri IV , à Jacques de Ségur - Pardaillan , et après la 

signature A . C h a r m e t ,  ajoute4 ce qui su it :

P our traduction conforme à l ’original en langue 

la t in e , par moi , traducteur assermenté près la cour 

royale de Paris, 19 juillet 1809.

S ig n é, B r e t o n .

Page 382, ligne 2 1 ,  mademoiselle de Fontrose, lise\ : 

mademoiselle de Fonrose, de Bergerac.
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L I B R A I R I E  A N C I E N N E  E T  M O D E R N E
B A C H  E l . I N - D E F I . O  R E N N E

CO N D ITIO N S DE L A  SO U SC R IPT IO N

A U

NOB I LI AI RE  U N I V E R SE L DE F R A N C E

O n ne peu t so u sc r ire  au  Nobiliaire universel (le S a in t -A lla is  q u ’à  la  co n ­
d it io n  de s ’e n g a g e r  p o u r l ’o u v ra g e  co m p le t .

I l p a r a ît r a  u n  d e m i-v o lu m e  v e rs  le  I er  et le  i 5 de  c h a q u e  m o is .
L es  so u sc r ip te u rs  ne p ay e ro n t q u ’ap rè s  récep tio n  de c h a q u e  d em i-v o lu m e 

le  p r ix  de 5 f ran cs  a ffé ren t à  ce d e m i-v o lu m e , q u i d ev ra  n o u s  ê t r e  en vo yé  
en  u n  m an d a t s u r  la  po ste .

L es  so u sc r ip te u rs  q u i v o u d ro n t p a y e r  d ’av an ce  le  m o n tan t  de l ’o u v ra g e  
co m p le t , q u i se ra  p u b lié  en u n  a n ,  a u ro n t d ro it  à  u n  esco m p te  de 10 
p o u r io o .

I ls  n ’au ro n t donc q u 'à  n o u s a d re s s e r  en u n  m a n d a t , ou a u tr e  v a le u r  su r  
P a r is ,  la  so m m e de 180 fran cs .

V A L E U R  DE L ’O U V R A G E

V oic i d é jà  b ien  lo n g te m p s  q u e  le  Nobiliaire universel de S a in t -A lla is  
c o m p le t , e s t d ev en u  in tro u v ab le . L e  se u l e x e m p la ir e  q u i ,  d e p u is  p lu s ie u r s  
a n n ées , a i t  p assé  en v en te  p u b liq u e , e s t c e lu i d e  la  b ib lio th è q u e  du  co m te  
de L a m b il ly  q u i  a  é té  v e n d u , en  m a rs  1872 , to u t p rès  de 1 ,000  francs .

N otre n o u v e lle  éd it io n  fac-similé et mieux exécutée q u e  l ’a n c ie n n e  se ra  
d on c in f in im e n t m o in s  co û teu se  e t p o u rra  ê tre  a c q u ise  p a r  to u t le  m o n d e , 
ce q u i ne p e u t a v o ir  lie u  en ce m o m e n t.

A V A N T A G E  O F F E R T  A U X  S O U S C R IP T E U R S  N O BLES

P o u r  d o n n e r  u n e  id ée  d e  llim p o r ta n c e  de ce  Nobiliaire, i l  su ffit d e  r a p ­
p e le r  q u ’il c o n tien t le s  g é n é a l o g i e s  d ’en v iro n  2 ,5 o o  f a m i l l e s  v i v a n t e s .  

L es m em b re s  directs ou par alliances de ces fa m ille s  e n  so u sc r iv a n t à  l ’ou ­
v ra g e , au ro n t le  d ro it , d a n s  u n  ou  p lu s ie u r s  v o lu m e s  s u p p lé m e n ta ir e s , de 
c o m p lé te r  le u r  f ilia t io n  g é n é a lo g iq u e  ju s q u ’à  ce j o u r ,  ce q u i a  u n  g ran d  
in té r ê t  au  p o in t d e  v u e  d e  l ’u su rp a t io n  des n o m s , 3o l ig n e s  se ro n t 
acco rd ées  à t i t r e  g r a tu it .

EN P R É P A R A T IO N

U ne tab le  co m p ren an t la  liste alphabétique d e  to u te s  le s  généalogies, de 
to u tes  le s  alliances e t de to u te s  le s  désignations terriennes m en tio n n ées  
d an s  le s  v in g t  v o lu m es  du  Nobiliaire universel d e  S a in t -A lla is ,  avec ren v o i 
a u x  to m es e t a u x  p ages .

C e tte  tab le  d u  p lu s  h a u t  in té rê t  p o u r l ’h is to ir e  d es fa m ille s  n o b le s  de 
n o tre  p a y s , e t  p o u r la  m o u v an ce  d es te r re s , fo rm era  d eu x  v o lu m es  in -8 ° , 
te x te  co m p acte  à  d o u b le  co lo n n e , d ’e n v iro n  6 00  p ag es  ch acu n .

L e  p r ix  en  se ra  u lté r ie u r e m e n t  fixé .
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